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Dans tousles temps, le genie de l'homme a cherclle a soule•,er le 
voile mysterieux qui couvrait sa destinee, A porter un regard inves­
tigateur et curieux dans l'avenir; jeM sur la terre avec toutes ses 
miseres et toutes ses faiblesses, ii n'a pas cru goo Dieu lui eQt 
donne une intelligence qui l'eleve au-de~sus de tousles autres ~tres, 
et eQ.t remis entre ses mains le-sceptre d'une domination exclusive 
sur toute la nature,· pour rester emprisonne, en quelque sorte, 
dans le cercle etroit des choses terrestres, dans les limites d'une 
existence toute materielle. L'homme a porte ses vues plus haut; ii 
a pense qu'il se conformait aux intentions de son createur en appli­
quant sa raison aux sciences qui pouvaient eclairer sa raison dans 
la vie; cette curiosite instinctive l'a conduit a des calculs, a des 
conclusions qui n'ont pas ete sans resultats utiles. 

Egare le plus souvent dans la carriere illimitee des conjectures, 
il a du rencontrer d'abord beaucoup d'erreurs et se heurter contre 
le mensonge des inductions fantastiques; son imagination n'avait 
pas encore ete instruite et reglee par la raison et l'experience. II 
tallait qu'il se trompi\t pour arriver a la ,erite, pour decouvrir quel­
quesclartes au milieu des tenebres qui pouvaient ell'rayer sa curieuse 
audace. 

Mais quand des esprits superieurs vinrent apporter a une science 
encore a son berceau le tribut de leurs mMitations et de leurrs etudes, 
lorsque la tradition des faits religieusement conserves par l'histoire 
prela leur autorite a des enseignements serieux, cette science prit 
une position elevee, celle qui lui convenait; car elle se rattachait 
aux plus grands intert~ts de l'homme, puisqu'elle avait pour but 
son bonheur sur la terre, 
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Presque tousles plusgrands genies de l'anliquite et meme dell temps 
modernes ont, dans leursouvrages, temoigne de leur respect pour 
les travaux au moyen desquels l'homme iuterrogeait l'avenir : un 
divin apeitre, saint Paul, disait aux habitants de Thes~alonique: 
« Ne meprisez pas les predictions, examinez-le.-; toutes et retenez 
ce qui en est bon. ,, -

Quant a ces pretendus esprits forts qui empruntent le masque 
d'un scepticisme moqueur pour cacher leur ignorance, essayent de 
jeter le ridicule sur des croyances presque • ausii vieilles que le 
monde, nous lui repondrons par les paroles de saint Paul, elles 
suffisent a la justification de l'ouvrage que nous offrons aujourd'hui 
au public : « Examinez et retenez ce qui est bon. » 

Loin de nous l'idee de prendre sur notre responsabilite tous les do­
cuments, tousles faits que nous avons reunis; nous avons voulu seu­
lement exposer l'etat de la science dans les diverses parties qu'elle 
embrasse et en presenter le repertoire le plus complet, en y joi­
gnant tousles souvenirs historiques qui nous ont parus dignes d'in­
ttiret. Nous avons consulte aussi un grand nombre de livres perdus, 
oublies jusqu'ici dans les bibliotheques publiques; mais nous avons 
senti la necessite d'un choix severe, au milieu de tant de richesses 
eparsei. 

En ne eonsiderant notre ouvrage qu'au point de vue de la science, 
le public y trouvera, nous l'esperons du moins, une lecture instruc­
tive et non moins variee qu'attachante pour ceux meme qui pro­
fessent un superbe dedain pour une science toute de calculs et de 
declarations appuyes sur des faits. 

Quel que soit le jugement qu'on porte sur le Grand Livre du De,­
tin, nous ne craignons pas les critiques dont ii peut etre l'objet, 
parce que nous avons le droit <le dire de notre ouvrage ce qu'un des 
plus illustres croyants que reclament les sciences occultei, Michel 
Montaigne, disait de son reuvre immortelle: « Cecy est un livre <le 
bonne foy. » 
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D'EXPLIQUER LES SONGES. 

CHAPITRE PREMIER. 

DEFl:"IITIONS DU SOXGE. - DF.S DIFFEIIRXTES RSPECRS DF. SONGF.S. -

COl'!DITIONS DE RIGURIJR PO!:R L'INTERPRRTATIO!'i. 

Malgre l'etymologie qui etablit unc difference cntre Jes mots rive et 
,onge, )'usage )cur a donne la mcme signification et lcs a fails syno­
nymcs l'un de l'aulre. 

Nous avons dt1 adopter et nous adoptons le mot ,onge commc le plus 
generalemcnt cmploye pour cxprimer cct ctat qui scmble appartenir 
Lout a la fois a la veille et au sommcil. 

O'apres messicurs Jes philosophes et messieurs les medecins, Jes son­
ges sont produits 11ar une ~urcxcitation du ccrvcau; c'cst presque tou­
jours, suivant eux, une reaction de la ,,eille sur le sommcil. 

Hippocrate dit : « Lorsquc le corps est endormi, l'csprit veillc et sc 
transportc partoul oil le corps pourrait connaitre cl voir s'il veillait; 
qu'il touche tout ce qu'il pourrait toucher , et mcme qu'il fait toutes 
les operations quc le corps cndormi pourrait faire s'il etait cveille. » 

Un poete latin, disciple voluptueux d'Epicurc, Petrone, a compose 
de hons vers sur Jes songes; mais ii y nis.it )'intervention des dieux : 

Somnia IJUI! menlem ludunt rnlitantibus umL .. is 
Non delubra Det'lm, nee i.b rethere nu:nina mi11uut , 
Sed sibi qui;l)11e facit. 

Dans le siecle demicr, un ccrivain-philosophe cherchait a axpliqncr 
ainsi l'origine dcssonges, en rcfutant a sa manierc nne opinion opposec 
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a la sienne : << Comment, tous lei; gen~ tHant morts Jans le sommeil, y 
en a-t-il un interne qui est ,·h·ant? Comment, vos yem:nc voyant plus, 
vos oreilles n'entendant rien, ,·oye:r.-vous ccpendant et entende:r.-,•ous 
dans vos rcves? Le chien est a la chasse en reve , ii ahoie , il suit sa 
proie, ii est a la curce; le pocte fail des vers en dormant: le mathema­
ticien voit des figures; le mtitaphysicien raisonne hien ou mat : on en 
a eu des exemples frappants. Sont-c~ les sculs organes de la machine 
quiagissent! Est-ce l'amepure qui, soustraite a !'empire des sens, jouit 
de ses droits de liberte ! 

» Si Jes organes seuls produisent les reves de la nuit, pourquoi ne 
produisent-ils pas seuls les idees du jour! Si !'Arne puce, trauquille 
dans le repos des sens, agissant par elle-mcme , est !'unique cause , le 
sujet unique de toutes Jes idees que vous avez en dormant, pourquoi 
toutes ces idees sont-elles presqne toujours irregulicres , dcraisonna­
hles, incohcrentes? Quoi ! c'est dans le temps ou cette Arne est le moins 
troublee qu'il y a le plus de troulile dans toutes scs imaginations! elle 
est en liberte et cite est follc ! Si cllc etail nee avec des idees de meta­
physiques (comme l'ont dit tant d'ccrivains qui rcvaient Jes yemc ou­
,·erts), scs idees pures et lumineuses de l'Etre, de l'infini, de tous les 
premiers principcs , devraient se reveiller en elle avec la plus grande 
energie quand son corps est eodormi : on ne serait jamais bon philoso­
phe qu'en songe. 

» Qnelque systeme que vons emhrassiez , quelqnes vains efforts que 
vous fassiez pour vous prouver <Jue la me moire remue votre cerveau et 
que votre cerveau remue votre a.me, ii faut que vous conveniez que 
toutes ,·os idccs vous viennent dans le sommeil sans vous et malgre 
vous : votre volonte n'y a aucune part. II est done certain que vous 
pouvez penser sept ou huit heures de suite, sans avoir la moindre en­
vie de penser , et sans meme etre s1ir que vous pensez. ,, 

Les songcs occupent unc place importante dans l'histoire ancienne. 
Chez Jes Chaldccns , les l~gypliem, le~ Arabes, les Perses, les Grecs et 
Jes Romains l'ontiromancie ou la science des songes etait en grande 
estime. 

La Vulgate traduit ainsi la fin du versct 26 du chapilre XIX dn U­
eitique : a Vous n'obsenerez pas Jes songes »; mais le root 1oflge n'est 
pas dans l'hehreu, et ii serait assez etrange qu'on reprouvdt l'ohS(.>r­
vation des songes dans le meme livre ou il est dit que Joseph devint 
le hienfaiteur de l'Egypte et de sa famille pour avoir expliqnc trois 
songes. 

L'explication des reves clait une chose si commune qu'on ne sc 
bornait pas a cettc intelligenrc; ii fallait cnt'orc dcvincr quelquefois cc 
qu'un autre hommc nvait rt1,·e. Nabudaotlonosor, aynnl onhlie un 
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songe·qu'il avail fait, ordonnaa ses magcs de le deviuer, el Jes menaca de 
mort s'ils n'en venaicnt pas a bout ; mais le juif IJaniel, qui ctait de l'c­
cole des mages, leur sauva la vie en devinant quel etail le songe du roi 
et en l'interpretant. Cette histoire et bcaucoup d'autres pourrraient ser­
vir a prouver que la Joi des juifs nc defendait pas l'oneiromancic. 

II y a cinq especes de songes : 
t O Le songe qui fait voir la verite, pendant le sommeil, sur certains 

signes; 
2° La vision, qui rcpresenlc a l'hommc C\'cillc cc qu'il a,·ail ,•u en 

dormant; 
. 3° L'oracl~, qui est un avis ou uuc revelation emance d'uu ange ou 

de quelque autre cnvoye celeste; 
4° La reverie ou rive , qui retrace pendant le sommeil cc dont I' es­

prit a cte vivemcnt frappc pendant la veillc; 
oo L'apparition, quc lcs Grccs nommaicnt fantome, et qui est uue 

vision nocturne dont la frequencc sc remarquc chez Jes vicillards et Jes 
enfants. 

De ces cinq cspeces de songes , les • trois premiers meritent une at­
tention sericusc ; mais les dcux derniers nc sauraient donner lieu a 
!'interpretation, parce qu'cllc produit de tristes mecomptcs ou des cr­
reurs dauge,·euses. 

llegle gencrale ; pour qu'un songc pnissc ctrc iglerprele avcc nlrite, 
ii faut qu'ou l'ait eu au milieu de la nuit ou au point du jour, alors 
que l'cstomac, par l'effet de la digestion, nc pent exerccr d'inOuence 
sur le cervcau; ii faut aussi qu'au moment du revcil, la mcmoire 
puisse le retracer dans son cuscmble, cl avcc tous ses details. 

Plnsieurs auteu1·s c1ui ont ccrit sur lcs songe~ ont vo:ilu le:; divi~r 
en trois classes ou categories : 

Les songes de choscs naturelle;;; 
Les songes de choses animalcs ; 
Les songes de choses celestes. 
On aussi voulu les diviser en songes spcculatifs ou contcmplatifs, 

et en songes alMgoriques ou signiticalifs. 
~lais ccs categories OU divisions n'ont pas cttl accueillies gcuerale­

ment, parce qu'elles resscmblaienl trop a des observations mctaphysi­
qucs OU a des enigmcs. 

On a public un grand nomhre de volumes sur lcs songcs et sur lei. • 
di\'erses manieres de lcs interpreter: la bibliotheque Royalc seule pos­
sede deux cent soixante ouvrnges environ sur ccttc matierc, ce qui 
prouve que , dans tous les temps , on a atlachc aux songt!s une grand~ 
itnportance. 
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CHAPITRE II. 

SONGES EXTRAORDINAIRBS. - SOUVENIRS D'HOllllES CBLEBRIS, 

Le patriarche Jacob apcr~ut en songe une echelle qui, appu yce sur 
la tcrre, s'elevait jusqu'au ciel, et sm· cette echelle, Jes anges du Sei­
gneur montant et descendant tour a tour; puis enfin, le Seigneur qui 
Jui apparaissant, Jui promit, ainsi qu'a sa postcrite, le lieu sur lequel 
ii dormait, et Jui annon~a que toute sa rncc scrait henie de gcrn.it·a­
tion en generation, jusqu'a la fin des siecles : cc qui arriva, suivant la. 
promcsse du Trcs-haut. 

Le fils de cc patriarche, Joseph, songca quc Jes gcrhcs de scs frhes 
se courhaient devant celle qu'il avail faite; et dans un autl'e songe , ii 
vit le soleil, la lune et onzc etoilcs !'adorer; or, clant devenu gouvcr­
ncur de l'Egypte , ii donna du hie a ses frcres, a ses pc1·e et mere , 
afin de Jes nourrir dans la famine, et de plus leur accorda la te1·re de 
Gcssen pour s'y etablir; ainsi, le songe qu'il avail eu sc trouva realise. 

Le 1·oi Pharaon avait un echanson qui, ctant en pt·ison, vit en songc 
unc vignc qui avail· huil ceps; ces ceps bourgconncrent peu a peu , 
flcurirent et p1·oduisircnt des raisins murs. 11 lni scmblait que lcs ccps 
du roi ctait enlre ses mains, qu'il prcssait Jes raisins et en exprimait 
le jus qu'il olfrait au roi. Joseph expliqna cc songe, en disant qne Jes 
lmit ceps designaicnt Jes lrnit jours qne l'cchanson dcvait passer en­
core en prison, et qu'aprcs ccs huit jonrs ii 1·entrcrait en grace auprcs 
de Pharaon qui Jui rendrnit sa charge. L'cvtinement conlkma la jus­
tcssc de cette interpretation. 

Yc1'S la meme epoque, le panneticr de Pharaon ctait aussi en pri­
son; ii y songca, une nuit, qu'il portait sur la tete trois co1·beillcs de 
farine, et que dans la plus hautc, ii y avail des pates de viandc quc 
lcs oiscanx du cicl vcnaicnt bequcter. Joseph expliqua ce songe, en 
disant qnc Jes trois corl1eillcs dcsignaicnt Jes trois jours au bout des­
qucls Pharaon ferait attacher eel officicr de son palais a la potcncc; cc 
qni cut lieu effectivemcnt. 

,\ son tour, le roi J>ha1·aon cut un sonre, pendant lcqncl ii se voyail 
dchout sur Jes bonls d'un llcuvc oit etaient sept vad1cs, rcmarqnablcs 
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par lcur beautc et leur cnhonpoint ; ces vaches furcnt dcrnrccs par 
sept autrcs tres laides et tres maigrcs. 

Cc monarquc crnt voir aussi, dans la memc nuit, sept cpis de hie 
remplis de grainc, qui furcnt cngloutis par sept autrcs sees et stc-
1·ilcs. 

Pharaon intcrrogca, sm· ce double songc , Joseph, qui ctait si heu­
reux dans !'interpretation. Joseph declara au monarque que Jes sept 
vaches grasses et Jes epis plcins de hie, annon1.aient sept annees d'a­
hondance extraordinairc en Egyptc; mais que lcs sept vaches maigrcs et 
Jes sept epis stcriles annon1.aient sept annces de sterilite et de disctle, 
pendant lcsquelles on dcvorerait toutes les provisions amassecs dans 
les sept anuces d'abondancc. Cc qui arriva, ainsi qu'on le peut ,·oir 
dans la Gcuesc, chap. II. Consl!ltcz Jes chapill"cs 28, 37 cl suivant~ 
pour Jes explications des songes qui precedent. 

Le poetc Simonisc qni, s'il faul en croire Jes poctes de la Grcce, fut 
si mi1·aculcusement sauvc par la reconnaissance de Casto1· et de Pollux, 
avail trouvc sur le bord de la mcr un cadavre qu'il enscvelit de scs 
propres mains. La nuit suivanlc, l'homme mort qui Jui devait Jes 
honncurs de la sepulturc, Jui apparut en songc cl l'cngagca a ne point 
s'embarquer; le poctc snivit cc conscil et rcsta a ter1·e, tandis que scs 
compagnon, s'embarquaient. A peine ccux-ci s'etaicnt-ils cl(lignes du 
rivage, qu'une tempcte s'eleva et ils furent tous submerges. 

Vespasien, qui fut depuis empereur, sc trouvait avec l'empereur Nc­
ron dans l'ile d'Achaie, vit en songe un homme inconnu qui lui an­
non1.a qu'il commence1·ait a etre heureux, lo1"Squ'on aurait arrache 
une dent a Neron. A peine ctait-il eveiJlc·, qu'il rencontra un chirur,.. 
gien qui lui dit qu'il venait de faire a l'empereur )'extraction d'une 
dent. A quelque temps de la, Neron et Gal ha perissaiont de mort vio­
lente, et Vespasien montait sur le ll"one des Ccsa1-s, grace aux divi.,. 
sions qui eclaterent entre Vitellius et Othon. 

Septius Severe songea qu'il voyait l'empcreur Pe1·tinax 'tomber par 
terre et mourir des suites de cette chute; qu'ensuite, ii etait monte 
lui-meme SUl' son cheval qui etait venu a Jui; Scptius SeYCl'C n'atten­
dit pas longtemps la realisation de cc rcvc, car ii succcua a Pcrtinax. 
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Constantin s'arnn~unl avcc une armee, a la renconh·c du tyran 
Maxence, apcr~ut en songc une croix lumineuse et entendit une. voix 
qui lui disail : « in hoe 1ig110 vince,- tu vaincra, par ce ligm. » Le jour 
de la hataille, ii fit porter au milieu de son armee une croix semblable 
a celle qu'il avail vue en songe; et sur laquelle ii avail fail inscrire Jes 
trois mots latins qui Jui promettaient la victoire. Eft'ectivement, ii dcfit 
completement Maxence qui rcsta mort sur le champ de bataille. 

Lorsque les trois Mages ou sages d'Oricnt, eurent adore notre Sei­
gneur Jesus-Christ dans sa creche, ils apcr~urent en songe l'ange qui 
leur couseilla de prendrc un autre chemin que cclui pa1· lequel ils 
s'etaienl rcndus a Bethleem, afin d'eviter Hcfrode et ses soldats. 

Hecube, femme du 1·oi Priam, songea qu'elle accouchait d'une tor­
che allumee qui incendiait la ville de Troie; cette torche dcsignait 
Paris, un de ses .fits, qu'elle roil au monde peu de temps apres le songe 
fatal qu'ellc avail eu, et qui causa la ruine de sa patric, rcduite en 
cendres par les Grecs, qui vengerent ainsi l'honneur de Mcnclas ou­
trage par Paris, ravissem· d'Helene, sa femme. 

Apres la bataille d'Actium, qui decida de !'empire du monde, 
Cassius , qui arnit suivi le parti d'Antoine, s'enfuit a Athenes. Une 
nuit, pendant qu'il dormait, ii vit dans sa chambre un homme 
de haute stature , dont Jes cheveux etait tres longs et la barbe trcs 
negligee : u Qui cs-tu , lui demanda Cassius. - Jc suis ton mau­
vais esprit, rcpondit le fantome. » Saisi de fraycu1·, Cassius s'cveilla, 
et, appelant ses esclaves, ii leur dcmanda s'ils n'avaient pas vu un 
etranger entrer dans sa chamhre. Les esclaves repondirent qu'ils n'a• 
vaient vu pcrsonne, et que d'ailleu1-s la porte etait bien fermee. Cas­
sius se rassura, en sc persuadant qu'il avail ete dupe d'une illusion, 
puis se rendorn1it; une scconde fois le fantome lui apparut et Jui dit 
encore u Je suis ton mauvais gltnie ! » Alo1-s Cassius se leva a la hate, 
et le lendemain meme de cetle apparition, ii etait egorge par les sol­
dats d'Auguste. 

Une femme de Syracuse, nommce Hymc1·a, songea une nuit, 
qu'elle montait au ciel, conduite par un jeunc hommc qu'elle ne con­
nais-sait pa~; elle parcourait l'ol~·mpe et tandi3 qu'elle en admirait Jes 
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ll'ferveilles, elle aper~ut un homme plein de force, ayant des cheveux 
roux et dont ie Yisage etait niarque de ces petites excroissances que 
l'on nomme vulgairemcnt lentillcs. cc Quel est cet homme, demanda­
t-cllc a son guide celcstc.-C'est, rcpondit celui-ci, Jc mauvais destin 
de l'Italie et de la Sicilc; malheur aux principalcs villcs de ces dcux 
pays, lorsque lcs chaincs de cc fleau scront brisees. » 

Le lcndemain cctte femme raconta le songe bizarre qui avail agile 
son sommeil; mais les explications qu'on en donna furent tout a fait 
contradictoires. 

Quelquc temps aprcs Dcnys-lc-Tyran ayant usurpe la couronne de 
Sicile, Hymera le vit rntrer dans les murs de Syracuse : cc Voila, s'e­
cria-t-clle avec force, le mauvais destin quc j'ai vu en songe dans le 
ciel. » Ces paroles furent rapportecs au tymn qui fit mourir aussitot 
Hymera. 

Pendant la guei·re que lcs Romains faisaicnt en }facedoinc, un ci­
toycn nomme Pullius Vatinius, revenant a Rome, rencontra deux 
jeuncs gens d'unc grande hcautc et montes sur des chevaux blancs. Ccs 
jcuncs gcns sc prescntant tout a coup devant lui, lui annon~aicnt que 
le roi Pcrsec vaincu etait tombc la veillc entre lcs mains de Paul Emile, 
general de l'armee romaine. Vatinius s'empresse d'aller faire part de 
cctte heurcuse nouvelle au senat qui etait al ors assemble, mais Jes se-· 
nateurs le tircnt mettre en prison, sous pretcxte qu'il avait meconnu 
lcur dignite en les entretenant de puerilites ridicules. 

A peine Vatinius etait-il en prison, quc les lettrcs de Paul Emile 
annoncerent quc le jour mcme qui avait ete indique par ce citoycn, le 
roi de Macedoine etait tomhc au pouvoir des Romains. Aussitot le sc­
nat ordonna quc Vatinius serait mis immediatcment en liberte, et pour 
le dcdommagemcnt de l'emprisonnement qu'il aYait suhi, on le gra­
tifia de plusieurs arpents de terre. 

Charge par l'cmpereur Auguste du commandement de l'armee ro­
maine dans la Germanic•, Drusus, vainqucur dans plusieurs combats, 
se disposait a traverse1· l'Elbc, lorsqu'une femn111 majestucuse lui ap-­
pal'Ut en songc et lui dit : « Drusus , ou portes-tu tes pas Y ne seras-tu 
jamais las de vaincre? sache que tu touches au terme de ton existence.» 
Drusus effra~-e ,lonna le signal de la retraite et mourut aUJ: bords du 
Rhin. 

Xerces, dctournc de la guerrc qu'il Youlait faire aux Grccs par lcs 
lGtics remontr,mres de son oncle Artaban, ,it pend1nt son ,ommeil un 
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jcune homme rcmarquablc par sa taille et par sa hcaute et qui lui 
adrcssa ces paroles : Tu rcnonccs done au p«fril de porter la gucrre en 
Grece, apres avoir mis en mouvemcnt tes a1·mecs? crois-moi, poul'Suis 
I' execution de ton pro jct, marchc en avant, ou dans pcu tu scras aussi 
abaisse quc tu CS elcve aujourd'hui. )) La nuit suivante ii vit le memc 
jcune hommc qui lui 1·epcla Jes memcs parohis. Alors Xcrces manda 
auprcs de Jui Artaban, Jc fit revctir de ses orncments royaux et Jui or­
donna de se coucher dans son )it; le roi voulait jugcr par ccttc cprcuvc 
s'il n'etait pas dupe d'unc illusion mcnsongerc. Artaban nc se preta pas 
de honnc grace a cette eprcuvc, mais cnfin ii fallait obeir cl ii obcit. 
LQrsqu'il fut cndormi le jeunc hommc sc pt·cscnta dcvant Jui et lui dit : 
« J'ai deja fait connaitt-e au roi ce qu'il doit craind1·c, s'il tardc a sc 
conformer a mes ordres; ccsse done de Jultcr contre le dcstin; ton op­
position prolongec scrail impic et sacrilege. » Alors Artaban crut que 
le fantomc voulail Jui hnilcr la figu1·c avcc un fer ardent; ii sc leva 
aussitol et cournt 1·aconter a Xcrces ce qu'il avait vu et cntcndu, puis 
lui declara qu'il sc rangcait de son avis. On sail combicn !'issue de 
ccttc guerrc fut desastreuse pour Xerces. 

Deux Arcadiens qui etaient lies d'unc clroitc amilie' SC rcndircnt a 
Megare. L'un alla loger chez un ami qu'il avait dans la ville, l'autrc 
dans une auherge, Le premier s'elant couche vit en songc son compa­
gnon de voyage qui le conJurait de venir le soulcnir aux dangers qu'il 
com·ail dans l'aubcrgc. II se reveilla en sm·saul, sc lcva cl sortit pour 
allcr au secoul'S de son ami, mais ayanl honte de cc qu'il appclait unc 
superstiticuse credulitc, ii rentra dans la maison et sc 1·ccoucha. Alors 
son compagnon se prescnta de nouveau dcvant Jui, mais tout sanglant. 
« J'ai elc assassine, Jui dit-il, par l'aubcrgistc qni m'a dcpouillc de 
tout ce que jc possedais : maintcnant ii conduit hors <le la villc mon 
corps qu'il a coupe en morccaux et qu'il a cache dans un lombcreau de 
fumier. Epouvante <le cettc secondc apparition, cclui-ci sc lcva, cou­
rut a la porte principale de Megare, y trouva le lombercau Ott ctaicnl 
rcnfcrmes les restcs de son ami et dcnonc;a le mcurlrier aux magislrals 
qui le condamnercnt au dernicr supplicc. 

Le jesuile Mal<louct ayant formc le dcsscin de commenter lcs qualt'c 
Evangilcs, crul voir pendant plusieurs nu its, un horn me qui l'cngagcait 
a sc hater de mcttrc la dcrnicrc main ii eel ouvragc important, et qui en 
Jui assurant qu'il le terminerait, lui annon1;ait qu'il mom'!'ail pcu de 
temps apres qu'il l'aurail achcve. En meme temps eel hommc monlt'ait 
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au savantjesuite uncertain end1·oit du veutre ou effoctivemont ii sentit 
tout a coup de vives douleurs qui finit-ent avec sa vie et avec scs com­
mcntaires sur Jes evangelistcs. 

La veille de la bataille de Lutzen , Gustave-Adolphe, roi de Suede, 
etant coucbe dans sa tcnte, aper~ut en songe un arhre enormc qui s'e­
levant tout a coup de terre se counit successivement de fcuilles et de 
fleurs, puis se dcssechant et pcrdant sa verdure, tom ha aux pieds du 
monarque qui se crut ecrase par cettc chute. Gustave-Adolphe fit part 
en riant de ce songe a quelques-uns de ses generaux qui ne purent par­
lager la gaite du monarquc. Le lendemain Gustave-Adolphe remportait 
une grande victoire sur Walstcin et mourait au milieu de son triomphe. 

Un savant de Dijon avail pendant unc journee cherche en vain le 
sens d'un passage d'un poete grec; fatigue, ii s'etait endormi. Alors ii 
eut un songe et se crut transporte dans le palais de la reine Christine 
a Stockholm; Ii\, ii penetre dans la hibliotheque de la reine, jette Jes 
yeux sm· un petit volume, l'ouvre et y lit des vers grecs qui lui ex­
pliquent le sens du passage quijusque la avail ete inintelligible pour 
Jui. Notre homme se )eve aussiteit, prend acte de cc qu'il vient de lire 
et ecrit aussitot a Descartes qui se trouvait alors en Suede, pour lui 
racontcr le songe singulier qu'il venait d'avoir. 

Descartes lui repond que le plus habile architcctc n'aurait pas micui 
trace le plan du palais et de la bibliothcque quc son corrcspondant nc 
l'avait fait dans sa lcttre; qu'il a trouve le petit volume a l'cndroit de­
signe; qu'il y a lu Jes vers grecs mentionncs et qu'il profitcra de la prc-
miere occasion, pom· le lui faire parvenir. • 

Un homme qui ne savait pas un mot de g1·ec, se l'Cnd chcz le fameux 
Saumaise et lui montre quelqucs mots qu'il avail cntcndus pendant la 
nuit, dans un songc et qu'il avail ecrits, a son rcvcil, en caracteres fran­
rais ; « que significnt ccs mots, dit-il a Saumaise? » Le savant le re­
garde avec autant de surprise quc de pitie et ga1·de le silence. Mais l'in­
connu insisle; ii veut une reponse: « Ces mots, lui dit alors Saumaise, 
signifient en grec: « Va-t-en; ne vois-tu pas la mort qui te menace?» 
L'inconun quitte aussitot la maison qu'il habitait , et a pcine l'a-t-il 
quiltce qu'elle s'ccroulc. 
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Amilcar, general carthaginois, assiegeant une ville en Sicifo, enten­
dit, en songe, une voix qui lui assurait que le lendemain, ii souperait 
dans la ville; ii pensa que ce songc lui promettait la prise de la ville 
pour le lcndemain. Mais ayant dispose ses troupes pour un assaut ge­
neral, ii s'eleva unc querelle parmi lcs divers peuplcs dont se composait 
son armee, de sorle quc lcs assieges profitant de l'occasion firenl une 
sortie gcncralc , fircnt prisonnicr le general carthaginois et l'cmme­
ncrent dans lem· ville ou ii soupa, aiusi quc le songe le lui avail an­
nonce. 

Deux ou trois joUl's avant sa mort, Alcibiade, songea qu'il elait couvert 
du manteau de sa maitresse; il chcrcha vainemcnt l'cxplication de cc 
songe; or, cc fut ce manteau dont on euvcloppa son corp!!, reste sans 
scpulture, aprcs que ce grand homme eut ete assassine. 

Olympia, mere d' Alexandre-le-Grand, ctant g1·osse de ce p1·ince, son­
gea que le roi Philippe son mari lui avail appliquc sur le ventre un sceau 
portant l'effigie d'un lion; cc qui annon~ait le courage, l'intrepiditc et 
la gloire de cclui qui devait conquerir le mondc. 

La veille de l'exccution de Charles Jer, roi d' Anglcterre, Cromwell eut 
un songe tel'l'ible; ii sc voyait au milieu d'un cimetiere, devant le bour­
reau qui posait sur sa tete une couronne faite d'ossements de morts. Cc 
songe lui annon~ail l'ctahlis~cmeut de sa domination sur les ruines du 
tr6ne. 

Lorsqu'il n'clait (JU'enfant de chtrlll' a Liege, Grctry s'cndormit un 
jour dans une des egliscs de cctte villc ; ii songca que la sainte Cecile 
qui ornait un des tableaux de ce temple, se delachait de son cadre et lui 
adressait quclqucs paroles lati,ws dont ii ne 1·etint que le mot corona, 
puis Jui dounait 1111e petite tape sm· l'cpRulc en lui montrant le chc­
min de la France. Ou sail quels triomphes ce grand musicien obtint 
a Paris. 

Huit jours avant la hataille d'Esling, le marechal Lannes s'etant en­
dormi aprcs avoir sou pc, songca qu'il voyait sa femme, en dcuil et por­
tant da,ai; scs mains unc urnc funerairn. II SC l'C\'Cilla et ccrivit a la hale 
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it sa femme une lettrc Oll ii lni racontait, muis d'une maniere hadine, 
cc songe exlraordinairc. Huit jours apres un boulet Jui fraca.,sait Jes deuJ. 
jambes et le man!chal ne sun+rnit pas a !'amputation. 

Le i or mai de l'anuee i 794, Robespierre elail allc dine,: avcc Saint­
Just chez un de leurs amis, le citoyen Mariglier qui avail unc jolie 
maison de campagne situce au bas de la terresse de Saint-Gcrmain-en­
Laye, coucherent dans la meme cbambre ou l'on avail dispose deux 
)its pour cux. Au milieu de la nuit, Robespierre se reveille en sursaut, 
en poussant des cris epouvantables, effet du cauchemar qu'il venait 
d'eprouver: Saint-Just l'interroge, et Robespierre Jui raconle qu'il 
Tient de voir en songe un homme velu d'une robe noire et qui Jui prc­
sentant un grand ecriteau sur lequel se dessinail un grand S couleur de 
sang, pronon~a d'un ton mena!:ant quelques mots inintelligibles, puis 
chercha a Jui briser la tete avec l'ecritcau. 

Saint-Just chercha a le rassurer, mais Robespierre revint avec pcine 
de son trouble et de sa terreur; ii cropit encore scntir Jes coups qu'il 
avail re~us en songe. Enfin Jes deux amis prirent conge de leur Mte et 
revinrent a Paris; mais pendant le voyage Robespierre ramenait tou­
jours la conversation sur I'S sanglanl et sm· le songe qui Jui avail fail 
eprouver un si douloureux cauchemar: << Si j'etais superstitieux, dit 
Robespierre, je pourrais vraiment croire que je suis menace de quel­
que malheur. » Saint-Just sourit, et ii ne fut plus question du songe, 
que pour en plaisanter dans le cercle des intimcs. 

Quelques semaines s'ctaient a peine ccoulee~, quc le bourreau fai­
sait tomber la tete de Robespierre, et ce hourr1•au dout le nom com­
men~it par la lettre S, !'appelait le citoyen Samson. 

Lorsque Bonaparte meditait le coup d'etat du 18 Brumaire, ii vit en 
songe tine grande et belle femme, qui, les cheveux epars, Jes vetements 
en desordre, et se precipitant a scs pieds, embrassait ses genoux qu'elle 
arrosait de ses lannes; ii la releva, chercha a la consoler, puis cette 
femme disparut en lui laissant un anneau. 

Bonaparte qui faisait volontiers confidence u Josephine des choses 
pour lesquelles ii ne redoutait pas son indiscretion, lui fit part de ce 
qu'il avail vu en songe. Josephine, un peu jalousc, nc fut pas tres-sa­
tisfaite de celtc revelation qui semhlait Jui annoncer une rivale. Toute­
fois, cllc prit son parti, ne tcmoigna pas de manvaise humeur, mais 
des que Bonaparte fut Je,·e, elle fit it la linte !{a toilette. et courut chez 
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madame T ... qui passait pour fort habile dans !'explication des songes. 
Mais cette dame ne put donner a Josephine une • explication satisfai­
sante du fameux rcve. 

Apres le i 8 Brumaire et lorsque Bonaparte se vit de fait le chef de la 
France, ii sc souvint de son reve dont la realisation venait d'avoir lieu. 
La grande et belle femme etait la France dechirce par les partis et l'an­
neau qu'elle avail remis au consul Bonaparte, c'etait le signe de la 
puissance, le gage de la souverainete. 

Dans la nuit du 25 au 26 juillet -t830, Charles X qui etait un chas­
seur determine, songea qu'il poursuivait un sanglier et que !'animal 
furieux se retoum:mt tout-a-coup sur lui, le fit tomher par terre, Jui 
fit des blessures dangereuses et ne s'cloigna qu'apres avoir misson cha­
peau en pieces. 

Le sanglier signifiait le peuple insurge qui fit tomber du ll'one le 
vieux roi et hrisa sa couronne indittut!e par le chapeau que le sanglier 
avail laccre. 

CHAPITRE III. 

EXPLICATIONS GtNERALES DES SONGES. 

II y a des personnes qui, dans !curs songcs, ne quittent presque ja­
mais l'can; tantot elles se trouvenl au milieu d'une riviereoud'un lac, 
tanlot elles sont dans unc baignoirc; cctte habitudc annonce des gouts 
paisihlcs et casaniers, une predilection exclusive pour Jes exercices, Jes 
jeux et les dclassemenls q~i exigent peu de mouvement et d'agitation; 
enfin elle est l'indice certain de la monotonic dans l'existence. 

La vue d'une 1·iviere aux eaux paisihles, aux eaux limpides et trans­
parentes est un pronostic de bonheur pour lesvoyages que !'on projette, 
pour les proces qu'on a a soutenir. Une·cau troulile, au contrairc, an­
nonce des contrarietcs de toute espece, des pcines de creur, des trahi­
sons de la part de ses amis, de scs maitresses ou de ses amants: malheur 
a la jeune fille qui, en dormant, aper~oit une eau stagnante et hour­
beuse; si elle a place l'espoir de son honheur dans un tendre senti­
ment qu'elle croit pa1tage, l'homme qne son creur a choisi est bien 
pres d'oublier des serments prodigues; ii va hientot trahir celle qu'il 
jurait d'aimcr etemellement et qui c1·oyait a sa fidt!lite. 
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Apercevez un 6euve qui roule avec hrnit ses eaux torrentiellcs, l'cn­
tendez-vous hatlre avec colere scs rivages, une grave maladie vous me­
nace; les medecins frappent deja a votre portc, et Jes procureurs, Jes 
huissiers preparent leurs assignations pour vous intenter des proccs 
que vous perdrez. 

Si dans un songe on voit ou si l'onentend la pluie tomher, mais le­
gerement, cela pronostique une mauvaise nouvelle pour le Iendemain; 
si c'est une pluie d'orage avec accompagnement de tonnerre, ii faut en 
conclure qu'on a un de ses ami~ en danger de mort 011 menace d'un 
grand malheur. 

Songer qu'on tire de l'eau pendant longtemps a un puits pro(ond et 
qu'on sue en se suspendant en quelque sorte a la corde, c'est nn signe 
infaillihle d'une gene penihle pour vivre et du prochain epuisement des 
ressources sur lesquelles on avail cru jusque la pouvoir compter. 

Si la corde du puit vient a casser, ii faut s'attendre a une perte con­
siderable d'argent. Si l'on songe qu'on est entraine au fond du puits et 
qu'on en sort seul, sans secours etranger, cela signifie qu'on aura une 
mcchante alfaire sur Jes bras, mais qu'aprcs des tribulations et des 
douleurs, on obtiendra une entiere , une eclatante reparation. 

Voyez-vous en songe une r:vicre dont l'eau tres claire vous permet 
de distinguer Jes nombreux poissons qu' elle renferme, vous serez ri­
chement recompense des conseils que vous aurez donnes a quelqu'un 
dans un proces et sa reconnaissance ne croira pouvoir jamais s'acquit­
ter envers vous des services que vous Jui aurez tendus. 

Si vous songiez que vous pechez a la ligne dans un bassin ou dana 
un etang et si vous ne prenez que de tres-petlts poissons, cela vous 
indique que vous perdrez presque entierement le fruit de nomhreuses 
demarches ou de longs travaux. 

Si, en.retirant votre ligne de l'eau, vous y voyez suspendn un poisson 
dont la grosseur vous etonnera, c'est l'avis d'un gain considerable et 
inespere que vons ferez incessamment. 

CHAPITRE IV. 

LB FEr. 

En general, la vuc du fen, quel qu'il soil, est d'un mauvais au­
gure; ii y a une sorte de fatalite on de malefice attache a chaque reve 
on le fcu est la chose principale et meme n'cst qu'acccssoire. 

Si vous apcrcevez de loin ondoyer dans la campagne Jes flammes 
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d'un violent incendie qui projette , sur une graudc ctcndue , scs sinis­
tres lueurs, croycz que la gucrrc est prcs d'eclatcr, en dt!pit des plus 
pacifiques protestations, et, malgre lrs politesses mutuelles des rois et 
Jes baisers recents qu'ils peuvent avoir cchanges entre eux. Alors, met• 
tez en surete ce que vous avez; realisez votre fo1'lune le plntot que 
vous pourrez, retii-ez vos fonds du trcsor public et de la caissc d'epar­
gnes, et menagez-vous unc cacheltc oit vous mettrez votre argent a 
l'abri des amis et des eunemis, c'est-a-dire des exigences gcncrales Je 
la guerre. 

Celui qui songe qu'il voit une chandelle jeter d'allord un vif cclat , 
puis s'eteindre tout a coup, est menace de la perle d'un proche pa1·cnt 
ou d'un ami sincere; si la lumiere de la chandelle est vacillante, 
comme si elle etait agitee par le vent, votre sensibilitc ~era soumise a 
la rude epreuve de !'ingratitude ou du parjure longuement mcditc de 
la part d'une personne a laquelle vous aurez donm! voh'e amour ou 
votre amitie. 

Quand on voit du feu dans l'atre de sa chcmincc et des tisons rouler 
jusqu'au milieu de la chambre, c'est un pronostic de maladie ou de 
grave indisposition. 

Si vous songez qu'on a mis du fcu sous ,·olre lit, que vos matelas, 
votre couchetle s'cnflamment ainsi quc ,·os draps, et que vous perisscz 
au milieu des flammes, ne soyez pas etonne si vous ctes ruinc par un 
proccs que vous regardiez d'abord comme peu dangereux. 

Apercevei-vous a travers les rideaux de votre fenctre le reflet d'un 
incendie qui consume une maison voisine de la vt>trc, ccla vous an­
nonce que vous vous trouverez a dcux doigts de votre perte, mais que 
vous serez sauve par un evenement imprcvu auquel le hasard aura 
beaucoup de part. 

Lorsqu'on reve que les cheveux et la harbe prennent feu et se con­
sument, et qu'on eprouve a la tete une grande chaleur, on est menace 
d'un etat voisin de la folie, par suite d'emotions trop fortes, rcsultats 
de plaisirs trop vifs ou de grands chagrins. 

Si l'on songe qu'on se brute les doigts a la chandelle, c'esl un pro­
nostic de mecmopte et de desappointement , soil en affaire , soit en 
amour. 

Si une femme voit une chandelle s'allumer d'elle-mcme, cela lui 
annonce unc grossesse inattendue et qui doit la contrarier, parce qu'elle 
aura tout fail pour la prevenir. 

Si un homme veut , en souge , allumer une chandelle, et n' en peut 
veni1· a bout malgre tous les moyens que la science a mis a sa disposi­
tion, ii doit renoncer a l'espoir de la paternite; le mariage qu'il a con­
tracte' OU qu'il contractera, est OU sera lrappe de i-terilitc. 
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Songer qne l'on marche pieds nus sur des charbons ardents , sans 

eprouver aucune douleur, annonce qu'on supportera, avec courage et 
resignation , de grands malheurs. 

CHAPITI\R Y. 

J.'AIR. 

Si !'on songe qu'on respire un air dom: et parfume de suaves odeurs, 
comme si l'on ctait au milieu d'un parterre emaille de toutes Jes fleurs 
du printemps, c'est un signe de tranquillitc et de bien-etre que ne doi 
vent troubler de longtemps les soucis et Jes contrarietes. 

Si au contraire, on respire diflicilement, dans un rcve , un air lourd 
et charge de vapeurs grossieres et fetides, ii faut s'attendre a des indis­
positions desagreables, a un malaise physique et moral contre lequel la 
medecine sera impuissante. 

Entendez-vous siffler dans Jes airs 1111 wnt impetueux, voyez-vous 
tournoyer les feuilles des arbres, cl lt•s oiseaux !utter difficilemeut 
contre cc prelude ordinaire de l'orage, vons devez craindre un cban­
gement peu agreable dans votre position, qui peut-etre deviend1·a Ires 
miserable. Vous serez comme la feuille qui est lejouet du vent, comme 
l'oiseau qui ne peut plus se reposer sur nnr hranche. 

Si au bruit du vent vient se meler celui de la pluic, qui fouet!e 
Jes vitres de votre fenctre, si le tonnerre retentit egalement a vos oreil­
les, c'est le pronostic d'une catastrophe terrible qui vous plongera 
dans le desespoir et pourra vous inspirer des idees de suicide. 

Voyez-vous la foudre sillonner les airs, l'enteudez-vous tomber sur 
1a maison que vous habitez, elle vous an nonce que dans la semaine la 
tombe s'ouvrira pour recevoir une personne qui vous etait hien chere. 

CHAPITRE VJ. 

LA TERRE, 

Si !'on voit, en songe, une terre aride, dessechee, sans vegetation 
et sans verdure, cola indique que des amis sur le dcvouement desquels 
on croyait pournir compter, scront sourds a votre appel, et repondront 
a YOS plaintcs par l'ego'isme et l'insensibilite. 

Songer qu'on aprn;oit hcaucoup de nrige sm· la terre, cela signifie 
que !'on rcnconllwP, dans un ,·oyoge projete, liraucoup d'obstnclcs et 
m~mc de peril~. 
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~elui qui, en rennt, voit la terrc trembler avec les maisons qui 
menacent de s'ecrouler et d'ecraser ceux qui les habitent, est menace 
d'un grand malheur qu'il lui sera impossible de prevenir et de re­
parer. 

Quand on songe qu'on voit la lerre humide d'une rosee printaniere 
et eclairee du soleil levant, c'est le pronostic d'une journee agreable 
et quclquefois d'une semaine tout enticre sans contrarietes et sans de­
sagrements. 

Si une femme songe qu'elle marche sur un terrain glissant et qu'elle 
laisse un de ses souliers dans la boue , elle renoncera a tout projet de 
sortie; elle rcstera cbez clle au moins quinze jours, et reflechira sur 
les dangers d'une promesse impl'Udcnte de rendez-vous. 

Songer qu'en marchant sur une terre qui parait unie, on rencontre 
nn fosse ou un precipice, et qu'on y tombe, signifie qu'on sera trompe 
dans une allaire, pa1· des gens dont on crol·ait n'avoir pas a se de­
fier. 

CHAPITRE VI. 

A vez-,·ous vu en songe, une me1· calme et a peine ridee par le vent, 
u.ne mer qui ne vous presentait aucune voile a l'horizon, mefiez.vous 
des personnes avec lesquelles yous alliez traiterd'uue affaire importante 
et prenez toutes vos precautions pour ne pas etre trompe; n'ajoutez pas 
foi aux protestations hypocrites de loyaute , de desinteressement, de 
probite. 

Si vous revez que Yous ctes a hord d'un navire oil une grande voie 
d'cau Yient de se declarer tout a coup, renoncez au projet de mariage 
ou de liaison inlime avec la personne qui vous avail paru mfriter volre 
attachement; vous vous epargnerez ainsi hien d'amers regrets. 

Celui qui songe qu'il voit dcux escadres combattre entre elles, qu'il 
assiste au spectacle d'un combat naTal, qu'il entend le bruit de la ca­
nonna<le et de la mousqueterie, doit s'attend1·e a se h'ouve1· mclc a une 
rixc sanglante on a un p1·occs dangcreux pour son honneur et pour sa 
{Orlunc. Toutefois, ii y a quelques exceptions et quclques differences qui 
resultent des dive1·ses impressions quc cc songc pcut faire eprouver. Si 
l'on ne sent aucune frayeur, en voyant le combat naYal, si au contraire 
la cnriositc se h'ouvc salisfaitc de cc~ scenes imposantes et drnmatiques, 
on n'aura pas a rcdoutcr unc issue fatale des qucrcllcs dans lesquclles 
on se trouvera engage, c'esl-a-dirc, que Jes pertcs qui pour1·ont en re­
sulter pourront etre reparees et meme suivies de dedommagements: mais 
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~i l'on trmublc, si l'on frissonue dcvant la lullt• de~ deux cst·.ac.l.rt'!I, le 
songe annonce les plus trisles evenemenls. 

Si 1'011 songe que l'on tombe dans la mer et qu'on echappe a la mort 
soil en gagnant la cote a la nage, soil en etanl recueilli pa1· une embar­
cation, cela pronostique la menace d'un funeste accident, mais on en 
sera quitte pour la peur. Si au contraire, on se sent suhmergt!, si on voit 
la mort de p1·es, on sera atteint subitement d'une grave et dangereusc 
maladie qui mettra les jours du reveur en danger; si mus songez que 
vous allez etre dcvo1·e par une baleine ou un requin, vous aurez aflaire 
a un homme d'affaires, soit avoue, soit notai1:e, soit agent de change qui 
vou11 ruinera par une banqueroute. 

CHAPITRE VII. 

IJES AIIIIRE~. 

Songer qu'on voit un figuier couverl de figues, mais non encore mu­
rea, annonce beaucoup d'espe1·ances qui ne se realiseront pas. 

Songer qu'on aper~oit un chene vigoureux autour duquel s'elcvent 
des plantes grimpantcs annonce qu'on aura incessammenl plus d'une 
occasion de montrer son hon creur, ou souvent des parents ou des amis 
tomhes tout a coup dans le malheur. 

Songe1· qu'on aper~oit un ro,ier blanc en fleur, signifie qu'on epon­
sera une femme douce et aimante, complaisante, et qui fera le honheur 
de son epoux. 

Si l'on songe qn'on voit 1111 olivier, on pourra cspcrer un heureux 
changemenl dans une position qui ,insqne la ctait pcnible. 

Songer qu'on aper~oit un cypres, pronostique la mort d'une per­
sonne cherie , de l'affection de laquelle on attendail le bonheur de son 
existence. 

Songer qn'on Yoit une vignc chargee de raisins , annonce le succes 
d'unc grande opfration dans laquclle on arnit engage sa fortune tout 
enticre ou une augmentation de revenus, soil qu'on ait une place dans 
une administration puhliquc, soil qu'on ail !'existence independimte 
des rcnliers. 

Si l'on aper~oil un murier et qu'en cneillant 1111 de ses frnils, on 
voit sa main rougir, ii faul s'attcndre a unc affiiction soudaine. 

Songer qu'on voit un poirier, qu'en en detachanl une poirc et qu'en 
l'ouvrant on y aper~oit nn ver, pronostique un amer desappointemcnt, 
un cruel mccompte. 

Si l'on songc qu'on monte a till arhre eleve et que tout-a-coup la 
hl'anche a laquelle on s'attachait vcnant a se hl'iser, on tombc a terre , 

Diqitized by Google 



-20-

il fandra renonrer immcdiatement it 1111 projet sur l'execution duquel 
on avait fait reposer des esperances de fortune. 

Songer qu'on voit un pin, annonce une position invariable, qu'elle 
soil honne ou mauvaise, altendu qne le pin est toujours vert. 

CHA.PITRE VIII. 

llE L'HO:IIMF.. 

Songer que l'on voit un bomme gcant qui s'avance avec des paroles 
menai;antes et des intentions hostiles , annonce qu'un cvenement au­
quel on n'atlachait aucune importance aura des consequences tres gra­
ves et est gros des plus affi·eux malhems. 

Si une fille voit en songe. un homme tout velu, elle ne sera pas 
beureuse en ma1·iage; elle aura beaucoup d'enfants et essuiera de mau­
vais traitements de la part d'un epoux dur et brutal. 

Si une femme songe qu'elle est enceinte, hien qu'elle n'ait eu au­
cun rapport avec un homme, ellc verra sa vertu succomher dans l'an­
nee, et contractera une liaison qui lui fora verser hien des larmes. 

Si un homme songe qu'il est tout a coup assailli par plusieurs femmes 
qui se precipitent sur Jui, sa reputation sera compromise par des com­
merages et des suppositions calomnieuses pour ses mceurs. 

Si un homme songc qu'il redevient enfant, ccla signific un prochain 
affaiblissement de scs facullcs intcllcctuelles et la nccessite de renoncer 
aux affaires, qui demandenl de )'application et une raison saine. 

Si une femme voil en songe le mari qu'elle a perdu, elle eprouvera 
bientot une grande conlrariele; si elle voit son amant, elle recevra une 
nouvelle qui Jui causera heaucoup de joie. 

Si une jeune fille songe qu'un vieillard veut attcntcr a son honneur, 
et qu'elle triomphe de scs criminels efforts, elle sera d'ahord tres mal­
heureusc, puis un • grand honheur la consolcra et lui fera ouhlier le 
sujet de scs pcines. 

Si un homme songe qu'il n'a plus de tetc et qu'il continue a mar­
cher, cela signifie qu'il perdra dans l'annec un protecteur puissant, et 
quc celle pcrtc , sans le ruiner cntierement , le reduira cependant it 
un clat de gene dont sa philosophic finira par s'accommodcr. 

Si unc femme enccinlc souge qn'elle mcurt en mettant son cnfant 
au mondc , ellc mamlira un jour m naissance cl maudi1·a plus d'unc 
fois son titre de n:cl'c. 

Si unc jcuuc fille, i1 prinr nu hilt', songr qne scs seins sont gonflcs 
de lait, cela sig11ifie <p1'cllt! se murien.l de Jionne heure, cl qn'ellc • 
n'a111'a quc• dt'S fill<·~. 
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Si un jeune homme songe qu'il est une fille et qu'il a perdn tou~ IPs 
altributs de la virilite, ii aura une affaire fdcheuse ou ii manquera de 
cceur. 

Si un vieillard songe qu'il va epouser une jeune fille, cela annonce 
une imminente apoplexie. 

Si une vieille femme son.ge qu'elle inspire une grande passion a un 
jeune homme et retrouve a sa vue les emotions dont elle avail perdu 
le secret, elle reussira dans la prem·iere affaire ou le hasard jouera le 
principal rate. 

CHAPITRE IX. 

DES QrADRUPEDES, 

Si l'on songe qu'on aper~oit un singe, cela annonce qu'on sera dupe 
d'une femme ou d'un homme dont on ne soup~onnait nullement la 
duplicite et la bonne foi. 

Apercevoir en songe un elephant et bien distinguer ses dents, signi­
fie qu'une entl'eprise qui paraissaitd'abord tres lourde finira pardonner 
de beaux benefices. 

Si l'on songe qu'on voit un chat noir courant au milieu de la cham­
bre ou l'on est couche, si on l'entend miauler, c'est un signe de cha­
grin inattendu , un pronostic de nouvelles fAcheuses. 

Si )'on songe qu'on est monte sur un cheval blanc qui vous emporte 
rapidement a travers une plaine, sans qu'on puisse mode1·er sa course, 
ccla signifie qu'on sera entt·aine dans une affaire desag1·eable, et qu'on 
fera de vains efforts pour en sortir. 

Songer qu'on apercoit un lion et qu'on le caresse familierement, 
comme un chien, annonce qu'on ohtiend1•a Jes bonnes grAces d'un 
grand personnage, et que cette faveur con,Iuira a une place importante 
et lucrative. 

Si l'on aper~oit en songe un loup qui se jette au milieu d'une ber­
gerie et qui empo11e un mouton, cela annonce une perte considerable 
d'argent, par suite d'un abus de confiance. 

Si l'on songe qu'on est poursuivi par un chien enrage et qu'on en 
est mordu, cela annonce qu'on tombera dans un guet-apens. 

Si l'on songe qu'on a trouve dans une foret une come de cerf, cela 
annonce une trahison imminente sous le toit conjugal. 

Rever qu'on possede une vaste bergerie, et voir beaucoup de mou­
tons, signifie qu'on jouira d'une agreable aisance, mais sans luxe. 

Si l'on songe qu'on joue avec un renard apprivoise et qu'on se plait 
a voir ses sauts et ses gambades, ii faut se defier de sa femme ou de sa 

maitresse. 
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Si une femme aper~oit en songe un bouc, elle est menacee d'nne 
de ces maladies ou infirmites, dont Jes resultats sont infiniment peni­
bles pour l'amour-propre et la coquetterie. 

Si un homme reve qu'il Jutte avec une vache, et qu'il en re~oit un 
coup de corne, cela signifie que l'abondance qui, dans son interieur, 
avail succede a l'aisance, lui sera funeste et qu'il sera victime de son 
avidite et de sa gourmandise. 

Songer qu'on est monte sur un Ane et qu'on est poursuivi par les 
huees des passants, est le pronostic d'avanies terrihles, d'humiliations 
douloureuses. • 

Si une fille voit en songe un belier ayant une toison epaisse et blan­
che, elle epousera un homme qui fora son honheur et qui reunira toutes 
les qualites d'un bon epoux et d'un bon pere. 

Si une femme songe qu'elle voit une vache seule au milieu d'un pA­
turage, cela annonce qu'elle deviendra bien gra$se et que son embon­
point excessif resistera a tousles efforts de la mt!decine qu'elle appellera 
en vain au secours de sa heaute. 

Si un homme voit un pore dans sa bauge et l'entend grogner avec 
force, c'est signe de mauvais traitements et d'injures de la part d'un 
riche orgueilleux et sot qui cherchera a l'humilier. 

Si un ecolier aper\;oit en songe un cavalier sonnant de Ja trompetle, 
cela signifie pour Jui, qu'a la fin de l'annee, il obtiendra plusieurs prix 
qu'il ne pouvait tsperer. 

Si une femme reve, pendant !'absence de son mari, voyageant pour 
ses aft'aires, qu'elle voit des lapins, elle doit craindre plus d'une infide­
lite de son volage epoux. 

Songer qu'on est a table et qu'on voit un lievre, signifie qu'on sera 
ingrat envers des personnes auxquelles on devait beaucoup de recon­
naissance. 

Si une demoiselle, sur le point de se marier, voit en songe un san­
glier deracinant des arbres, cela signifie que son mariage sera sterile. 

Quand un homme veuf et qui a atteint la cinquantaine , aper\;oit en 
songc des femmes qui jouent avcc des chats, cela signifie qu'il sera le 
jouet d'intrignes amoureuses et de folles passions et qu'il sera la dupe 
de plusieurs coquettes qui ruineront sa fortune et sa sante. 

Si un medecin voit en songe un crocodile, cela lui an nonce qu'il ira 
bientot lui-meme rejoindre Jes malades qui sont morts entre ses mains. 
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CHAPITRE X. 
DES OISEAUX ET DES INSECTES. 

Voir en songe une oie qui vous poursuit en battant de l'aile, signi­
fie qu'on aura a se defendre d'attaques injustes de la partd'un sot, que 
des gens d'esprit mal intentionnes feront agir. 

Si vous songez que vous apercevez un aigle qui plane au-dessus de 
votre tete et qui s'apprete a fondre sur vous, attendez-vous a un grand 
malheur, que vous ne pourrez eviter parce que vous serez trop faihle 
pour resister a la puissance de votre persecuteur. 

Songer qu'on voit un corheau, n'est pas toujours un signe d'afflic­
tion ou un presage de deuil; si le corheau est perche au haul d'un arhre 
et que vous n'aperceviez que sa queue, vous comTez quelque risque et 
le danger meme auquel vous aurez ete expose sera pour vous une le­
gen dont vous profiterez : vous serc'z a l'avenir plus prudent, plus cir­
conspect; mais si le corheau est place de maniere qu'il puisse vous voir, 
vous aurez a suhir une douloureuse epreuve dans vos affections que 
menace une perte qui vous sera tt·es sensible. Si vous voyez le corheau 
s'envoler en poussant des croassements, une tongue et cruelle maladie 
mettra vos jours en danger, et la prudence cxige que vous fassiez votre 
testament, si vous n'avez pas encore songe a celte mesure reclamee pat· 
la prevoyance. 

Voir une hirondelle qui tournoie autour du clocher d'un village, 
signifie qu'on assistera bient6t a l'enterrement d'une personne dont la 
mort suhite causera une vive et douloureuse surprise. 

Songer qu'on apercoit plusieurs pigeons volant de compagnie, en 
s'ahandonnant au souffle du vent, signifie que des amis ou des parents 
qui sont en voyage arriveront heureusement au terme de leur course. 

Si une jeune fille voit en songe un moineau franc, dit vulgairement 
pierrot , se pencher sur son lit, si elle en tend son cri importun et mo­
notone, ccla lui annonce que l'homme qu'elle epousera sera lihertin, 
coureur et buveur. 

Voir en songe un hihou, signifie qu'on sera oblige, dans peu de temps, 
de se refugier dans une profonde solitude pour y cacher ses chagrins et 
ses larmes. 

Songer qu'on entend autour de soi gazouiller un grand nomhre d'oi­
seaux, sans les voir, annonce qu'on sera en butte aheaucoup de calom• 
nies anonymes et a la medisance. . 

Si une femme songe qu'elle voit un coq battre et plumer une poule, 
c'est pour elle un presage d'allercations frequentes dans le menage et 
de querelles dont le resultat sera un proces en separation de corps qui 
pourra causer la ruine des deux epoux. 
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Apercevoir une poule entouree de ses petits, auxquels elle donne a 
manger, annoncc que le temp3 n'est pas eloigne ou l'on aura beaucoup 
de peine a eleve1· sa nombreuse famille. 

Songer qn'on entend siffie1· un merle, vous annonce que dans une 
societe, ii vous echappera une na'ivete ou une sottise qui vous couvrira 
de ridicule. 

Apercevoir en songe deux colombes qui se becquetlent et qui sont 
troublces dans l'echange de leurs communes caresses par l'arrivee d'un 
oiseau de proie, signifie la prochaine invasion de l'adultcre dans un 
menagc qui paraissait jouir d'une felicite parfaite. 

Voir au milieu d'un hassin plusieurs cygnes sillonner l'eau lim­
pide et transpa1·cntc, signitie que le calmc regnera au milieu de la fa­
mille. 

Apercevoi1· de petits oiseaux qui pnt a lem· bee des brins de paille 
pour la construction de leurs nids, annoncc a un homme qui craignait 
que son mariagc ne fut sterile, que le ciel va enfin exauce1· ses voaux 
et que sa femme le rendra pere. 

Si l'on voit un chardonneret s'chaltt-e sm· sa fenctre et appeler sa 
femelle, c'est un signe de fidelite et d'attachement de la part des per­
sonncs que l'on aime. 

Songer qu'on decouvre uu chat-huant dans un tronc de vieille ma­
sure, au lieu d'un joli oiseau chantant qu'on esperait y trouver, an­
nonce qu'une liaison qui semblait promettre le bonheur, aboutira a la 
haine et a des discussions scrieuses. 

Voir un singe danssa chambre, et au-dessus de son lit une chauve­
souris, et la poursuivre rninement pour la chasser, signifie qu'on ne 
pourra briser Jes liens d'une union ma) assortie, et qu'on sera trompe 
dans scs illusions. 

Si vous voyez en songe des serins s'echapper de leur cage et prendre 
lcur essor vers le couchant, vous perdrez une forte sommed'argentqui 
vous sera enlevee par des gens que vous regardiez comme des amis sin­
ceres et verilables . 
. S?nger qu'on voit des canards harboter dans une mare fangeuse, 

s1gmfie que des entt-emelteurs soi-disant officieux, des conseillers 
maladroits, emhrouillcnt vos alfaires et vous engagcnt dans des proces 
dcsastreux. 

Si !'on voit en songc l'ai,· ohscurci par Jes moucherons, c'est un 
presage de complications dans une affaire qui paraissait ne presenter 
d'abord aucune difficulle. 

Rever qu'on est assailli par un essaim d'abeilles furieuses, annoncc 
des demelcs et des discussions pcuihles avec des gens donl on aura 
hlcsse l'amour-1,ropre par des paroles imprudcntcs. 
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Songer qu'on attrape une puce, annonce une reussite inespe1·ee, un 
bonheurinattendu. 

Songer qu'en mangeant un fruit on a rencontre sous sa dent une 
grossc chenille, signifie qu' on sera cruellement de~u dans une espe­
rance qu'on supposait tres legitime. 

Si l'on voit en songe un champ rempli de sauterelles, cela annonce 
<1ue l'on fera dans Jes bals de mauvaises et dangereuses connaissances. 

Voir un papillon qui vient bruler ses ailes a une lampe ou a une 
chandelle, annonce qu'un ennemi, dontoncraignait la haine, sera mis 
incessamment dans l'impossibilite de nuire. 

Entcndre en songe bourdonner des hannetons ou des bourdons, an­
nonce des que1·elles avec des voisins bavards , medisants et curieux. 

CHAPITRE XI. 

DES REPTILES ET DES POISSON$. 

Voir en songe une couleuvrc qu'on prend d'abord pour un set·pcnt 
et dont on reconnait ensuite les mouvements et Jes gouts inoffcnsifs, 
annonce que quclqu'un dont on se defiait d'abord, rendra un eminent 
service et surprendra a la fois par son desinteressement et par sa deli­
catesse. 

Apercevoi1·en dormant un enormc serpent qu i vous en lace de ses nrauds . 
et qui s'enroule autour de votre corps, cela i;ignifie que votre femme 
ou votre maitresse meditent une trahison. 

Si vous voyez un gentil lezard courir legerement sur un mur, aux 
rayons d'un soleil printanier, soyez assure que vous verrez revenir a VOIJS 

uu ami quc vous croyiez avoir perdu pour toujours. 
Songer qu'on met le pied sur un crapaud, signifie qu'on aura rai~ 

son d'un ennemi cache et dangereux qui sera trop !ache pour vous atta­
quer en face. 

Enten<lre dans un songe, le coassement des grenouilles, annonce 
l'insucces de denonciations calomnieuses et de faux rapports. 

Songer qu' en pechant a la ligne, on retire attache a son hame~on un 
morcea•1 de hois ou une herbe aquatique, au lieu d'un poisson, signifie 
qu'il faut rcnoncer a poursuivre une affaire ou un proces sur lequel on 
avail fonde de grandes esperances. 

Si l'on voit en songe plusieurs poissons rouges dans un bocal, c'est 
un presage de bonncs nouvellcs qui sc succedcront dans un tres court 
espacc de temp:;. 
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CHAPl'fRE XII. 

DES CHBVEUX, 

Si une fille nubile se voit, en songe, couper Jes cheveux, malgl'e 
ses prieres et ses larmes, cela signifie qu'e11e perdra de bonne heure 
ses charmes par suite de maladie ou de chagrins violents qui la vieilli-

• ront avant le temps. 
Si un homme qui porte perruque voit, en songe, repousser ses che­

veux, ii trouvera, dans les huit jours qui suivront la nuit de son 1·cve, 
une occasion de montrer beaucoup de vigueur et de fermete : ce qui Jui 
vaudra les bonnes graces d'un ministre puissant et une place impor­
tante. 

Voir tout a coup tomber ses cheveux, annonce !'imminence d'un grand 
malheur; Jes voir blanchir presage seulement des contrarietes. 

Songer que Jes cheveux deviennent rouges, pronostique des scenes 
facheuses oit Jes emportements de la colere pourront avoir des suites 
funestes. 

Si une femme voit en songe son mari ou son amant devenir chauve, 
e11e est bien pres de la lassitude, du degotit et mcme de l'infidelite. 

Voir en songe une perruque poudree, semblahle acelles qu'on portait 
sous Louis XIV, annonceun g1·and service rendu pai· !'experience et Jes 
sages conseils d'un vieillard. 

CHAPITRE XUI. 

DB LA BARBE, DES SOURCIJ.,S BT DES PAUPIBRES, 

Si• un homme qui se rase tous les jours reve qu'il porte une grande 
barbe, il est sur le point d'etre appcle a recueillir un heritage sur le­
quel il ne pouvait compter. 

• Songer qu'en se rasant on se fail une large blessure et voir son sang 
couler, signifie qu'on est sur le point de perdre sa place et qu'on est 
menace de l'indigence. 

Si une femme songe que son mari est devenu tout a coup imberbe; 
elle doit craindre de sa part un refroidissement subit et une triste in­
difference qui pourra la conduire a des fautes, pour retrouver des plai­
sirs dont elle se trouvera sevree par ce soudain changement. 

Si un mari songe que sa femme a de la barbe au menton, cela pre­
sage la manifestation d'une volonte imperieuse et des prelentions a un 
despotisme qui ferait de Jui un esclave s'il n'avait pas assez de courage 
pour faire valoir ses droits et faire respecter l'autorite dont on voudrait 
le depouiller, malgre Jes prescriptions formcllcs du <.:ode civil. 
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S1 une fille songe qu'elle porte des moustaches, cela lui annonce Jes 
hommages d'un militaire et son triomphe futm sur son cceur qui palpite 
a la vue seule d'un uniforme. 

Songer qu'on n'a plus ni paupieres ni sourcils, presage des chagrins 
domestiques de plus d'une espece. 

Si une femme se voit en songe dans un miroir avec des sourcils blancs 
et des cheveux noirs, c'est pour elle un presage d'amours capricieuses et 
d'inconstance dans des liaisons passagere~. 

CHAPITRE XIV. 

DE LA dtE, DU VISAGE, DU FROST Et DU NEZ; 

Si, dans son premier sommeil, on songe qu'on voit une femme jeune 
et belle dont le visage est frais et riant, ce rcvc presage une journee 
heureuse pendant laquelle on eprouvera un bien-etre continue) et une 
douce satisfaction. 

Si une femme songe qu'un homme au visage basane, a la chevelure 
uepue apparait tout a coup, devant elle, elle verra se changer en amers 
chagrins de douces esperances et de decevantes illusions. 

Songer qu'on voit une belle tete sur un corps difforme, annonce a 
un homme et a une femme qu'ils ne seront pas heureux en mariage 
et qu'ils se separeront bientot. 

Songer qu'on a une tete d'une grosseur enorme et tout a fait hors de 
proportion avec le corps, est un presage de maladie et m~me de mort, 
par suite de travaux ex.cessifs et d'une application trop assidue A des 
eludes difficiles. 

Si quelqu'un songe que son front s'est rapetisse, cela signifie qu'il 
manquera, par imprevoyance ou par etourderie, une belle occasion de 
faire fortune. 

Songer qu'on a fait une chute et qu'en tombant on s'est entr'ouvert 
le front d'ou le sang s'~chappe avec violence, annonce une perte con­
siderable par suite de fausses demarches. 

Songer qu'il est survenu au front une excroissance charnue qui forme 
une protuberance genante pour le chapeau, signifie qu'on sera victime, 
dans une eirconstance importante, de sa raideur et de son aveugle opi­
niAtrete. 

Si quelqu'un voit en songe son nez s'allooger d'une maniere exces­
sive, ii doit s'attenrlre a nn terrible mecompte qui le rMnira peut-etre 
au desespoir. 

Si une femme song·e qu'elle n'a pins de nez, elle sera dupe de l'infi• 
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delite de son mari on de son amant et ne cessera point de le croire con­
stant. 

Songer qu'on a le nez tout convert de poils, est le presage d'un eve­
nement heureux dont on ne sera redevable qu'a sa prevoyance. 

Si quelqu 'un songe qu'il n'a plus le nez au milieu du visage, ii eprou­
vera une grande mystification dans une societe ou jusque-la iljouissait 
de la reputation d'un homme d'esprit. 

CHAPITRE XV. 

llF. I.A BOl'CHE, DF.S Yf.l;X F.T DF.S ORlllLLE~. 

Songer qu' on a la bouche heaucoup plus grande qu'a I' ordinaire, c' est 
un presage d'ambition avortee et de desirs qui ne seront pas propor­
tionnes a la condition et a la fortune de celui qui fera ce songe. 

Si une femme songe que sa bouche est devenue si petite qu'elle crai­
gne meme de ne pouvoir plus l'ouvrir pour y introduire des aliments, 
elle doit redouter de voir !'indigence succeder a )'existence opulente 
qu'elle devait a une genereuse protection. 

Songer que les dcux levres de la bouche se sont rcjointes et unies de 
maniere a la fermer entierement, annonce une maladie dangereuse et 
est quelquefois un symptclme de mort prochaine. 

Si quelqu'un songe qu'il a un reil creve, ii penlra dans l'annee un 
ami dont les sages a,·is l'avaient preserve de hien des fautes. 

• Songer qu' on a une taie sur les yeux et qu' on est completement avcugle, 
annonce le mauvais succes d'une entreprise ruineuse et dont }'issue fa­
tale avait ete predite par des hommes clairvoyants. 

Voir en songe un aveugle conduit par un chien, signifie qu'on eprou­
vera une grande catastrophe , mais qu' on sera secouru par un ami 
fidele. 

Si quelqu'un qui a la vue hasse et porte ordinairement des hesicles, 
songe qu'il a une vue per1:ante, ii n'aura qu'a sc felicitel' d'avoir per­
severe dans !'execution d'un projet qui exigeait heaucoup de com;tance 
et de courage. 

Songer qu'on a quatre ou six oreilles au lieu de deux, signific qu'on 
se conciliera les bonnes graces d'hommes puifsants et qu'on speculera 
heureusernent sur ce credit. 

Si quelqu'un songe qu'il a des oreilles d'Ane, ii deviendra le suho~ 
donne de gem auxquels ii commandait auparavant et qui lui ferc,nt ex­
pier leur ancienne obeissance. 
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Songer qu' on a Jes orcillcs dcchh·ccs ou t:gratign~cs par un chat, an­
nonce une trahison. 

Songer qu'on ales 01·c.illcs houchees et qu'on est devenu entierem~nl 
sourd, presage qu'on se rend1·a coupable d'une odieuse ingratitude en­
vers des parents ou des hienfaiteurs tomhcs dans l'infortune. 

CHA.PITRE XVI. 

DEs DENTS, DES JOl:ES ET DES ti-:vRF.S. 

Songe1· qu'une de scs dents se detache tout a coup de sa mAchoire, 
annonce la mort d'un proche parent ou d'un de scs mcilleurs amis. 

Si quelqu'un voit en songe ses dents s'allonger, ii t\prouvera tout a 
coup une gene cruelle et SC vel'l'a reduit a implo1·e1· la pitie publique. 

Si une femme songe qu' elle a perdu soudain toutes ses dents, elle 
verra perir successivement tous scs enfants. 

Songer qu'il ne rcste pins qu'unc dent dans la hour.he, signific qu'on 
sera tres malheurcux, mais qu'on conservcra dans l'ad1•e1·site un ami 
qui vous aidera a la supporte1·. 

Songer qn'on trouve et qu'on ramassc.nne dent hlanche, est un heu­
reux presage; si clle est noire, c'est le conlrJire. 

Si l'on songe qu'un denliste vous arrache une dent cariee, cela si­
gnifie que l'on decouvrira it temps un piegc tendu i1 la honne foi et 
qu'on se deharrassera d'une·liaison dange1·c11se. 

Songer qu'on a les joucs pales cl amaigrie5 pa1· la maladie ou par 
le chagrin presage de facheuses nouvelles pour sa famille. 

Si une jeune fille 01·dinairement pille, songe quc ses joues sont dcve­
nues tout a coup vermeilles, elle doit espere1· qu'elle se verra bientot 
l'ohjet des attentions d'un cavalier aimahle qui dcmandera et ohtien­
dra sa main. 

Songer qu'on a Jes levres noires, comme si on venait de boire de 
l'encre est un pronostic de chagrin. 

Si une femme songe qu'un animal malfai~ant a mordu jnsqu'au 
sang une de ses levres, elle sc vcrra trahie par une autre femme qui se 
disait sa mcilleure amie. 

CHAPITRE XVII. 

nu COL ET llF.S EP.\l"I.F.,;. 

Songer q11'on a le col de travcrs, signific un changcmrnt malheureux 
dans mic existence que )'C111 cro)·ait it l'abri dt,>s ,icissitudes de In fo1· .. 

tune. 
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Songe1· que le (:ol a p1·is ,m dcveloppement exh'aordinail'e, an nonce 
une disgrace occasionnce par un sot orgueil. 

Si quelqu'un voit en songe qu'on le conduit en prison, la corde au 
col, commc un malfaitcur, ii doit s'attendre a une grande humilia­
tion. 

Si quelqu'un songe qu'il est monte sur l'echafaud et qu'il tend le col 
a la hache du bourreau, ccla lui annonce qu'il est menace de la perte 
de sa femme ou de l'aine de ses enfants. 

Quand une femme coquette voit en songe des tumeurs ou de gros 
houtons purulents sur son col, elle est menacec d'unc maladie qui eloi­
gnera d'elle tous ses amants. 

Songer qu'on a le col coupe et qu'on vit encore, annonce qu'on: se 
verra a la vcillc d'etre ruine par un vol ou par une hanqueroute mais 
qu'on en scra quitte pour la peur. 

Si quelqu'un songe qu'il coupe la tetc a son ennemi, c'est le pt·csage 
d'une querelle dans laquelle ii se montrera faihle jusqu'a la lachete. 

Songer qu'on a des cpaules plus larges que de coutume, an nonce un 
accroissemcnt dans les revcnus, une amelio1·ation dans une position 
qui etait difficile. 

Si quelqu'un songe qu'il lui est survenu entre Jes deux epaules une 
gibhosite qui le rend a la fin difforme et ridicule, ii sc verra la fable 
de son quartier par le scandale de l'inconduite d'une epouse adultere 
avec effronterie. • 

CHAPITRE XVIII. 

DES BRAS ET DES MAINS, 

Si quelqu'un songe que ses bras se sont allonges et pourraient ap­
partcni1· au corps d'un gcant, c'est pour lui le presage tl'une heureuse 
nouvelle qui comblt•ra de joie s:i famille, parce qu'elle Jui fait esperer 
qu'il poul'l'a en etre le soutien. 

Si une femme songe qne son mari a perdu t1n bras, elle est a la veille 
de perdre t111 de ses enfants. 

Si une jeune fille songe qu'elle est hrutalement saisie par le bras vi­
gomeux d'un homme incormu, clle sera malheureuse dans un ma­
riage oil sa famillc n'aura pas consultc son creur et qu'elle se sera laisse 
imposer par une corulesccndancc aux volontes de parent~ interesses et 
cupides. 

Songer qu'on voit cpars dans la rue des bras coupes et sanglants, an: 
nonce des pertes et des chagrins de tout genre. 

Si un bommc songe qu'il a les deux bras emportes par des houlets, 
sur un champ de bataille, c'est pour lui le presa~e de distinctions et 
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J'honorables r~compenses qu'il recevra du gouvemementdonl on louel'!l 
la justice a son egard. . 

Si une veuve voit en son~c un homme manchot qui demandc sa 
main, elle doit prudemment pel'severet· dans son veuvage, pluMt que 
de convoler a de secondes noces qui ne Jui promettent que des tour­
ments et des soulfrnnces avec un mari calin et brutal. 

Si unc femme jcune et coquette se voit en songe Jes mains rudes et 
callenses, elle aura a soulfrir de mauvais traitements de la part d'un 
homme qui lui imposera de penihles travaux par suite d'une avarice 
sordide qui la privern de !'aide d'une domestique ou d'une femme de 
menage. 

Songer qu'il manque plusieurs doigls a la main droite, annonce la 
perte d'enfanls ou de parents egalement chers. 

Si quelqu'un songe qu'il a sept doigts a la main gauche, c'est un 
presage de succes dans une op«!ration dans laquelle on avail risqne des 
capitaux considerables. 

Si quelqu'un songe qu'il plonge une de ses mains au milieu d'un 
brasier et qu'il l'y laisse pendant quelques minutes sans eprouver au­
cune donleur, ii apprcndra dans la scmaine un grand malheur qu'il 
supportera ayec une stoique resignation. 

Songer qu'on ne peut plus remuer les doigls des mains annonce 
qu'on sera tres-incessamment prive des moyens d'exercer ses talents 
ou son industrie. 

Si une femme songe qn'elle !eve une main scditieuse sur son mari 
et qu'aprcs Jui avoir applique sur la joue un vigoureux souffiet, ce­
lui-ci repond a cette violence pat· un sourit·e ou. par une caresse, c'est 
le pre11ago d'un menage heureux dont aucnne dispute ne pomra alterer 
la tranquillite. 

Si au conlt'ail'e une femme se voit hattre en songe pat· son ma1·i, et 
SC livre a un acces lie colere et d'indignation apt·es avoit· epronvc cc 
traitcmenl indigne, c'est un indice de mcsintelligcncc prochaine, de 
recrimination~ tres vives qui pcuvent amener une demande en separa­
tion de corps. 

Si une demoiselle songe qn'clle tient une epee dans sa main droite 
et qu'elle la manic a Yee la dextcrile d'un maitre d'escrime, elle epou­
sera dans les six mois qui sui\'ent ce songe un homme d'un caractcre 
trc, doux et dont la complaisance il toute tiprrnve pour toutes les_vv­
lontes de son cpouse constituera une abdication positive de ses droits. 

Si un homme de letlt·es songe qu'il est devant son bureau et que sa 
plume immobile entre ses doigts s'ohstine a ne tracer ancune lcttre sm· 

• le papier, c'est un avertissement pour lui qu'il doit songer a faiPe sa 
retraitelitteraire etque le public est fatigue de flOll nom et de ses ouvragcs, 
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Songer qu'on voit sur sa main une tacho cle sang qu'on ne pent faire 
disparaitre, annonce qu'on commettra une faule qui pourra reslcr im• 
punie mais qui laissera dans l'amc d'1Hernels remords. 

Si un oflicier, a la veille d'uue hataille, reve que devant l'ennemi ii 
tient a la main une ep<!e hrisee par le milieu, ii sera fait prisonnier sans 
pouvoir se defendre. 

CHAPITRE XIX. 

DES JA~IBES, DES GEl'iOUX ET DES PIEi):,. 

Songer qu'on a une jamhe de bois, signifie que dans un voyage qu'on 
se propose de faire ou dans une operation qui exige beaucoup de de­
marches, on sera arrete par des obstacles et des difficultes sans nombre 
et que le voyageur surtout sera expose a de graves accidents. 

Songer qu'on rencontre un invalide ampute _des deux jambes, an­
nonce une maladie qui pourra etre suivie de la paralysie d'un membre. 

Songer qu' on vous coupe une jam be, est le presage de la mort d'une 
personne qu'on aime tendrement. 

Si une femme voit en songe ses deux jambes remplacecs par des jam• 
bes d'un animal a cornes, cela signifie qu'elle sera trompee par son 
mari et qu'clle se vengcra en le trompanl a son tour. 

Si un homme songe qu'il a Jes jambes enlevecs et qu'il marche sur 
Ja tete, ii doit s'attendre a une grande pel'lurhation dans son existence 
et a une succession de malheurs qui mettront ses affaires sans dessus­
dessous. 

Si une demoiselle voit en songe sou fiancc marcher peniblement et 
trainer a !'aide de hcquilles ses jambes enfMes, c'est un presage des 
regrets et des ennuis qui I'attendent sous le toit conjugal. 

Si un vieillard voit en songe ses jamhes dessechees comme celles 
d'un squelette, c'est pour lui le presage d'une mort lente et d'une 
longue agonie. 

Songer qu'en essayant de marcher, les jambes se detachent sans ef­
fort du tronc, annonce qu'on fera une perte douloureuse, mais dont de 
prudents amis deroberont le secret a la victime et qu'elle n'apprendra 
quc bien longtcmps apres l'evenement. 

Si une jeune femme qui est fiere de la heaute delicate d'une jamhe 
trcs fine songe qu'elle n'a plus de mollets, c'est pour elle le presage 
d'une maladie qui, en la reduisant a un deplorable etat de maigreur, 
Jui enlc,·era tous ses charmes et tons res mo1ens de seduction. 

Si un jenuc liommc, a la ,eille de se maric:-, rnit en songe une fille 
qui Jui cache ~on ,iEngc en rclc,aut sa robe jnsqu'au gcno\l, doit ayoir • 
de gra\'es 011prche11siom: rour son a,·enir conjugal, 
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Son gerqu'on a de l'eau jnsqu'au genou, et qu'on ne peut pas en avoir 
plus haut, signifie qu'on a raison de ne pas s'engager trop avant dans 
une affaire qui presente peu de chances de succes. 

Songer qu'en s'agenouillant on s'est brise la rotule du genou droit, 
annonce qu'on ne retirera que des humiliati_ons, sans compensation 
aucune , de flatteries et de bassesses aup1·es d'insolents parvenus. 

Si une femme deja sur le retom· revc qn'un jeune homme est a ses 
genonx, et Jui tient un langage passionne, cela lui presage du bonheur 
dans une affaire ou le succes depend seulement du hasard. 

Rever qu'on a des pieds de cheval, signifie qu'on n'aura pas a se re­
pentir d'avoir dcploye dans une circonstance tres importante une ac­
tivite e:xtraordinaire qui avait d'abord ete blAmee par des sots. 

Rever qu'on a les pieds geles a la suite d'une longue course dans un 
pays couvert de' neige, annonce un suhit et involontaire refroidisse­
ment dans un attachement qui avail le ca1·actere d'une passion ardente 
·et sincere. 

Si une jeune fille reve qu'elle porte a un doigt de son pied gauche 
un anneau d'or, elle epousera un homme qui s'enrichira dans un com­
merce ou une industrie qui se rattache a la chauasure des dames. 

Si une femme veuve de trente-cinq a quarante ans eprouve une 
-rive demangeaison au pied droit, cela lui annonce que ses projets de 
veuvage eternel et de douleur inconsolable s'evanouiront devant la ga­
lanterie hahile et la strategic amoureuse d'un pretendant a barhe grise. 

Rever qu'on est mordu a un pied par un animal qu'on ne voit pas, 
annonce presque toujours l'effet desastreux de la medisance et de la 
calomnie, qui portent le plus souvent leurscoupsdansl'ombre. 

Rever qu'on a un pied dans l'eau et l'autre sur la terre, annonce 
l'emharras imminent d'une position equivoque et fausse. 

Songer qu'on a Jes deux pieds ecrases par la roue d'une voiture, est 
le presage d'une prochaine attaque de goutte. 

Songer qu'on voit ses pieds demesurement allonges, annonce qu'on 
touche au moment de se trouver dans une position stable et dans la­
qnelle on s'affermira chaquc jour davantage. 

CHAPITRE XX. 

DE LA NUDITE ET DES DIFFERENTES PARTIES Dll: L1HABILLl!JllNT. 

Si !'on songe qu'on voit dans une rue ou sur une place puhlique 
heaucoup d'hommes nus, cela signifie qu'on aura hient«lt a rougir de 
la conduite et des scandales d'une personne a laquelle on est attache 
par le~ liens du sang on par ceu:x de l'amitie. 
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Si un hQmme voit en aonge un•.! femme nue, mai1 jeune et belle, 
qui chercbe a fuir ses regards, ii sera dupe d'une passion malheureuse 
pour une coquette qui se rira de sa tendresse et de ses sacrifices. 

Si une femme se voit en songe poursuivie par un homme nu, son 
honneur et sa reputation seront compromis par des lettres anonymes 
dislribuees a tous les locataires de la maison qu'eUe hahite. 

Si un bomme reve qu'il est couche avec une femme nue, mais in­
animee et froide comme un cadavre, ii recevra une leltre qui lui ap­
prendra la mort d'une personne qui lui est chere. 

Si une femme songe qu'elle se trouve tout a coup dans un elat de 
complete nudite devant les passants, cela l'avertit de renoncer a une 
liaison qui lui a paru d'ahord formee sous les plus heureux auspices, 
mai, qui peut la conduire au demier degre de l'aYili~ment et de la 
bonte. 

Si une femme mariee, et qui attend son mari eloigne d'elle depuis 
longlemps, reve qu'elle est nue dans ses bras, c'est un triste presage 
de maladie et d'autres obstacles qui retarderont le retour de l'epoux; 
il serait meme possible que dans la semaine qui suivra ce songe elle 
re!;ut la nouvelle de sa mort. 

Songer qu'on est couvert de sales haillons annonce une detresse mo­
mentanee dont on sortira a force de courage et de travail. 

Si un bomme dont la mise est ordinairement tres modeste ~TI! qu'il 
a endo11Se l'habit d'un grand seigneur, et s'ils'applaudit de cette trans­
formalion, c'est un presage de desagrements et d'ennuis causes par un 
faux pas ou par une demarche imprudente. 

Si une fille qui est au service d'une femme du monde reve qu'elle a 
revetu la plus belle robe de sa maltreS1e et qu'elle a place sur sa Ute 
un elegant chapeau• cela lui annooce Ul1 cha.agement de condition dont 
elle se ft\licitera d'abord, mais qu'eUe deploren. ensuite amerement. 
• Songer qu'on sort avec un habit ou une robe neuve, et qu'on est 

couverl de boue par la roue d'un cabriolet, signifie contrarietes ires 
vives et doulow-eux mecompte!l. 

Songer que son chapeau est enleve pu le 'Jent et tombe dans la ri­
viere, presage la perte d'un proces ou d'une somme considerable, par 
suite de negligence ou d'imprevoyance. 

Rever qu'on a des gants aux maim et qu'~ ne peut plus les ater sans 
recourir aux ciseaux pour les couper, annonce qu'on se verra a la 
merci d'un soi-disant a.mi, et qu'on ne pourra echapper a une ruine 
complete que par les pl~s grand11 sac.rib. 
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CHAPITRE XXI. 

DU lleLIIL, DI L4 LUN■ IT 1111 ISTOILltS, 

Songer qu'on voit le lever du soleil, est le presage d'une bonne nou­
velle, et surtout d'une lettre impatiemment attendue. 

Si l'on voit le soleil se coucher, sans qu'il y ait le plus petit nuage 
a )'horizon , cela annonce egalement des choses heureuses ; mais si le 
soleil est un peu obscurci par }'interposition de quelque nuage, ii faut 
se preparer A recevoir une nouvelle facheuse ou desagreable. 

Songer que l'on voit le soleil se detacher de la voute du ciel, an­
noace la mort subite d'un parent ou d'un ami. 

Si l'on r~ve que le soleil s'eclipse tout a coup et qu'une nuit pro­
fonde succede au jour, c'est le presage d'un affaiblissement rapide de la 
vue et un sympMme de complete cecite. 

Songer qu'on voit la lune dans son deuxieme quartier, annonce des 
peines de cwur. 

Voir en songe la pleine lune 1ignifle, si c'est une fille qui fait ce 
reve, qu'elle sera bientot mari~e; si c'est un homme veuf, qu'il con­
volera en secondes noces; si c' est une femme mariee , qu' elle sera in­
cessamment enceinte et mettra au monde deux jumeaux. 

Si l'on rhe qu'on voit la lune s'ohscureir tout a coup et se voiler 
sous des nuages tenebreux, c'est le pronostic de divisions et de que­
relles dans l'interieur de la Camille. 

Songer qu'on aper~oit dans la lune des creatures humaines, qu'on 
Jes entend parler et qu'on echange des paroles avec elles, annonce une 
prochaine et grave perturbation dans les facultes intellectuelles. 

Apercevoir en songe dans le disque de l'astre des nuits une profonde 
depression en forme d'immense caverne, annonce une perte conside­
rable d'argent par suite de la fuite de debiteurs qui chercheront un re­
fuge en Angleterre, en Belgique ou aux Etats-Unis. 

Songer qu'on voit scintiller les etoiles dans un ciel pur et sereiu, 
annonce l'heureux arrangement d'une affaire qui causait beaucoup 
d'embarras et de chagrin. 

Si l'on voit le ciel sillonne par des etoiles filantes, c'est l'avertisse­
ment d'une prochaine rupture avec un ancien ami, ou avec une mai­
tresse qu'on etait sur le point d'epouser. 

Songer qu'on ne compte que treize etoiles a la voute du ciel, an­
nonce un des plus grands malheurs, une des plus afft·euses catastrophes 
qui puissent accabler un homme. Avis a celui qui ace songe, qui fort 
heureusement est tres rare, pour qu'il s'arme d'une religieuse resigna­
tion. 
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Si l'on voit en songe Jeseloilesse precipiter, se heurterlesunescontre 

Jes autres dans le ciel , cela pronostique la dissolution d'une societe 
commerciale et une foule de proces qui rendront ennemis irreconcilia­
bles les anciens membres de cette societe. 
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DICTIONNAIRE EXPLICATIF 
DES 

Je rlp4n"1·ai ,no,a esprit .sur toultl le, crJatur11; 

l<1 fi/1 et lt1 {illt1 proplieti,eronl; 1,, anciet11 au­
ront Ce, 1011ge, et le, jtunc, Sett.I de, vision,. 

l.e propl1ele Joel, chap. u, Gencsc. 

A. - Voir cette lettre seule et tractie en rouge : chagrin. - Si clle est 
tracee en blanc : succes et satisfaction,-Si elle parait enflammee : 
perte par suite d'incendie. 

Abandon.-Si on reve qu'on est abandonne dans la rue : gene et pri­
vations au milieu de la campagne ; dctresse passagere a laquelle suc­
cedera bientot l'ahondance. 

Abbaye. - Repos, oisivete, qui seront suivis de travaux excessifs et de 
grandes fatigues. 

Abbe. -Gros et gras:indigestion dont les suites pourront etre funestes. 
- maigre et pale : abstinence forcee et regime par ordre des mede­
cins. 

Abime.- Malheur inatlendu et ir1·eparable. 
Abri.-Qu'on cherche contre l'orage : mauvaise nouvelle.-Abri qu'on 

cherehe contre le tonnerre : danger de mort ou de perte totale de sa 
fortune. 

Abricot,.- En manger qui sont verts: facheuse rencontre.- En man­
ger qui sont mu1-s et savoureux: bon accueil de pat·ents riches qu'on 
croyait morts et dont on peut espcrcr la succession. 

Absinthe.-En boire une seule gouttc, et s'arreter tout a coup en eloi­
gnant ses levres du vase qui le contenait: mecompte qui sera une 
le~on utile pour l'avenir, 

Academie.-En apercevoir la portc : nuit pendant laquelle on gotite1·a 
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un profond sommeil apres quelques jom-s d'une douloureuse insom­
nie. -Rher qu'on assiste A une seance d'academie: sommeil trou­
ble par des reves desagreables . 

.Accoucher.- D'un enfant: succcs dans une entreprise; de deux: em­
barras dan• Jes aftaire•. - D'un poieson ou d'un reptile 1 soucis et 
chagrins causes par un enfant que )'on se repentira, mais trop tard, 
d'avoir gate par une aveugle indulgence . 

.Achats.-En faire beaucoup en payant comptant: benefices resultant 
d'une operation commerciale ou financicre . 

.Acteur.-En voir plusieur9 en ecene jouer la tragedie: visitesdesagrea­
bles, mauvaises nouvelles. - Un seul acteur en scene : evenement 
qui annonce une grande influence sur la destinee . 

.Adultere. -ttre temoin invisible d'un adultei-e commis par un ami 
am la femme d'un 11.utre ami : decouverte d'un piege ou d'une per­
fidie. -ttre complice de l'adultcre : perte d'argent et de reput. 
tion. 

Afpchei. ~ En coller soi-meme sur un mur : proccs scandaleux. - En 
voir coller par un afficheur public : legeres contrarie~es domestiques. 
-Voir un grand nombre d'affiches noires sur lesquelles se detachent 
des caracteres blancs : nouvelles de mort, lettres de faire part pour 
Ulistilr a un enterrement. 

dpeGv,- En voir un courir dans un champ : douce et honnele jouis­
sance qu'on trouvera dans le sein de Sil famille. - Entendro des 
agneaux belants qui cherchent leur mere : refus d'assistance; preu­
ves d'insensibilite de la part de proches parents dont on avait inv~ 
que l'appui.-Manger de l'agneau qu;on a seni sur la table a•eo sa 
tete : injuste condamnation d'un homme innocent que sa rehabilitt­
tion tardive ne pourra consoler. 

Asonie.- lnfidelite d'une epouse OU d'une maitresse. 
Af"afe.-En recoudre une a sa robe: danger imminent auquel la pu­

deur aura ete exposee par suite d'une imprudence ou par une etour­
derie. 

Jligle."-'Severe le~on donnee a l'orgueil et A l'amhitioo.-S'il ales ailea 
d~ployees : brillant succcs confirme, augmente par des temoigneges 
d'admiration ou d'estime publique.-Si l'aigle poursuit un autre oi­
seau : proccs gagne et justice eclatante rendue a la prohite et a d'h<r 
norables services . 

.Aiguille,.-Contrarietes et desagrements, tracaneries, 
Ail. -En sentir l'odeur : retabliSBement d'une sante afl'aihlie I retour 

de forces cpuisees ...... En manger : elre abandonne pit' toua ceat <tU' on 
regardait comme de sinccres amis. 

AIClm6tc;-Ftux rapporta et pl'opos calomnieu1. 
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Jllumette,.- Ordinaires : difficultes·dans des recouvremenls d'argent. 
-. Allumettes dites pbospboriques ou allemandes, dites cbimiques 
allemandes : accidents et pertes inattendus. 

Almanack. -A vis pour songer a faire ses dispositions testamentai­
res. 

Alouette,. - Vivantes : contentement, prospiMll! , progres dans la for­
tune. - Ro ties : cons&Juences funestes d' une BTeugle confiance et d'une 
sotte credulite. 

Amande,. --- Peu de profit pour beaucoup de tranux et de peines. 
Amazone.- Voir une femme babillee en amazone et montee sur nil 

cbeval fringant : mauvais traitements de la part d'une epouse ou 
d'une maitresse. • 

A,ni.-En revoir un mort depuis quelques annees: presage de mala-
die dangereuse. 

Anckois. - Heureuse rencontre dans une societe. 
Ancre. - Placement avantageux et augmentation des reveno,. 
Ane.--Surcroit de besogne, augmentation de travail, sans dMonuna-

gement et sans compensation. 
Ange. - En voir un qui descend du ciel : espoir et consolation.- En 

voir un qui remonte au ciel: decouragement et deSet1poir. 
Anglail.-Apparition d'un creancier qu'on croyait mort 011 eloigne, et 

dont on n'avait pas entendu parler depuis bien des annees. 
Anguille. - En saisir une par la queue : Occasion favorable qu'on ne 

laissera pas echapper.-Voir deux anguilles emoulees: preuves d'at-
' tachement fournies par une epouse ou une maitresse. • 

A nneau.- En avoir un de plomb : sujets de tristesse, pensees de deuil. 
- En avoir un d'or : riche succession oo legs considkahte . 

.Jpotlric:aire.-Mystification, ou derangement dans la f!lllt~. 

Appartement. - S'il est sam meubles : absence prolongee d'une per­
-',,Uit.-Ambition trompee, faux calculs, projelt! avorlbl. 

!!OQDe qu'on cberit.-S'il .est ridtement meuble: esperanoes~es, 
illusions detruites . 

.Araignee.-En poursuivre unc et la manquer: occasion perdue et qu'on 
ne retrouvera plus. - En tuer une : mariage manque ou pres d'etre 
trouble par un proces oi1 l'on courra risque de perdre son honneur 
ou sa fortune. 

Arbre. -- V-0ir l>eauOOllp d'arhres couverts de feumes: ~ranees l'uil 
meiUeursel'l.--En voir depouilles de reuil\es~-vieillesse anticipoo, par 
suite d'infirmites et de maladies cruelles. - En voir blanchis ·par la 
neig,e : preuves de refroidissement et d'indiftereuce de la part &e 
persormee •ttn'on aime.- En .. cm-<JUi tombent 1leU! la badte du tnl­
cberon : deuil et affliction dane la Camille. 
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.Jrc.-Voir uu homme qui lend -son a1-c: dispositions hosliles d'un voi­
sin, contestations et p1·oces pour des causes futiles. 

Arc-en-ciel.-A !'orient: melange de chagrins et de contentement, 
de satisfaction et de peines.-A I' occident : fausse nouvelle d'un grand 
succes et d'une bonne fortune . 

.Jrchet,eque.- Presage de deuil. 
Argent. -Trouver plusieur,; pieces d'argent dans la rue: folles et rui­

neuses speculations.- Voir des hommes qui portent des sacs ou des 
sacoches remplics d'argent: gene remplacee par l'aisance . 

.lrgenterie.- Discussion avec des debiteurs. 
Arlequin. -Aller au bal ou se promener avec le costume d'arlequin: 

suites desagreables d'une mauvaise plaisanterie. 
Armu. - En acheter : acces melancoliques et degout de la vie. - En 

porter : injustes sou~ons, defiance dont on aura a se repentir. 
A rtichauts.-En voir dans un jardin: bonnes nouvelles.-En manger : 

desappointement . 
.,/8perges 8Ur pied.-Affaires qui, vues de pres, perdront beaucoup de 

leur importance.-En manger : rencontres et causeries agreables. 
4uberge.-Tranquillite d'esprit apres des tracasseries et des inquietudes 

nombreuses. 
Audience.- D'un tribunal : injustice et lesion de droits. -D'un mi­

nistre : contrarietes tres vives. - D'un monarque : humiliations . 
.Jumdne. - La demander: perte d'argent. -La recevoir: injures gra­

ves.- La faire : mauvaises nouvelles . 
.,iutel.- Surmonte d'une croix : paix et consolation. -Renverse: de­

couragement et pensee de suicide . 
.Jveugle.-En voir un : amour-propre blesse.-En voir plusieurs reu­

nis et marchant ensemble : discussion vive et querelles.-Le devenir : 
ti-ahison par suite d'un exces de confiance . 

.Jvoue. - En rencontrer un avec un dossier sous le bras : guet-apens, 
attaque de voleurs; vol noctume.-Rencontrer deux avoues causant 
ensemble : ruine totale. 

B. 

Baguts.-En recevoir une: nouvelle rassurante.-En donner une: 
projets de mariage ou de societe commerciale dont on n'aura qu'il se 
feliciter. 

Baguette. - En porter une a Ja main : rencontre desagreable suivie 
d'unc rixe. - Recevoir des coups de baguette : proces avec sa fa­
mille. 
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Baigntr (se).-Dans une eau bourheuse: tristes suites de liaisons dan­
gereuses.-Dans une eau limpide et transparente : justification com­
plete apres avoir ete Cl'U coupable et sur le point d'etre victime d'une 
denonciation calomnieuse. 

Bain. - Y entrer : degotit de la vie. - En sortir : distraction, hien­
etre, amusement.-Voir une femme jeune et jolie sans peignoir dans 
t111 bain: peines de creur. - Voir un bain rougi par le sang: apo­
plexie,. presage de mort subite. 

Bailer. - Baiser une tete de mort : distinction imprevue, honorahle 
recompense a laquelle on etait loin de s'attendre.-Donner un bai­
ser a une femme vieille et !aide : gain, honne affairc.-A une jeune 
fillc : imlice de convalescence apres t1ne longue maladie.-A une 
femme wariee qui a bcaucoup d'enfants: longue et heureuse vieil­
lesse. 

Bal.- Goutte, varices, tumeUl's aux jambes.-Bal de !'Opera: humeur 
noire, vapeur, melancolie. 

Balle.-Y joue1·: rencontre heuret1se d'amis d'enfance. 
Ballon.- En enfler t1n : chute suivie de la fracture d'un membre.­

En voir un s'elever majestueusement dans les airs: entreprise ha1·die, 
et ou l'on courait beaucoup de risques, couronnee d'un brillant suc­
ces. 

Banqueroute. -Abus deconfiance. 
Barbe.- Se la faire : peines perdues. - La faire a un inconnu : mort 

d'un parent en pays etrange1·. -Voir un vieillard avec une longue 
ba1·be blanche: avis pour faire ses dispositions testamentaires.-Voir 
un jeune homme avec des moustaches rouges et un collier de barbe 
noire: embarras et desagrements.-Voir une femme avec une longue 
barbe rousse : discussions et que1·cllcs dans le mariage. 

Baril.-Baril vide: espoir decu.-Baril plein: augmentation dans les 
revenus. 

Barres uouer aux). -Perle de temps et d'argent. 
Bas. - Bas hleus : discussions facheuses avec des sots. - Bas blancs : 

bonnes nouvellcs.- Bas noi1·s: ente1·rement.- Bas crottes: pauvrete. 
Bateau.-Amarre au rivage : tranquillite d'esprit.-Allant a la derive: 

chagrins domestiqucs, inquietudes pour l'avenir.-Se promcner 
seul dans un bateau : pe1·te de son mari ou de sa femme. - Se pro­
mener en hatcau avec d'autres personnes : nomination a une place 
importantc dans une grande administration publiquc.- f:tre dans 
un bateau qui chavire : perte de proces, argent vole, maladie dan­
gereuse. 

Bdtir.- Une maison: presage de ruine ou de mort.- Voir hAtir une 
maison : grand peril evite. 
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Bdton. - S'appuyer sur un bAton qui plie : confiance imprudemment 
accordee a un faux ami ou a une femme infidele.-Recevoir un coup 
de bAton : maladie, affiiclion. 

Battre.-Ballre ses enfants: presage de la mort de l'un d'eux.-Battre 
&a femme: recouvrement de fonds qu'on croyait perdus.-Battre son 
mari : surprise agreable. 

Bdetle.-Querelles d'interieur. 
Belier.- Mauvais traitements, humiliations, injures graves .. 
B~quille,. -Malheurs par suite de negligence et de demarches tardi­

ves.-Marcher avec des hcquilles : perle d'un emploi lucratif, deca­
dence d'une industrie ou d'un commerce quelconque. 

Berctau.-Affaihlissement des facultes intcllectuelles. 
Berger, bergh-e. - Voir un berger au milieu de son troupcau: desordre 

dans Ies affaires. - Voir une bcrgere avec sa houlette : confiance ac­
cordee A une femme et justifiee par des preuves nombreuses. 

Bete1. - En voir courir devant soi : complication d'atraires difficiles et 
embarrassantes. 

BefJt'N. - En acheter : aisance et contentement. -En manger : perte 
d'appetit. 

lJibliotllhJm . ._ Regrets et ennuis. 
Biche. -Travaux et demarcbes penibles sans resultat avantageux. 
Biere.-Nouvelles de mort. 
Biere. - En boire : grossessc inesperee. 
Billard.-Perte de temps, pertc d'argent, perte d'emploi, brouillc 

avec des parents. 
Billet. - De banque qu'on trouve dans la rue : espoir trompe. ·-Billet 

doux: mystification.-Billet despectacle : feu de cheminee. 
Bi1cuit.---En manger: beureuse convalescence apres une longue et 

douloureuse maladit!. -Olfrir un biscuit a une femme : reconcilia­
tion, arrangement d'une affaire desagreable. 

Blanchi11eur ou blancfti11euae. - Preventions dissipees, innocence re­
connue, rentree en grAce aupres d'un puissant protecteur. 

JJU.-Vert: esperance.-Mur: contentement, bonne sante. 
Bleuwre. - En faire une a un inconnu : deuil, affliction. -En recevoir 

une : perte d'argent ou maladie. 
Bmuf.--En voir un a la charrue danS:un champ : ingratitude, services 

mal pa yes. - En voir un conduit a l'abattoir : accusation capitale, 
proces ruineux. - Bceuf suspendu a l'etal d'un boucher : indigence. 

Boi1. -. Se promener dans un bois pendant l'hivcr : detresse et denu­
ment absolu.-Entendre hurler un loup dans un bois: accident fu­
neste.-Marchersurdu bois mort : ma!adie de consomption. -Couper 
du bois : gain et succes'. 
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BQitew:e.-.Eu voit· un: maladie.-Cl'Oire qu'on l'est: inaction involon­
taire; 

Bonbon,. - En manger : relom· d'amis et de parents qu'on n'esperait 
plus revoir.- En donner : services rendu3 a des amis ingrats; sacri• 
fices prodigues a des enfants qui en sont indignes. 

BonMt.-Bonnet de femme: amitie, devouement, tendresse. -Bon­
net de colon : epuisement des forces, signal de repos. - Bonnet de 
couleur· rouge , querelles et rixes.-Bonnet de juge ou de profeeaeur : 
ennui, degout de la vie. 

Botte.t.-Bottes de paillc ou de foin sm· une charrette: hesogne ingrate, 
travaux steriles. - Bolles (chaussures) crottees : maladie, suite d'un 
exces de fatigue.- Percees : gene momentanee . 

.Bouc. - En 1oir un isole : amours contraries, intrigue amoureuse tra­
versee par un rival plus heureux.-Voir plusieurs bones ensemble: 
eutrainement a d'11! folies et a des fautes ptr des liaisons (unestes, 

Bouche .-L'ouvrir san11 pouvoir la farmer : perte dont on ite pourrt se 
consoler,-La fermer sans pouvoir l'ouvrir: durete de creur, insenei .. 
bilite dont on aura bientot a se repentir. 

Boucher. - Presage de mort violente ou subite. 
Boudin.- En manger: bonne reception d'un oncle riche, veuf et ean• 

enfants,-En voir a la porte d'un charcutier: series de mecomptes et 
do desappointements. 

Boudoir. - Cour dispendieuse faite a une femme coquette. 
Bou,.-Enfoncer sea bottes ou ses souliers dans la boue : deuil et vet&• 

tions. -Tomber dana la boue: detresse, abandon. 
Bougie. - En voir plusieurs allumeee: invitation a un entert'ement.­

En voir une qui est sur le point d'etre entierement consumee, et de 
s'eteindre: mort d'un tres proche parent,-Souffler sur une bougie: 
malheurs par suite d'inconduite, ou faute de boos conseils. 

Bouilli. - En manger sortant de la marmite : bien etre et satisfaction. 
-&langer du bouilli froid : indisposition qui peut aboutir a une ma­
ladie st!rieuse. 

Bouillie. - En donner a un enfant: bonheur qu'on trouvera dans sa 
famille, - En manger : inconduite ou imprudence par suite de fai­
blesse de c.aractere. 

Boulanger. - Erreur capitale decouverte dans un reglement de compte 
ou dans une liquidation; avia donne en temps utile pour echapper 
k dts manamvrea perfidei, a d, criminelles machinations. 

Boultt de eaROtt . .,...En entendre plusieurssiffler a ses oreilles: menace 
d'un grail<l tlanger,.._gn voir un l ses pied&! mort d'un ennemi im­
placable . 

..,...,,. - En faire un : riconciliation. - En voir plusieun : agrea-
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hle reunion de parents et d'amis. - Bouquet de fleurs fletries : re­
froidissement dans !'amour, changement dans les sentiments d'un 

• des cpoux. 
Bourreau. - Se trouver a cote de lui : cuisants remords, tourments 

de la conscience. 
Bour,e. - En voi1· une vide: chagrins et contrarietes. -En ramasscr 

une pleine dans la rue : succession inattendue. 
Bour,e de commerce. - Perte d'argent, revers de fortune. 
Bouteille. - Pleine : forte migraine , insomnie. - Cassee : trouhll' 

dans la possession d'un ohjet. 
Boutique. - Sansacheteurs: offres et propositions repoussees. - Rem­

plie de monde : visites interessees de faux amis. 
BraJ -Avoir un bras casse: malheur domestique. - Voir couper un 

bras a un ami, a un parent : hrouille et proces. 
Brebil. - Couchees sur l'herbe : amour paye de retour. - Brehis en­

tourees d'agneaux : terme d'une affiigeante sterilite. 
Briquet. _;, Le battre: demarches infructueuses, peines perdues aupres 

de gens puissants. 
Broche. - La voir tourner avec un roti : travail et succes. 
Broderie. - Voir une femme qui brode: mensonge et duplicite. 
Brtller. - Scs cheveux : vieillesse prematuree. - Br .. 1lcr son habit: 

pauvrete. - Brule1· sa chemise : maladie de peau. - Ses souliers 
ou ses hottes : voyage interrompu par un grave accident. 

Buche. - En vofr tomher une a ses pieds : courte honte d'un ennemi 
maladroit. - En fendre une en plusieurs morceaux : revenus dou­
bles par des placements avantagcux. 

Buiuon. - Etre arrete par un buisson: affai1·es embarrassecs. - Voir 
up voleur sortir d'un buisson : souffrance. 

c. 
Cabane. - Couverte de chaume : incendie. - Cabane en ruines : de­

nument, indigence, 
Cabaret. - Ahrutissement par suite d'ivrognerie; avis pour devenir 

plus temperant et plus sobre. - Cabaret ou l'on se dispute : ava­
nies de creanciers. 

Cabriolet. - Sans cheval et sans conducteur : abandon. - Cabriolet 
allele : consolation dans l'adversite. - ttre dans un cabriolet qui 
roule avec rapidite : succes dans des operations hasardeuses. -
Cabriolet qui est renverse : mort d'un des epoux ou d'un parent 
cheri. 

Cadavrc. - En voir un etendu dans sa chamb1-e : evenement sinistre. 
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..;_ Toucher un cadavre : maladie. - Marcher sur un cadavre : nou­
velle de mort. 

Cadre. - Voir un cadre sans tableau ou sans gravure: avoir une jolie 
femme, sans son cceur. 

Cafi. - En -boire avec du Jait de Paris ou de ses environ!!: coliques 
atroces , menace d'empoisonnement. - Lire un journal dans un 
cafe : marche one1·eux, pertes dans une operation commerciale. 

Cage. - Voir des oiseaux qui chantent dans Ieur cage: augmentation 
d'appointements pour un employe, gain , profit pour toute autre 
personne. 

Cailles. - Querelles a propos de femmes. 
Camp. - Dormir sur un lit de camp: nouvelles d'un fits on d'un pa­

rent militaire. _;. Etre au milieu d'un camp : resistance courageuse 
opposee a la mauvaise fortune. 

Campagne. - Voir la campagne sans arhres: tristesse. - Hahiter une 
maison de campagne : presage d'aisance et de liberte. - Acheter 
une maison de campagne : embarras , discussitm , proces. 

Canon. - En entendre plusieUl's coups dans le lointain : aventurcs 
desagreahles. - N'en entendrc q11'11n conp: letlt'e annon~ant une 
mauvaise nouvelle. 

Cantique. - Entendre chanter un cantique pa1· une femme ou par une 
fille : esperance legitime. - Si c'est une voix d'homme : terreur 
panique. 

Capucin. - lnfidelite conjugale, un changement de gouts et de sen­
timents. 

Cardinal. - Marques de respect de la part d'un inferieur corrige de 
son insolence. 

Cartel. - En recevoir un : visite desagreahle. En envoyer un : assi­
gnation devant un tribunal, proces. 

Cartes. - En meler : embarras, difficultes. ·- Y jouer; perte d'ar-
gent. - Les compter : gain, profit. 

Ca,e• d'imprimerie. - Surcroit d'affaires et d'occupation. 
Ca1,i1. - En boire : tristesse, humeur noire. 
Castel. - En voir un en ruines : changement de conditon en mieux. 

- En voir un en hon etat : heritage. 
Cavalier. - En voir un tomhc <le son cheval: dommages causes par 

un incendie ou par une tempcte. - En voir un sur son cheval; tran­
quillile, bonheur. 

Cave. - Vide: deuil, chagrin. -Remplie de houteilles pleines: gain, 
bonne affaire. 

Caverne. - Miscre et larmes de desespoir. 
Ctrcueil. - Visite de medecin. 
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C,rf. - En voir plusieut'I : peines perdues, demarches • inutilea dans 
une affaire importante. - Voir un seul cerf: menace de trahison et 
de perfidie. 

Cerf-volant. - Chute ten·ible. 
Cerise,. - En cueillir a un arbre et les manger : hien-.etM, aisanee. 

- Manger des cerises a l'eau-de-vie : indisposition, derangement 
d'estomae. 

Germer ...... Sans fruits: deception, douloureu:s: mecompte. 
Cervela,. ..... En manger un morceau : tribulations amoureq111t1. -

Voir plusieurs cervelas dediverscs longueurs: continuation de honne 
sante. 

Chains. - Voir une chalne de fet·: tristesse, ennuis. - Une chatna 
d'orou d'argent: protection avantageused'un ministre ou de tout autre 
homme puissant.- Porter une chaine au cou : maladie longue et 
dangereuse. 

Chair ........ Enfoncer ses dents dane la chair de sa femme ou de ea mai­
tresse : affection durable, temoignage d'un mutuel ddvouement. 
- Vofr des lamheaux sanglantll de chair humaine : perte d'argent, 
malbeur. 

Chaire. - Y voir un p1·etre : a vis pour se mieul CQnduire et reparer 
une grande faute. --- Y voir un professeur dQ college de Franee: 
gaspillage de foods cooties il un ami infidele. _, Voi.-une chaire 
s'ecrouler: proces gagne. 

Chaue. - Debois grossier : soulagement dans l'mfortune. - Chaiu 
de forme elegante: justice rendue au merite et a de longs services. 

Chambre de, pair,. - lnfirmites premah1rcei, menace, d'apople:iie, 
de catarrhe pulmonaire. 

Chambre de, deputes. - Mauvaise plaisanterie qui cotlte eher. 
Chamlrre acoucher. - Amour conh'arie, peines de C<llur, 

Cl1ameau. - Nouvelles de l'heureu:i voyage d'1,11.1 pareQt ou d'un ami. 
Champignom. - Fecondite malheureuse dans le mariage. 
Chandelle. - Allumce : service inespere, dedommage1nenl iroprivu. 

- Chandelle qui va s'eteindre : deuil de Camille. _, Moucher uni 
chandelle ; succes de la prevoxance. 

Chant (de la voix humaine). - Satisfaction, plaisir, 
Chanl (des oiseaux). - Brouille dans le mcnage, discussions peur de, 

causes futiles. 
Chapeau. - Mouille par une averse : affliction. - Tomhe dans la 

boue : cbangement de logement, demenagement avec accidents ~i 
avaries dans le mobilier. - Perdre son chapeau : gros rhume de 
cerveau.- Chapeau neuf : liaison nouvelle. 

Chapelle, - Voir dans la campagne les ruine11 d'une chapellc ; deuil 
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et affiicti6n de longue duree .. - Entrer dans une chapelle ou l'on 
dit la messe : heureuse nouvelle. 

Chapon.-En manger: joie et plaisir. - En voir tuer un: tristesse, 
ennui. 

CharbOflS. - Ardents : perils a eviter et avis pour se defier de quel­
qu'un. - Eteints : refroidissement et fin d'une ancienne passion. 

Chardons. - Voir un champ herisse de chardons : embarras, difficul­
tes , inquietudes. 

Charretier. - En voir un qui fait claquer son fouet : suites funestea 
d'une indiscretion. - Voir un charreticr tomhe sous les pieds de ses 
chevaux : perte d'un papier important. 

Charrette. - Embourbee : maladie de plusieurs mois. - Charrette 
en mouvement : affaire terminee a la satisfaction de toutes les par­
ties. - Charrettc hrisee : mort d'un ami. 

Charrue. - Attelee et en mouvement au milieu d'un champ : gain et 
succes dans une entreprise qui demande heaucoup d'assiduite. 

Ckas,e. - f:tre a la chasse en nombreuse compagnie: association dont 
le succes est prohlematique. - Etre seul: succes, honheur. 

Ch~ur. - En voir un qui ajuste un lievre ou un lapin ; esperance. 
- En voir un qui a manque son coup : ·marche rompu, pl'Op<M,itions 
ou offres rejetees. 

Chat. - Caresser un chat : abus de confianc.e. ,- En poursuivre un : 
decouverte d'un piege. - Entendre un chat qui miaule : fourberie 
qui re~oit sa punition. - Voir un chat mort : eloignement d'une 
personne devenue odieuse et insupportable. 

Chat-huant. - En tuer un : calomnie et medisance. 
Chdlai9ne1. - En manger : indisposition subite. 
Chdleau. - Heureux presage. - Chateau qu'on voit au clair de la 

lune : bonne rec.eption, agreable hospitalite. • 
Chaw,ure. - f:tre sans chaussure : demlment et indigence. - Chan­

ger de chaussure : emharras d'affaires. 
Chauve-souris. - A ventures nocturnes dont on deplorera amerement 

les suites. 
Cliemin. -Demander son chemin: mauvais conseils, incomluite.­

Marcher dans un chem in rabotcux : l'ev.crs, disgraces imprevues. 
Cheminee. - Voir nne chcmincc qui fume: succes suivi de mecomp­

tcs. - Voi1· un hon fou dans une cheminee: amelioration dans la 
destinee. - Entendrc la flammc pctiller : nouvelle d'une mort. 

Chemise. -En lambeaux: discussions et proces tres dispendieux. -
Voir une chemise tachee de sang: peines de cmm·.-Voir u.ne che­
mise neuve : commenc.ement d'une liaison sons les plus heureui 
anspiccs.-Arracher a quelqu'un sa chemise: danger pour larepu• 
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tation. - Raccommoder une chemise : rcsignationdans le malheur. 
Chene. - Vert et couve1·t de feuilles : retablissement de la sante, 

heureuse convalescence. -Chene sans feuillage : tristesse, aban­
don. 

chenille. - Mariage avec une personne tres laide et tres maigre. -
Ecraser une chenille : gain et succes. - Voir un arbre convert de 
chenilles : revers de fortune, expropriation forcee, saisie mobiliere, 
contrainte par corps. 

Cheval. - Yoir un cheval blanc : joie et satisfaction dans une affaire 
importante. - Cheval noir: perte et douleurs morales.-Voir un 
cheval qui se cabre: querelles entre deux cpoux. - Cheval renve1-se 
et ayant les quatre fers en l'air : ruine complete. -Arreter un che­
val qui a pris le mors aux dents : grand danger evite par la fermete 
du caractere.-Voir un cheval mort: perte d'un ami ou d'un hon 
serviteur. 

Cheveu:x:. - Se couper Jes cheveux : abandon, trahison. - Voir ses 
cheveux devenir hlancs : melancolie , regrets sur le temps perdu et 
Jes fautes qu'on a commises. -Se faire raser la tete: mauvais cal­
culs, projets funestes.-Couper Jes cheveux a sa femme: prochaine 
separation.- Voir des poux dans ses cheveux: misere et privations 
penibles. 

Chevre. -T1-aire une chevre: hon appetit, contentement.- Voirdeux 
chevres ensemble : suites desagreables de commerage feminin. 

Chien. - Voir un chien noir : triste nouvelle. - Un chien blanc: 
reussite sur laquelle on ne comptait plus. - Battre un chien : tris-­
tesse , ennui. - J<~tre mordu par un chien : perfidie d'un ami. -
Voir nn chien poursuivi par des chiens: menage trouble par des in­
trigues. - Voir des chiens qui se battent pour un os : proces qui 
sera pour toutes les parties une cause de ruine, un sujet de regrets 
amers. - Voir un chien muscle : garantie de tranquillite pour le 
songeur, par l'impuissance a laquelle sera reduit son ennemi. 

Chi(fre,. -En voir un seul: presage de honheur.-En voir plnsiem-s 
reunis : inquietudes et chagrins. 

Chocolat. -En tablettes: hien-etre, contentement.-A l'eau : mau­
vaisc digestion, gastrite. - Au lait: querelles par suite d'antipathie, 
d'humeur et de go1ils. 

Choucroute. - Regrets et souvenirs pcnihles. 
Chouettt. - Gout premature pour la solitude. 
Choux. - En voir qui sont montes en graines dans un jardin potager : 

deception, desappointement. - En manger: degout de la vie. 
Chottx-fieur,. - Jnjuste prevention ~nr le compte d'une personne es­

timable. 
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Ci'drt. - Boire du cidre de Normandie: avarit:e trompee dans ses.cal­
culs. 

Ciel. - Pur et sans nuage : menace d'une attaque suhite. - Ciel 
sombre: chagrins. - Ciel sillonne _par Jes eclairs: heureux hasard, 
bonne fortune. -Ciel oh brillent Jes etoiles: joie et plaisir. -Voir 
la foud1·e tomber du ciel : mort subite. 

Cigare. -Avoir un cigare allumea la bouche: perteprematuree d'une 
dent incisive ou canine. - Avoir Jes levres brulees par un cigare: 
trahison, perfidie. 

Cigogne. - Apercevoir une troupe de cigognes : prochaine reunion de 
tous Jes membres d'une nombreuse famille. -Voir une cigogne per­
chee sur la cheminee de sa maison : naissance d'un enfant qui fera 
le bonheur de ses pere et mere. 

CimetUre. - Voir un cimetiere de village : honheur. - Se promener 
dans le cimetiere d'une grande ville : chagrin misanthropique, degotit 
de la vie. 

Citerm. - Y puiser de l'eau : travail infructueux. - Y tomher : perte 
de l'honneur. 

Clef.- En faire toumer une dans une serrure : surprise desagreable, 
rencontre penible.- Perdre la clef de son secretaire: suites funestes 
d'une indiscretion, curiosite punie. - Tenir une clef d'or dans sa 
main : amitie d'un puissant personnage. - Prendre une clef pour 
remonter sa montre : perte involontaire de temps. 

Cloche. - Entendre le son d'une cloche qui tinte sur un mode lugu­
hre : deces et enlevement, perte tres sensible. - Voir une cloche 
tomber a terre : repos, inaction par suite d'infirmites. 

Clocher. -Voir le clocher d'un village: douce et heureuse philosophie, 
satisfaction dans la mediocrite. - Voir les clochers des eglises d'une 
grande ville : ambition de~ue, regrets et repentir. 

Clou. - Ne pouvoir enfoncer un clou dans un mur : affaire manquee, 
operation qu'on ne pourra terminer. - S'enfoncer un clou dans le 
pied : incertitude, hesitation funeste, voyage suspendu par un triste 
accident. 

Cly,tere. - En prendre un : retablissement de la sante. - En don­
ner un : reconnaissance d'un grand service rendu. 

Cocarde. - Voir a son chapeau une cocarde anglaise : trahison in­
fame d'un homme qui vous volait effrontement , en se disant votre 
ami intime et en vantant les douceurs d'une cordialeentente. 

Coche d'eau. - Projets de mariage avec une personne dont l'embon­
point deviendra en peu de temps excessif. 

Coiffeur. - Rougeurs dartreuses au visage, invasion de la couperose. 
Coiffure . ..... £tre coiffe suivant la mode de l'ancien regime: reconci­

,i-
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liation avec des parents, echange de protestalionsd'une aft'ection sin­
cere. 

Colfre. - En voir un rempli de chiffons : consequences desagreables 
de la legerete etde l'irreflexion. - En voir un rempli d' or : espoir de~u. 

Colique. - Peines de cceur, regrets, souvenirs douloureux . 
. College.-Voir le college Otl l'on a ete eleve: contentement de l'esprit, 

insouciance de l'avenir. 
Collier.- Se voir au oou un collier d'or: honne fortune, honheur im­

prevu. - Voir un collier de chien: chagrin par suite d'une penihle 
dependance. 

Colombe. - Voir deux colomhes : plaisirs doux et tranquilles du foyer 
domestique. 

Colonne. - Debout: sante. - Tronquee: malaise moral et physique. 
- Colonne renversee : perte, chagrin. 

C-Ombat. - D'animaux : querelles de voisinage - Combat d'hommes 
et de femmes : maladie epidemique, menace du cholera-morbus. 

Comedie. - Imprimee : bonne humeur, gaiete douoe. - Comedie 
jouee par des acteurs : intrigue et pe1·fidie de la part de quelques-uns 
de ses proches ou soi-disant amis. 

Cometea. - En voir une a longue queue : revers instantanes, perte 
irreparable. 

Commode. - En voir une vieille et sale : mesallianee, attachement 
ignoble, penchant honteux. 

C-Ommunion. - Faire sa premiere communion avec des jeunes filles : 
union qui procurera·le honheur .-Avec de jeunes g~ons : hem-euses 
chances dans le commerce, 

, Compter. - Compter un troupeau : perte par suite d'etourderie et de 
negligence. - Compter des ecus: gain. 

Comptoir. - Affaires embarassees , appel de foods a des parents et a 
des amis qui feront la sourde oreille. 

Concert. - Joie et profit. 
Concombres. - En voir dans un jardin potager : abus de confiance. 

-En manger:dejouer les calculs de la fraude et de la mauvaisefoi. 
Confesm,r. - En voir un da.ns son confessionnal: regrets et remords 

d'une mauvaisc action. - En appeler un : presage d'une maladie 
mortelle. 

Confi,tm·es. - 'En porter un pot: bonnes nouvelles. En manger: pro­
gres aupres d'un jolie femme. 

Ccnscrit. - Voit· unc ll'oupe de conscrits marchant au son du tarn­
hour : banqueroute de negociants etrangers, perte considerable. 

Coq. - En entendre un qui chante : precaution a prendre. - En voir 
un pllUDe : malhcur. - Voir des ooqs qui se battent: amour con-
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. trai·ie par une rivalite dange1·euse. - Coq poursuivant une poule 
brouille suivie d'un prompt 1·accommodement. 

Cor. - Entendre le son du cor au fond du bois : souvenirs funestes 
regrets amers. - Voir un cor de chasse suspendu dans la boutiqu; 
d'un marchand de bric-a-brac : mauvaise nouvelle. 

Corbeau. - En tuer un : eloignement par la mort ou par quelque 
autrecause, d'unhomme dangereux.-Voir une troupe de corbeaux: 
obsessions de la part d'intrigants et de fripons. - Rencontrer un 
corbeau mort : heureux presage. - Entendre des corbeaux croasser : 
proces et perte d'argent. 

Corb,ille. - Bonheur dans le menage. 
Corde (a puits). - Malheur et deuil. 
Cordon (de sonnelte).-Bienfaitsou services qui sont pa yes d'ingratitude. 
Cormille.-En voir une sur un arbre : amour fidele et constant. 
Cornes. - Voir des cornes sur sa tele: bonnes affaires, avancement 

dans une administration publique. - Voir une femme qui porte des 
cornes : services courageux rendus par une femme a son epoux, ou 
par une maitresse a son amant. - Ramasser une corne de bamf: 
aisance, fruit du travail et de l'economie. 

Corset.-Apercevoir un corset a terre: tribulations amoureuses , peines 
de camr, tourments de la jalousie. -Voir une femme qui met ,on 
corset : amour dedaigne, 

Cdtu. - En avoir une enfoncee ou rompue : argent gagne au jeu. -
Avoir une cote de moins: mort d'un enfant cheri. 
Cotret,. - Voir une cbarrette chargee de cotreta : benefices faibles, 
mais multiplies. 

Cou. - Avoir une corde au cou : union mal asso1·tie.- Voir son col 
de travet'S : erreur funeste. - Sentir une vive douleu~ il son cou : 
danger de mort. 

Coucher.-Sur une hotte de paille: consolations et espoir dam; une 
grande affliction. - Coucher dans la rue : abandon et trahison. -
Coucher entre deux hommes d'un Age mur : mariage de conve­
nance et d'utilite. - Coucher avec une jeune fille : regrets et re­
mords causes par une imprudence. - Coucher avec une femme de 
cinquante ans : acquisition d'un etablissement avantageux et solide. 
- Coucher avec un chat : douleurs de poitrine, symptome de pul­
monie. -Coucher avec une arme defensive : querelles, discussions 
facheuses dam1 le menage. 

Co1,cou. - L'entend1·e chanter : surprise agreable, retour d'une femme 
ou d'un homme qu'on aime. 

Courir. - Courir apres une petite fille : bonne sante. - Courir et 
se mettre, en courant, hors d'haleine : argent perdu par suite d'une 
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tropgrande precipilation.-Courir apres un lapin: bonheur inespel'ti. 
Couronne. - Porter une couronne de fleurs sur la tete : felicite dans 

le mariage, repos de la conscience. - Une couronne ·d'argent : for­
tune et dcshonneur. - Une d'or : misere et dem1ment. 

Couteau.-Aiguiser un couteau : suites fAcheuses d'une aveugle ven­
geance. - Donner un coup de couteau A quelqu'un : maladie dan­
gereuse d'une personne qu'on aime.-Rccevoir un coupdecouteau: 
gains et benefices inattendus apres un grand malheur supporte avec 
courage. - Voir deux couteaux croises : mort subite. 

Couvert. - Voir mettre le couvert et se preparer A se mettre a table : 
perte d'appetit, jeune force et regime rigoureux, imposes par Jes me­
decins. 

Crapaudl. - En voir plusieurs sauter dans une mare: recouvrement 
de fonds apres une longue attentc. - _Ecraser un crapaud : hon­
neur compromis par une Jutte avcc des gens infames. 

Cratiate. - Mcttre sa cravate devant une glace : affaire manquee en 
ne se trouvant pas A un rendcz-vous. - Se serrer le cou avec sa era­
vale pour s'etrangler: action hontcuse qui fera penser au suicide. 

Creancier. - Donner une poignee de main Aun creancier : retour de 
prosperite. -Sauter A la gorge d'un creancier : justice rendue par 
un tribunal A la bonne foi et A la probite malheureuse. - Recevoir 
un soufflet d'un creancicr : reconciliation avec un pere dont on s'e­
tait aliene la tendresse par une mauvaise conduitc et des procedes in­
dignes d'un honnete homme. 

Crocheter. --Trouver sa serrure crochetee en voulant rentrer chez 
soi : gain et succes. -Crocheter la serrure de son voisin oude sa voi­
sine: altercation et menaces A la suite d'une explication avec une per­
sonne A qui on avait demande un service et qui l'a refuse. 

croi:x:. -En voir une dans un champ : consolation et dedommagement. 
-En voir une au-dessus de la porte de la maison qu'on hahite : 
infirmites, maladie non dangereuse. 

Cruche. - En casser une remplie de lait : mort d'un enfant au her­
ceau, ou grave maladie de sa mere.- Voir mal'cher toute seule une 
cruche dans une chambre : guerison radicale d'un rhumatisme aigu. 

Cuisine- Voir une cuisiniere qui fail sa toilette dans sa cuisine: 
mesalliance, union disproportionnec. - Fail'e la cuisine : aisancc 
acquise par l'economie. - Yoir un cuisinier qui goutc des sauces : 
perils evites, bonbeur assure pa1· la prevoyance. - Voir unc cuisine 
remplie de fumee par Jes mets qui brulent : derangement dans la 
fortune ou dans la sante. 

Cure. - Rencontrer un cure A pied : sinistre augure. - A cheval : 
securite et bonhenr. 
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Cure-dent. - Avoir un cu1·e-dent a Ja boucbe : maux d'estomac, 
gastrite, perte d'appetit. 

Cuvette. - En voir une remplie d'eau sale : maladie incurable. 
Cygnes. - En voit-deux nageant ensemble dans un bassin : bonbeur 

dans le menage. - Si l'on nc voit qu'un cygne : mort. 
Cypris. - Lettre annon~nt un evenement funeste. 

o. 
Daim. - En voir courir un devant soi : f'uite d'un dehiteur, perte par 

suite d'abus de confiance ou de hanqueroute. 
Dame.-Se promener avec deux dames, dont l'une estjeune, et J'autre 

d'un &ge mur : tl"ouhle dans l'intericur de Ja famille. -Jouer et 
perdre aux dames: insucces d'une speculation commerciale ou in­
dustrieJle. 

Danser. - Voir danser de jeunes filles et de jeunes gar~ons : retablM!­
sementde Ja sante.-Danser sur un pied: pertes de differentes espe­
ces.-Voir danser sur lacorde: inquietudes et chag1ins domestiques. 

Decrotter. - Decrotter ses souliers ou ses hottes ; securite dans l'ave­
nir.-Decrotter la robe de sa femme : reconnaissance et devouement. 

Dejeuner. - Dejeuner chaud: joie de courte duree.-Dejeuner froid ; 
serments ouhlies, amitie ou amour rem places par l'indifference. 

Demangeaison. - Eprouver de Ja demangcaison a Ja bite : mauvaises 
affaires.-Eprouverde la demangeaison dans la region du creur: pas­
sion qui s'eteint, puis doit bicntot se rallumer. 

Demenagement. - Assister au demenagement de ses meuhles : dom­
mages et pertes. - Voir le demenagement du mohilier d'un de ses 
voisins : abandon d'un ami ou d'une maitresse. 

Denicher. - Denicher des oiseaux au haul d'un arhre : danger pour 
la sante ou pour la fortune. 

Dentiste. - Voir l'enseigne d'un dentiste : avertissement pour se mettre 
sur scs gardes. 

Denta. - Voir tomher par terrc une de ses dents: mort naturelle d'un 
parent &ge dont on doit heriter. - Se sentir arracher une dent par 

" un dentiste: affliction, chagrin, - Voir sa houche entierement de­
gamie de dents: ruine complete. 

Deserteur. - Voir un dese1·teur conduit en prison par deux gendarmes: 
restitution inesperee. 

Des,in.- Voir un dessin au crayon rouge: mauvaise nouvelle. - Voir 
un dessin commence : rupture de ncgociations pour un mariage ou 
pourune affaire non moins importante.-Voir un dessin enlevc par le 
vent: esperance trompee, illusions detruites. 

Dcs,iner. -Tranquillitc d'esprit, calme de l'amc. 
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n.,wrer.-Le cadavre d'un homme:menace de mort subite.-Dete1·­
rer un de ses parents: condamnation intamanle, degradation civique. 

Deuil .. - Rencontrer une voiture de deuil: affiiction. - Voir beau­
coup de personnes en deuil reunies dans le meme endtoit : mortalite 
dans une nombreuse famille. 

De. - Trouver un .de a coudre : medisance et caquets. - Avoir un de 
a un doigt : travail lent, difficile, et peu paye. - Jouer aux des: 
temps perdu, regrets tardifs. 

Diabld. - Voir le <liable avec une seule corne: heureux presage. -
Avec ses deux comes : contrarietes, persecutions d' ennemis puissants, 
injustices criantes. - Parler au <liable : danger pour la fortune ou 
pour la vie. - Se battre avec le diable: courage dans l'adversite, 
estime publique. 

Diamant,. - En trouver un: bonne nouvelle qui ne se confirme pas. 
- Porter des diamants faux: perles, disgraces. . 

Dieu. - L'apercevoir dans le ciel sous une figure humaine: relour a 
des principes honnetes, expiation d'une grande faute restee cachee. 
-Lui adresser la parole: esperance et consolations dans l'adversite. 

Dindon. - En voir un a la broche: recompense obtenue apres de 
grands services et des reclamations rciterees. - Voir un dindon 
marcher sans plumes : abattement et desespoir. 

Doigt. - Se couper le doigt: injures adressees a un ami veritable. -
Se bruter le doigt a la chandelle: second mariage sans bonheur. -
Avoir une main privee de ses doigts: perte de sa femme et de ses 
enfants. 

Domestique. - Voir un domestique qui vous vole: argent rccouvre 
par adresse. - Voir sa domestique tomber morte sans proferer une 
parole : fidelite, devouement. - Compter chez soi plusieurs domes­
tiques : vanite punie. - Battre ses domestiques : mauvais traite­
ments de la part de sa famille. - Recevoir un souffiet de sa femme 
de chambre: infidelite d'un des epoux. 

Dormir. - Mauvaise foi, tromperie. 
Drageu. - Mensonges et faux rapports. 
Dra!J<m. - Voir eel animal tel que le represente la fable : lachete qui 

conduira au deshonneur. 
Drapeau. - Voir le drapeau national qui se deploie au souffie des 

vents: securite, confiance legitime. - Voirplusieurs drapeaux etran­
gers: triomphe obtenu sur l'envie et sur la haine. 

Dtul. - Se battre en duel a l'epee : surprise douloureuse. - Au pis­
tolet: succes et joie. -Tuer son adversaire: gain et benefices dans 
une speculation hasardeuse. - Etre tue : fortune faite , bonheur 
d'un riche rentier. 
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Ea11. - Boire de l'eau glacee : indisposition qui doit ahoutir a une 
fievre d'un caractere tres-dangereux. - Boire de l'eau chaude : de­
gout de la vie, humeur noire. - T1·emper le bout de ses doigts dans 
l'eau benite : convalescence inesperee. - Se jeter a l'eau : fuite 
pour echapper a des creanciers impitoyables.-Avoir de l'eau par­
dessus la tete : embarras dont on ne peut sortir que par un acte de 
desespoir. 

Eau-de-vie. - En boire plusieurs verres de suite : deshonneur re­
sultant de rapports avec des gens mal fames et des aventuriers. 

Ecarlate. - Se voir revelu d'une robe de chambre ou d'une redingote 
de couleur ecarlate : cmelle le~on pour la vanite , dans une circons­
tance solennelle. 

Echafaud. - Voir d1·esser l'cchafaud pour le supplice d'un homme 
condamne a mort : retour a la vertu, bonnes reuvres. 

Echofaudage. - Voir des ouvriers travailler a un echafaudage pour 
une maison a demolir OU a reparer : perte d'argent. 

Ecmlle. - Tomher du haut d'une echelle sans se faire de mat : no-. 
mination a un haut emploi. - Porter sur ses epaules une grande 
cchclle : optfration mineuse. 

Echo, -: En entendre un : an·ivee d'une reponse qu'on n'esperait plus 
recevo1r. 

Belair. - En voi1· plusieurs se croiser dans le ciel : dissensions au 
scin d'une famille qui etait citee comme un modele d'union et de 
concorde. 

Eclip,e dfl 1ol1il. - Brouille avec un ami devenu riche et orgueilleux. 
- Eclipse de lune : chagrins domestiques. 

Ecok. - Voir une foule d'enfants sortir de l'ecole : discussions fA .. 
cheuses avec un fils qui sera oblige de quitter la maison paternelle. 

E,revis,e. - Retards funestes dont les suites causeront d'amers 
regrets. 

Ecrire. - Ecrire unc lettre a sa femme : danger qu'elle court. - Si 
une femme ecrit a son mari en voyage : prochain retour de celui-ci. 

Ecriteau. - Securite' bonheur. 
Ecunuil, - Depenses folles avec des femmes d'une vertu tree equi­

voque. 
Ecuru. - En voir une remplie de chevaux : beaux benefices, gain 

considerable. - Voir une ecurie incendiee : perte irreparable. 
Egli,e . ..... Y entrer au point du jour : espoir et confiance. - Y entrer 

la nuit : afflictions. - En ,·oir une a moitie demolie : de~e&p<?ir. 
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Egratignure. - Faite pa1: une femme ou un mari : raccommodernent 
qui pourra titre suivi d'un gage heureux de mutuelle tendresse. -
Faite par un animal domestique : lrahison, fourberie, duplicite. 

Elephant. - En voir un faisant mouvoir sa trompe : habilete, acti­
vite, couronnees de brillants succes, dans une affaire qu'il paraissait 
generalement tres difficile de diriger et de mener a bonne fin. 

Embonpoint. - En prend1·e a vue d'reil : augmentation rapide dans 
les revenus. - Voir une personae qu'on aime prendre de l'embon­
point d'une maniere excessive : perte de son affection, ou irnpossibi­
lite par elle de la prouver. - Perdre tout a coup son embonpoint et 
le voii-remplace par une maigreur effrayante : misere, demlment , 
crainte de mourir de fairn. 

Embrauer. - Une personae qu'on n'a jamais vue : succession inat­
tendue, gain inespere. - Embrasser une persoone tres-agee : compte 
a rendre de son existence , necessite de pieuses meditations sm· la 
mort et sur l'immortalite de l'Ame. 

Empereur. - S'entendre nommer empereur: perte d'un emploi lu­
cratif. - Entendre crier : Vive l'Empereurl mort prochaine d'un 
prince pour lequel on avail une predilection exclusive. 

Ence,M. - Sentir une odeur d'encens: prochaine reception d'une lettre 
d'invitation pour une noce ou pour un bapteme. 

Enclume. - Entendre le bruit de l'enclume frappee par le marteau 
du serrurier ou du forgeron : activite recornpensee par des benefices 
considerables. 

Encre. - Repandue pa1· terre : refutation victorieuse d'une calomnie, 
justification complete - Voi1· des taches d'encre a sa chemise : ser­
ments de femme oublies, ou pres de l'etre.-- Mettre ses doigts dans 
l'encre: association dangereuse pour la fortune, et sul'tout pour l'hon­
neur. 

Enfant,. - Jouer avec de petits enfants: etourderie qui peut causer 
un grand prejudice.-Voir un enfant mort : projet abandonne avant 
qu'on eiit songe a le mettre a execution. - Embrasser un petit en­
fant : contentement et sante. 

Enfer. - Se voir precipite dans l'enfer : repentir et remords. - Sor­
tir de l'enfe1· sans blessures: reve1-s suivis de grandes prosperites qui 
les fe.ont oublier. 

Engelures. -En avoir aux mains et aux pieds: industrie et commerce 
en decadence. 

Enlevement. - Enlever une fille ou une femme : chagrins , peines de 
creur, 

Enterrement. -· Assister a son propre enterrement: bonne fortune 
_inallendue, triomphe obtenu sur ses ennemis et ses envieux. 
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Epaulette,. - Se voir des epaulettes de general: c1·edit et faveur au­
pres d'un prince de la famille royale ou d'un ministre. 

Epee. -Tenir une epee a la main, et en menacer les passants: etfets 
deplorahles d'aveugles preventions et de faux rapports. - Recevoir 
un coup d'epee d'un homme dont on ne voit pas le visage : maladie 
grave et suhite. - Donner un coup d'epee a une personne qu'on 
aime : ingratitude. 

Epervie,·. - En tuer un : d~couvertc et punition d'un ad1·oit fripon 
qui arnit fait heaucoup de dupes. 

Epine,. - Trayerser un huisson d'epines sans avoir ses vetements de­
chircs : grand danger cvilc par beaucoup de circonspection et de 
prudence. 

Epinglc. - Elre pique pat· UllC epingle : contrarietes causees pat· des 
motifs futiles. 

Epitaphe. - Lire son epitapbe sur un tombeau : necessite d'arranger 
ses affaires pour sa sortie de ce monde. 

Eponge. - Tcmoignages en faveur d'un honnete homme injustement 
attaque. • 

Equerre. - Manie de batir, argent perdu dans des constructions. 
E,calicr. - Bonheur realise par des benefices. - Descendre un esca­

lier qui n'a pas de rampe: abandon ou mort d'un protecteur.-Mon­
ter un escalier trcs roide et h'es eleve : truaux longs et penibleB dont 
la sante pourra beaucoup souffri1·. - Voir un escalier rompu: mal­
heur et perte d'argent, apres en avoir gagne pendant quelque temps. 

E11t1it-main. -Rentree en grace aupres de pcrsonnes envers lesquelles 
on avait des torts A se reprocher . 

. E,tampe,- Voir les murs de sa chambre tapissees d'estampes non en­
cadrees: irresolutions, travaux interrompus par une maladie.-Ache­
ter une eslampe sur laquelle se trouve represente un lion : faiblesse 
d'esprit, legerele, incapacite morale. 

E,tomac. - Eprouver de vives douleUl's au creux de l'estomac : for­
tune mangee dans de hontcuses orgies. - Yoir un h'ou a son esto­
mac : perte d'appetit, delabrement de la sante. 

E,trade. - Se voir au haut d'une estrade dans un fele publique : 
ambition punie, hlcssures de l'amour-propre. 

Etang. - etre assis au bord d'un etang : pales couleurs, amaigrisse- . 
ment rapide. - Boire de l'eau d'un etang : abus de confiance, du­
plicite. - Pecher dans un etang : gain illicite, profits honteux, for­
tune dont on aura a rougir un jour, et dont la conscience vous de­
mandera un compte trcs-severe. - Nager dans un etang : societe 
qui deshonore ceux qui en font partie. - Se noyer dans un etang : 
perle simultance de fortune et de reputation. 
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Etet'tltmltflt.- Etemtier une seule fois : mauvaise nouvelle. - Eter­
nuer trois fois de suite, mais pas davantage : arrivee de fonds sur 
lesquels on ne comptait pas. - Eternucr sans pouvoir arreter la 
stcrnutation : maladie dangcreuse et longue. 

$toffe.-Toucher unc etoffe de soic: plaisir, amusements.-Voir 
une etoffe criblec de trous ou mangee par lcs vcrs : avarice et 
reg1·cts. 

Etoiles. - Voir plusieurs etoiles scintiller dans un ciel pur, puis les 
voir disparaitre tout a coup : nouvelles de plusieurs deces qui inspi­
reront des reflexions serieuses sur le neant de l'hommc et de ses 
plaisirs. 

Etranger. - Etre salue par un etranger: heureux hasard, bonue 
fortune. -..:. Voir un grand nombre d'etrangcrs dans un salon : etre 
trompe par des gens qu'on regardait comme ses amis. 

Etrenrau. - Voi.r des enfants charges d'ell'ennes : regrets, chagrins. 
- Donner des eh'ennes : ennui, abattement.- Recevoir des etren­
nes : bien mal acquis. 

Etriers. - Courses inutilcs. 
Evanouiuement - Lassitude et degout de la vie. 
Eventail - Dcsagrement, contrarietes , causes par la coquetterie des 

femmes. 
Eveque. - Voir un eveque revetu de son costume episcopal : credit et 

favcur aupres du ministre. - Voir un eveque donnant la confirma­
tion dans une eglise : gages d'amitie sincere. - Voir un eveque 
mort : humiliations, injures. 

Eveche. (demeure d'un eveque).--Y entrer: espoir et confiance apres 
un grand malheur. - Voir un eveche incendie par le feu du ciel : 
expiation cruelle d'une faute legere. 

Exil. - Faire ses preparatifs pour aller en cxil : changement heureux 
de position. - Revenir d'exil : perte de biens. 

F. 

Fabrique. - Voir une fahrique remplie d'ouvriers: activite, et ses 
heureux effets. - Voir une fabrique deserte: trahison. - Voir une 
fabrique en feu : fuite de debiteurs. 

Facteur. - Voir un facteur de la petite poste sans sa boite: mort d'un 
parent ou d'un ami dont on attend des nouvelles. - Voir plusieurs 
facteurs reunis et causant ensemble: bonheur dans le menage. -
Voir un facteur tomhe par terre: rupture avec quelqu'un qu'on 
aime. 

Fagots. - !\farche1· sm· des fagots: affait·es en decadence. - V oir brt\• 
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ler des fagots : bonheur et serenite. - Porter un fagot : proces. 
Faim. -Avoir faim: travail sans recompense. - N'avoir pas faim de­

vant une table bien senie: bonheur dans la mediocrite. 
Faison. - En manger: redoublement de tendresse entre epoux.-En 

tuer un: affiiction. - Voir passer au-dessus de sa tete une troupe de 
faisans : heureux presage. 

Fantome.- Voir plusieurs fantomes sortir de terre: inquietudes et 
trncasseries domestiques. - Entendre parler un fantome: evenement 
sinistre. 

Fard. - Fourberies, duplicite. 
Farint1. -Abondance apres detresse. 
Faucon. - En apercevoir un au-dessus de sa maison: profits illicites. 
Fauteuil. - Place lucrative, mais position precaire. 
Femme. -En voir plusieurs assises et silencieuses: bonheur domesti­

que. - Voir une femme borgne: maladie dangereuse. - Etre cou­
che entre deux femmes endormies: convalescence agreable, retablis­
sement des forces. - Etre couche avec une femme enceinte : songes 
agreables, reves de fortune. - Etre couchee (si c'est une femme) 
avec un homme mort : heut-euse nouvelle, fin d'une douloureuse et 
longue inquietude. - Si elle se voit entrc les bras d'un negre: gros­
sesse maladive, couches difficiles. - Si un homme est couche avec 
une femme sans tete: bonheur dans le menage. 

FenetN. - Voir des oiseaux entrer par sa fenetrc: benefices imprevus. 
- Voir sa fenetre ouverte : dommages , chagrins. •- La voir 
fermee: ennui cause par !'absence de personnes qu'on aime. -
Tomber par la fenetre : rixe violente. - Entrer chez soi par la fe­
netre: maladie longue et guerison difficile. 

Fer. - Ramasser un fer de cheval: fatigues, lassitude par exces de 
travail. -Toucher un fer rouge sans eprouver de douleur: com­
pensation dans un grand malheur.-Etre charge defers ou de chaines: 
attaque de goutte ou de rhumatisme aigu. 

Ferme. - Se trouver dans la principale cour d'une grosse ferme : 
abondance, prosperite: - Voir des troupeaux ~ortir precipitamment 
d'une ferme: abandon de parents ou d'enfants ingrats et denatures. 
- Voir une ferme en ruines: deuil, affiiction. 

Ferrer. - Voir ferrer plusieurs chevaux a la fois: retour d'amis ou de 
pa.rents dont on etait separe depuis longtemps.-Voir ferrer un Ane: 
attaquc injuste. proces sans cause legitime. 

Feu. - Voir tirer un feu d'artifice: misere par suite de folles de­
pemes. - Voir un feu de paille dans une rue ou dans un champ: 
dangers de l'inconduite ou de l'irreflexion, oubli de bons conseils.­
V oir des feux follets: causeries agreables dans une societe bien corn-
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posce. - Voir sa maison eu feu: danger imminent pour la vie. -
Eteindre le feu dans sa cheminee: securite, confiance apres de grands 
chagrins.-Voir le feu aux draps de son lit: raccommodement entre 
epoux depuis longtemps brouilles. - Jeter de l'eau sur le feu: re­
froidissement, indifference dans l'amitie ou dans )'amour. 

Feuilles. - Voir tomber des feuilles: privations inattendues;- ra­
masser des feuilles secbes : demiment, misere. - Se coucher sm· 
des feuilles: amour partagc. 

Feve,. - En semer: grossessc inesperee. - En manger: atfaires em­
barrassees. -Trouve1· la feve dans le gateau des rois: necessite de 
douloureux sacrifices. -· Avaler une feve: humiliations, mauvais , ., 
traitemeuts, sevices graves. 

Fievre. - Dcsordres dans les aft'aires, altercations conjugales. 
Figue,. - En cueillir apres l'arbre: agreable surprise.- En manger 

qui ne sont pas mures : mecompte, mystification. - Remplir un 
panier de figues: placement desavanlageux de fonds, operation 
manquee. 

Fil. - Tenir un echeveau de fil dans sa main : danger evite par la 
prudence. - Avoir un bout de fil entre les dents: amour contrarie, 
rupture d'une liaison a peinc commencee. - Devider un echeveau 
de fil : liquidation hem·cu5e d'une societe commerciale, ce1·titude 
acquise de beaux benefices dans une operation industrielle. - Tenil· 
dans sa main un fil d'or ou d'argent: heureuse idee ou bon conseil. 

Filer. - Humeur noire, melancolie, degotlt de la vie. 
Filel,.-Jeter un filet dans la riviere: ambition de~ue, espoir trompe. 

- Le perdre en le laissant entrainer par le courant : perte d'argent 
ou d'emploi. - Se voir embarrasse dans Jes filets d'un chasseur: 
trahison, tromperie d'homme ou de femme. 

Fille. - Se trouver assis a cote d'une fille a marier: troubles et cou­
trarietes sous le toit conjugaJ. - Rencontrer des filles publiques: 
calomnie, propos ditfamatoires. • 

Flageolet. - Ridicule et confusion. 
Flambtau. - Voir des flamheaux au pied de son lit : nouvelles de 

mort. 
Fiecke,. - Lancer des fleches avec un arc: proces et discussions ju­

diciaires. 
Fleur,. - Voir des fleurs epanouies dans un parterre: jalousie, am­

bition deraisonnahle. - Sur sa fenetre : satisfaction resultant du 
hien-etre.-Sursa cheminee: migraine, indisposition. - Eft'euiller 
des fleurs: pe1·te d'illusions.- Cueillir une fleur dessechee: mariage 
prochain avec une personne agee. 

t'leuve. - Se precipiter dans un fleuve: menace de banqueroute. -
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. Nager dans 1111 flell\'e rapide : ouhli d'une ancienne affection, in­
gratitude. 

Flute. - En jouer: pein'!s perdues, travaux steriles. - En entendre 
le son: deception, mensonge. 

Foie. - Manger du foie de veau : accroissemenl de fortune, augmen• 
tation de revenus. - Voir un foie sanglant : peines de cceur, cha-
grins d'amour. . 

Foin. - Se rouler sur du foin-: contentement , plaisir dans la me­
diocrite. - Voir une charrelte chargee de foin : gain et benefices 
considerahies. - Manger du foin : billets non pa yes, fuite de dehi­
teurs insolvables et de mauvaise foi. 

Foire -· Voir beaucoup de monde dans une foire : tranquillite d'une 
honne conscience, bonheur dans le menage. 

Folie. - Cause1· avec un fou : presage de honheur. -Voir une femme 
folle qui pleure : aventures, intrigues amoureuses dont on deplorera 
le denoument. - Etre alteint de folie ou d'alienalion mentale : ma­
riage disproportionne. 

Fontaine. - Voir une fontaine dont Jes bords sont garnis de cresson : 
services rendus par l'amitie ou par )'amour. - Voir une fontaine 
dont l'eau est bourbeuse: atteinte a la reputation. --Puiser de l'eau 
a une fontaine : maladie imminente, tellc que fluxion de poiti-inc, 
pleuresie , etc. , etc. 

Foret. - Voir une foret dans le lointain: hiver rigourcux, souffrances 
occasionnees par le froid.--Entrer dans une forel : tcm,ur panique. 
- Voir ahattre une foret : deuil, affliction profonde. 

Forterem. - Voir une forleresse remplie de soldats et hcrissee de ca­
nons : querelles et proces. 

Fo,u. -- Tomher dans un fosse plein d'eau fangeuse : perte de reputa­
tion. - Franchir un fosse en sautant : grand peril evite par l'a­
dresse. 

Foudre. - Voir la foudre tomber sur un a1-ht·e : perte d'une personne 
qu'on aime, ou risques graves qu'elle court.-Sentir la foudre tom-· 
her sur sa tete sans enetre blcsse : scruritc, confiance.-Voirla fou­
drc tombe1· sur un paratonncrrc : prevoyance mise en defaut. 

Fou. - Voyez Folie. 
Four. - Voir un boulanger retirer le pain cln four : pcrte d'appetit. 

-Voir chauffer un four : amour heureux, affection payee de re­
tour. 

Fourclie. - Exil, misere en pays etranger. 
Fourchette. - Apoplexie par suite d'exces de table. 
FouN1eau. - En rnir un rempli de charbon allume • melancolie, di&­

positions au suicide. 
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Fraiul. - Symptomes d'une maladie incurable, et qu'on rougit d'a­
vouer aux medecins. 

Fraili,r. - Heureuse rencontro, surprise agreahle. 
Frere. - Entendre la voix de son frere sans le voir : avis pour aller 

recevoir son dernier soupir. - Se battre avec son frere : epreuYe 
heureuse de la tendresse fraternelle. 

Frica,,ee. - l\fanger de la fricas_i;ee de poulet : bonne reception a la­
quelle on ne s'attendait pas. 

Friler. - J<'riser les cheveux de sa femme : refroidissement. - Friser 
les cheveux de son mari : intention de tromperie. - Friser sa mous­
tache: reveil de l'amour. 

Fromage. - En manger : deplaisirs, soucis, inquietudes. - En voir 
faire : pe1·te cl'argcnt. - Voir du fromage rempli de vers: abus de 
confiance. 

Fronde. - Voirun enfant lancer des cailloux avec une fronde : mal­
heur cause par imprudence. 

Front. - Se voi1· un front large et excessivememt homhe : peines mo­
rales, chagrins. - Voir un homme avec des bosses au front: rixe 
et suites funestes d'nne collision sanglante. - Sentir une large plaie 
a son front : affaiblissement progressif des facultes intellectuelles, 
imminence d'alienation mentale. - Se briser l'os du front en tom­
bant : benefices considerables. 

Fruit,. - Manger des fruits verts : dissipation de fortune patrimo­
niale. - Manger des fruits m111'S: union avec une personne d'Age.­
Manger des fruits sees : speculations malheureuses. 

Fumee. - Sentir l'odeur de la fumee: catastrophe imminente. -Voir 
le ciel obscurci par la fumcc : desordre dans ses aff'aires. - Etre 
etouffe par la fumee : ruine complete et malheurs irreparables. 

Fumie,-. - Etre conche sur le fumier : convalescence, retour a la 
saute. - Yoi1· une charrettc remplie de fumier: ahondance qui suc­
ccdera hientot au demlment de !'indigence. 

Fwee. - f:tre atteint de la baguette d'une fusee volante : joie de 
courte duree. 

Fmil. - Porter un fusil sur l'cpaule : securite, confiance. - Tirer 
plusieurs coups de fusil : pertcs successives. - f:tre tue d'un coup 
de fusil : honne nouvelle. - Voir la terrejonchee de fusilsapres une ,, 
hataille : gain illicite, honteux profits. ,,, 

Fwiller. - Voir fusilier un voleur: payement d'une ancienne creance. I 
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G. 

Gage. - Recevoir un gage d'amour ou d'amitie: duplicite, fourherie, 
trahison imminente. 

Gageure. -Faire plusieurs gageures : curiosite et indiscretion. - Per­
dre une gageure: mauvaise nouvelle. - En gagner une : fausse joie. 

Gaine. - De couteau : amitie trahie. - Gaine de poignard : guet­
apens. 

Gale. - Avoir la gale : succes aupres des femmes. - La donner a son 
mari : retahlissement de la concorde dans le menage. 

Galerien. - Voir la chaine des for(;ats ou gale1·iens dans uu port de 
mer : succes qui cofrteront un jour hien des larmes de repentir. 

Gangrene. -Voir un de ses membrcs alteint de la gangrene : morl 
d'un des epoux ou d'un enfant cheri. -Avoir les deux jamhes gan­
grenees : deconfiture, faillite. 

Gant. - Trouver un gant de femme : liaison coupable. - Trouver un 
gant d'homme : indifference suivie de la haine. -Voir des gants sa­
les et dechires : deshonneur et indigence. 

Garde. - Monter la garde a la mairie : prochaine naissance d'un en­
fant ou deces d'un· parent -Appeler la garde : honne auhaine. -
r◄::tre arrete par la garde : prosperite dans le commerce. - Voir la 
garde mise en fuite par des voleurs ou des assassins : securite, con­
fiance. 

Garde nationale. - Rencontrer un detachement de garde nationale : 
ennui, contrarietes. - Etre habillc en garde national : ahus de con­
fiance conjugale.-Assister a unerevue de la garde nationale: perte de 
temps et d'argent. 

Garde-malade.- Causer avec une garde-malade : honheur au sein de 
sa famille.-Appeler une garde-ma.lade : rendez-vous manque. 

Garde-manger. - En voir un rempli de comestibles : perte d'appetit, 
afiaiblissement de la sante. - Ouvrir un garde-manger : heureuse 
nouvelle et inquietude dissipee. 

Garde municipal. - Rencontrer un garde municipal: salut et garantie 
d'intcrels menaces OU compromis. 

Garde-1·obe.-En avoir une remplie de riches habillements: decadence 
de fortune, perte d'argent, ou d'emploi. 

Garde-robe (lieux d'aisances). -Y a.Iler souvent : dettes criardes, im­
portunites de creanciers miserahles. 

Gdteau.x. - Acheter de petits gateaux et Jes mettre dans sa poche : 
avarice sordide.-1\langer un gateau: peines secretes. - Distrihuer 
des gateaux a des enfants : embarras pom nourrir sa famille.-Voir 
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fairc• des gateaux chez un patissier : c-0ntrarietcs. - En faire soi­
meme : activite, travail, et profit. 

Gaze. - Dechirer un voile de gaze : elfronterie, punition d'une action 
honteuse. - Acheter de la gaze : resistance aux propos de la seduc­
tion, triomphe de )'innocence et de la pudeur -Se couV!'ir la lete d'une 
gaze : faiblesse de creur et des sens, faute peut-etre irrepararable. 

Gazon. -- Courir sur le gazon : propos inconsideres, intemperance de 
langue.- Voir un gazon fane: liaison avec une personne perdue de 
mreurs. - Voir un gazon hien vert : amitie eprouvee et toujours 
fidele. - Voi1· un gazon humide de rosee: larmes rcpanducs secre-­
tement par )'amour. - Arracher du gazon : vieillcsse et calvitie 
prematurees. 

Geant. - Voir un geant assis : efforts couronne1 de succes. - ttre 
menace par un geant debout: persecutions et mauvais traitements 
de la part d'un superieur. - Voir sur la terre le cadavre d'un geant: 
esperances trompees, ambition desappointee. - Etre embrasse par 
une geante : malheur dans un mcnage par suite de l'humem· im­
perieuse d'une femme. 

Gendarme,. - Voyez Garde. 
Genou. - Voir la jambe d'une jenne etjolie femme jnsqu'au genou : 

peines de creur .- Si une femme se voit am: genoux d'un homme 
age: succession inattendue. - Avoir une tumeur au genou droit: 
perte suivie de gain. - lttre a genoux et ne pouvoir plus se relever : 
humiliation profonde, dcshonneur . 

. Girouette. - Voir une girouetle au-dessus de son lit: e-0nstance dans 
l'amitie, fidelite dans !'amour. - Voir plusieurs girouettes toumer 
ensemble : separation volontairc, divorce a !'amiable de dcux epoux, 
pour cause d'incompatihilitc d'humeur.-Voir tomber une girouette 
sous les efforts d'nn vent impctueux : changement de ministere- Voir I' 

une girouette en feu: expiation douloureuse d'une kahison en amour. 
Glace.-Se regarder dans une glace: presage d'une maladie de peau. 

-Temir une glace par son souffle: perte de la reputation.-Briser 
une glace : longs calculs dcjoues par une circonstance fortuite. 

Glacc,.-Avaler une glace a la groscille, a la vanille, ou toute autre: 
grande doulcur supporlee avec resignation.-En presenter une a une 
dame : passion violente, mais passagere. 

Gland.-Ramasscr des glands dans un bois: privations douloureuses, 
indigrnce. 

Gorge - Se couper la gorge : proces gagne, gain de cause obtenn su1· 
la mechancete ou sur l'envic. - Couper la gorge a nn ami : joic que· 
doit causer un senice rcndu, - Voir la gorge nue d'nne jeune 
demoiselle: mariage rompu. 
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Goutte. - Ressentir un ncces de goutte au pied gauche : joie et conso­
lation. Au pied droit : mauvais succes dans une entreprise ou dans 
une speculation. 

Grain. - Ramasser des grains de hie dans un champ , apres la mois­
son : prosperite , securite. - Ecraser des grains sous ses pieds: 
misere , disette. 

Grand-pere OU grand-mere (voir).- Avarice, cupidite. 
Grange. - Pleine de grains de toute espece : bonheur dans le menage 

par suite d'une honnete aisance. - Grange vide: symptome de pau­
vrete. 

Grele.-Voir ou entendre tomber la grele : mauvaises nouvelles arrivant 
coup sur coup. - Marcher sur des grelons : affiiction et deuil. 

Grenade. - Manger une grenade : satisfaction. - Voi1· a terre des 
grenades tombees : contrarietes et desagrements de iout genre. 

Grenadier. - Voir un grenadier au port d'armes: courage et resigna­
tion dans la mauvaise fortune. 

Grenier- Perte de fortune ou d'emploi, presage de misere. 
Grenouille,. - En voir sauter plusieurs a la fois : plaisirs suivis de 

regrets. - En manger : peines de creur. - En entendre coasser : 
mauvaises nouvelles. 

Grille. - Ouvrir facilement une grille: preuve d'amour. - Voir une 
grille fermee devant soi : mauvaises affaires, proces dont !'issue doit 
etre funeste. 

Gro1eille1. En manger : surprise agreable. - Faire des confitures de 
groseilles : hrouille enlre amis ou entre amanls. 

Gros1u1e. - Rever la grossesse d'une demoiselle qu'on aime : infide­
Jite, amour trahi. - Si une vieille femme reve qu'elle est enceinte : 
mort prochaine. 

Grotte. - Voyez caveme. 
Guillotine. - Voir dresser la guillotine : abus de confiance, serments 

violes. 
Guitare. - Pincer de la guitare : oul,Ji de ses chagrins, consolation. 

H. 
Bache. - Perte de biens par sa propre faute. 
Ralle. - Se trouver au milieu d'une halle: mauvais traitements, 

injures g1·aves. 
J/allebarde. - Voir un suisse portant sa hallebarde dans une eglise: 

orgueil puni.-Porter soi-meme une hallebarde: confiance legitime 
dans l'avenir. 

Ramtt:Ofl, - Attacher des hame~ons a une ligne pour pkher: mau­
vaises pensees contre autrui; coupable esperance. 
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lfamlte. - i\voir une hanche plus forte que l'autre : ma!&die de l'un 
des deux epoux ou pertc d'enfants. 
Ra11neton1. - Voir des hannetons voler an-dcssus de sa t~te et enten­

dre leurs bourdonnements : poursuites d'impitoyables creanciers. 
- Ecraser un banneton: mort d'un ennemi. 

Haricot,. - En manger a la sauce : posterite nombreuse. - A l'huile : 
disputes et proces rnineux. 

Harpe, - Consolation, esperance. 
Herbel, - Boire du bouillon aux herbes : affaiblissement de la sante. 

manger des berbes crues : contrarietes, revers de fortune. 
Heritage. - Faire un heritage: insomnie, agitation morale accompa­

gnee de souffrances physiques. 
Hermitage. - Voir un joli hermitage au milieu d'une foret : calme et 

resignation dans l'adversite, - Voir un hermite: besoind'un sincere 
ami. - Prendre l'habit d'un hermite : duplicite, trahison, abus de 
confiance. 

Hirondell,. - Decouvrir le nid d'une hirondelle : presage de bonheur 
dans une union projetee. - Detruire un nid d'hirondelles : afflic­
tion et deuil. -Tuer une hirondelle : mort d'une personne cberie. 

Hiver. - Embarras pecuniaires, difficultes pour suhvenir a ses be­
eoins. 

Bomm,. - En voir un ayant une tongue barbe blanche : maladie tres 
dangereuse. - Si une femme voit un homme en chemise : malheur 
dans le mariage. - Voir un homme mort dans la rue : decouverte 
d'un tresor OU benefices considerables. 

Hdpital. -Secours re~us dans un grand danger. 
Bdtel g«rni. - Compter les numeros d'un Mtel gami : rechercbes in­

fructueuses, peines perdues pour retrouver une personne qu'on aime 
et qui a di!lparu. -£tre proprietaire d'un Mtel gami : embarru 
dans les atTaires. 

H6tellerie. - Voyez auberge. 
Hucht. - Regard.er dan~ une· huche et n'y pas apercevoir de pain : 

detresse, indigence. - La trouvcr pleine: aisance et bonheur. 
Huile. - Verser de l'huile dans une Iampe: convalescence, retablis. 

sement de la sante apre1 une longue maladie. -Avoir des taches 
d'huile 1ur Ill robe ou sur son habit : progres d'un amour partage. 

Hui8Sier. - Ennui, degout de la vie. - En voir deux causant en­
semble : ahus de confiance , vol. 

Huitre,. - En manger ; prosperite dans le commerce, avancement 
dans }'administration publique et generalement presage de bonheur. 
- Marcher 1ur des ecailles d'huitre, 1 dommages, pertea conside--
rables. • 
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Bure. - Voir une hUl'e de sanglier : attnq11e injuste et hrutale. - En 
• manger : succes dans une affairc tres hasardeuse . 

. Hydropiaie. - Indice d'une mort lente et d'une longue agonie. 
Hydrophobie. - Calomnie et medisance. 

,. 
Re .. - Se voir dans une ile deserte : abandon, trahison. - Dans une 

tie hahitee : contentement, jouissances paisihles. 
Rlumination. -Voir uneillumination generalc, contrariee par le vent 

et la pluie : rendez-vous manque par !'indifference ou le refroidis­
sement. 

lmageJ. - Voir des images dans la boutique d'un marchand : espoir 
trompe, desillusionnement penible. 

lmperatrice. -Si une femme songe qu'elle est imperatrice : neces­
site d'aller au mont-de-piete.-Voir une imperatrice sur son trone: 
-•· Desaffection mutuelle, symptome de separation de corps et de 
biens entre deux: epoux. 

/mpt,i1,ance.--Obtention cl'une place importante, d'une hauie distinc­
tion. - Si une femme songe que son ma1·i est impuissant : grossesse 
procbaine et qui ne sera pas consideree comme un bonheur. 

Jncendie. - Voir une chaumie1·e incendiee : perte de fortune, de­
sespoir et disposition au suicide. - Voir un palais en flammes: pro­
ces gagn{, prosperite toujours croissante. - Voir une grande ville 
consumee par le feu du ciel : securite, confiance. - Voir un incen­
die eteint par le jeu des pompes : consolations, temoignages d'affec­
tion et de devouement. 

lnconnu - Causer avec un inconnu : g1·osscsse imprevue et desagrea­
ble. - Se battre ou se disputer avec un inconnu ; affaire hasar­
deuse. - Si une femme re~oit un baiscr d'un inconnu: troubles dans 
le menage, menace de disparition. - Efre salue par plusicurs in­
connus : fortune imprevue , benefices imprevus. 

Indigent. - Voir son nom inscrit sur la lisle des indigents au bureau 
de charite: beureux changement dans la destinee, avancement, pro­
motion. 

lnfirmite. -Avoir plusieurs infirmitcs : continuation et progres d'uno 
bonne sante, augmentation des fo1·ces physiques. - Rencontrer a la 
fois plusieurs personnes infirmes. - maladie, danger de mort. 

lnhumation. Voyez Enterrement. 
Injures. - En recevoir: succes, houhcur ..... En dire : honte et humi­

liation. 
/njmtice, - tprouver une injustice : esperance de gain. 
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Jnondation. - f:tre inon<le, en passant le soi1· dans une rue, tl'une 
eau sale qu'on jette par une fenetrc: succcs dans le monde, justice 
rendue au bon gout de l'habillement, a )'elegance des manieres. -
Avoir ses meubles emportes par une inondation : bonne aubaine, 
bon.heur imprevu dont la nouvelle pourra causer une emotion dan­
gereuse. - 1'.:tre entraine soi-meme par une inondation et se voir 
en danger de perir : regrets amers, repentir, expiation. 

lnqui,ition. - Se voir traduit devant le tribunal de !'inquisition et 
menace de la torture : peines morales, suites desagreables d'une liai­
son coupable. 

Jn,en,e. - Voyez folie et fou. 
Jn,trument, de mwique. - En voir plusieurs, sans mus1ciens : mort 

de personnes cheries. - Voir des musiciens se preparant pour un 
concert : brouille tres grave, puis raccommodement sincere entre 
epoux. - Voir des instruments brises : affiiction et misere. - Ache­
ter un instrument de musique : introduction d'un etranger dange­
reux dans une maison. 

Jnteitin, ou entraille,. - Sentir une vive douleur dans les intestins : 
( si c'est une femme) : mauvaise copduite, ingratitude d'un mauvais 
fils OU d'une fille denaturee. - Voir ses intestins sortir de son corps 
par une large et profonde blessure : mort d'un des deux epoux 011 

d'ud proche parent. 
lnventaire. - Voir dans sa chambre un notaire qui dresse un inven­

taire ; heritage, succession venant d'un pays tres eloigne. 
lvreue. - ttre plonge dans l'ivresse a la suite d'un repas pantureux : 

perte par suite d'aveug\e confiance et de legerete dans Jes atfaires.­
Voir 9a femme ivre : bonheur et tendresse. - Si unc femme voit 
son mari dans l'ivresse: altercation et reproches mutuels. - Voir 
des demoiselles boire et s'enivrer: agreable surprise. 

J. 

Jambes. -Avoir une jambe de bois : chagrins ·par suite d'une criantc 
injustice. -ttre sans jambes : menace de maladie qui peut reduire 
la personne qui fait ce songe it l'etat de cul-de-jatte, - Se casser 
une jambe : mauvais procede envers un ami sincere 011 une femme 
devouee.--Avoir Jes jambes ecrasees par une roue : reception d'nne 
le Ure sur laquelle on ne comptait plus.-A ,·oir lcs jambes allongees : 
avancement dans une administration ou prosperite suhite dans le 
commerce. 

Jambot1. - En voir plusieurs suspendus a Ja boutique d'un charcu­
tier : retour de parents riches dont on peut esperer l'opulente sue ... 

Digitized by Google 

I'. 



- 6U -

cession. - Achcter une tranche de jambon : inquietudes, attente 
penible. - l\fanger du jamhon : espcrance rcalisce. 

Jardin.-:- Sc promener dans un joli jardin pat· une belle matinee de 
printemps : contentement , douces jouissances. - Semer des graines 
dans un jardin : reussite dans une entreprise recemmcnt formee. -
Arracher Jes mauvaises herhes d'un jardin : decouverte d'un piege, 
revelations d'une trahison meditee par un faux ami. -Cueillir des 
fleurs dans uu jardin: maladie grave. - Voir un jardin mal cultive: 
mauvaise affaire par suite de negligence ou d'inconduite. - Planter 
un arhuste dans unjardin : nouvelle liaison qui promet le bonheur. 

Jardinier. - Causer avec un jardinier : ahus de confiance, perte d'ar­
gent vole. 

Jarretiere. - Si une femme mariee ou une jeune fille nubile perd une 
jarretiere : amours contrariees, union malheureuse. - Trouver une 
jarretiere de femme: peines de cceur, - Oler lajarretiere a une de­
moiselle : mariage dans l'avenir avec une personne qu'on n'aime 
pas. - Donner des jarrctieres a une femme : troubles dans le ma­
riage. - Couper une jarretierc : separation de corps entre cpoux. 

Jauniue -Avoir la jaunisse : honte et desagrements de toute esviJce 
pour l'amour-propre. -Voir son cpoux atteint de la jaunisse : du­
plicite, tromperie et violation de la foi conjugale. - Apercevoir plu­
sieurs personnes ayant la jaunisse : deuil, affiiction dans sa famille. 

Jeaus-Clirist. -Avoir dans sa chamhre plusiem-s images du Christ sus­
pendues au mur : Ouhli de recentes disgraces, espoir d'un meilleur 
avenir. - Invoquer le nom de Jesus : consolation. - Yoir Jesus­
Christ descendre de sa croix : honheur inattendu. 

Jet-d'eau. - Deuil et larmes. 
Jeuneue. - Si un vieillard cl'oit eti·e revenu a la jeunesse : maladie 

dangereuse et menace d'une morl prochaine. - Si unjeune homme 
croit etre devenu vieux tout-a-coup : existence abregee par Jes exces. 
Jeu.-Jeu de domino; affaires en mauvais etat par suite1l'oisivete. 
- Jeu de dames: temps perdu en intrigues amoureuses. -Jeu de 
hillard : ruine de sante. -Jeu d'echecs : bonnes affaires, prosperite 
due a la prevoyance et au travail assidu. - Jeu d'oie : honheur dans 
la mediocrite. -Jeu de boules : infirmites prcmaturees. - Jeu de 
Joto : amitie troublce par la calomnie. -Jeu de cartes : perte d'ar­
gent et de reputation. 

Joue,. -Baiser des joues plcines et vermeilles : grave indisposition, 
derangement de la santc. -Avoi1· Jes joues creuscs et pales : heu­
reuse convalescence, retablissement rapide des forces epuisees. 

Journal. - Lire un journal : humeur noire, degout de la vie. - S'a­
honner a un journal : duplicite, ahus de confiancc. - Prendre • une 
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action a un journal: mystification et desagrements de tout genre dans 
la societe. - Croire aux nouvelles d'un journal : symptomes d'idio­
tisme ou d'alienation mentale. - Allumer son feu ou sa pipe avec 
un journal : succes et satisfaction • 

Journaliste. - Voir plusieurs journalistes causer ensemble: mauvaises 
nouvelles. - Donner une poignee de main a un journaliste : proces 
gagne , gain et benefices. - V oir un journaliste en prison : banque­
route, - Tuer en duel un journaliste : succession inattendue. - Se 
disputer avec desjournalistes : fausse joie. 

luge,. - Voir un juge en robe : affliction et deuil. - Donner un souf­
flet a un juge : speculation malheureuse, mauvais ma1·che. - Voir 
de& j~ges endormis a !'audience : securite, confiance.-:- Mettre sur 
sa tcte le bonnet d'un juge : doutes sur la fidelite conjugale. 

Jui(. - Duplicite, fourberie. - Voir le juif errant: ennuis et cha­
grins. 

Jurrunt. - Voir une jument pleine : menage ruine par une poslerite 
trop nombreuse. - Voir une jument pleine avec son poulain : nais­
sance d'un enfant qui causcrn beaucoup de chagrin a ses parents. 
- Voir une jolie jument attachee a un elegant tilbury : perle d'unE} 
grande fortune dissipee en de folles dcpenses. 

Jupon. - Apercevoir un jupon blanc : amour inspire a une jeune et 
jolie femme. - Voir un jupon sale et dechire: mariage dispropor­

tionne et malheureux. 
Juron. - Entendre un juron grossier 'et cynique : suites funestes de 

relations ignohles avec de la mauvaise societe. 

L. 

Labourer. - Labourer la ter1·e : salaire qui n'est pas proportionne au. 
travail. 

Laboureur. -Voir un laboureur dans un champ : malaise moral et 
physique. 

Laine. - Voit· carder de la laine: embarras dans les aflaires.-Ache­
ter de la laine : rhume et cata1·rhe. 

Lait. - Acheler du lait : fourherie, abus de confiance. - Boire du 
lait qu'on vient de traire : convalescence .. - Faire bouillir du lait : 
suites deplo1·ables d'un acces de colere. - Repanclre du lait 11ur le 
feu : l!,ffliction et deuil. 

Laitue. - Manger de la salade de Iaitue : raccommodement apres une 
longue separation. 

Lampe. - Allumer une lampe : bon conseil dont on pourra apprecief 
le1effets. - Eteindre une lampe : amour partage, echange de ea-
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resses . .- Mettre de l'huile dans une lampe : projet de mariage. 
Lampion.s. - En voir plusieurs allumes sur sa fenetre : nouvelle de 

mort. - Voir un lampion tomber d'un if dans une fete publique: 
naissance d'un prince. 

Langue. -Avoir la langue coupee : dange1·s auxquels on s'expose par 
une indiscretion. - Se mordre la langue jusqu'au sang : desappoin­
tement et mecompte.-Voir arracher la langue a une femme : bon­
heur et tranquillite dans le meriage. 

Lanterne. - Voir une lanterne brisee: presage d'un grand malheur.­
Allumer une lanterne : accidents graves et nombreux dans un long 
voyage. -Acheter une lanterne: revelation d'un affi·eux mystere du 
toil conjugal. 

Lapin. - Manger de la gihelotte de lapin : ·confiance trompee. - Ele­
ver des lapins : securite.-Ecorcher un lapin: misere et desesPQir. 

Laquais. -Voir des laquais a la porte d'un grand seigneur : bonheur 
dans une honnete aisance.- Voir une ri:te de laquaia: perte d'ar­
gent 

Lard. -Couper du lard en petites tranches :·bonne auhaine, occasion 
heureuse qu'on ne lais~era pas echappe1·. - Manger du lard : inac.­
tiou forcee et fatale. 

Larmes. - Essuye1· scs larmes: consolations et secours recus dans une 
circonstance critique. - Avoi1· le visage baigne de larmes : reussite 
inesperee au moment ou l'on se livrait au desespoir. - Essuyer les 
lai·mes d'une jeune femme : conge donne pat· une maitresse. -Si 
une femme rit en voyant pleurer son mari : redoublement d'amour 
enh'e Jes deux epoux. 

Legume,. - En voir beaucoup dans un jardin potager : misere et pri­
vations.-Manger des legumes : demarches multipliees et infructueu• 
ses, perte de temps et d'argent. 

Lentilles. - En manger a la vinaigrette : satisfaction et gaite.-En voir 
dans un champ: trislesse et melancolie.-Eplucher des lentilles: pei­
nes de creur. • 

Leopard. - Voir courir devant soi un leopard : desordfe des affaires, 
ruine par suited'emprunts usuraires.-Voir les leopardssur l'ecusson 
royal d' Angleterrc : abus de confiance et vol. 

Lessive. - Faire la Jessi vc : a vis pour se preparor a la mort et se recon­
cilier avec Dieu par la confession de ses fautes.-Voir des blanchis­
seu$es faire la lessive : I iaison honteuse. 

Lettres. - Rei;evoir une lettre dont le cachet est noir : bonne nouvelle. 
Ecrire une lettre a son mari: fidelite plusquedouteuse, foi conjugale 
ebranlee par la seduction. - Dechirer une lettre : absen~ prolongee 
d'une personne cherie qu'on attend. 
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uver.-Se lever au milieu de la nuit sans lumiere: activite recom­
pensee par de beaux benefices. - Se lever lard: disparition subite de 
quelqu'un qu'on aime. 

Lezard.-Voir plusieurs lezards courir sur un vieux mur : plaisirs d'une 
societe aimahle, douce gaite. 

Lie de vin.- En voir une grande quantile repandue dans la rue: regrets 
amers, long et douloureux repen\ir. 

Lierre. -Voir un mur tapisse de lierre : ruine qui sera causee par de 
faux amis. -Cueillir une branche de lierre: ingratitude et oubli. 

Lievre.- En voir un fuyant devant une meute de chiens : injustes per­
secutions de la part d'un homme puissant.-Manger durable de lie­
vre : reconciliation avec une personne cherie. - Tuer un lievre : 
tristes reflexions, sombre melancolie. 

Lima,:on.-En voir un trainant sa coquille : heritage d'une maison 
dont le produit suffira pour procurer de l'aisance a l'heritier.- Voir 
les cornes d'un lima!;On : affiiction et deshonneur sous le toit conju­
gal. 

Linceul.- Presage de mort d'un des locataires de la maison : 
Linge.-Voir ses armoires remplies de linge: privations par suite d'nne 

avarice sordide.- Etendre du linge sur une corde : gain, benefice, 
rentree de fonds pretes depuis longtemps. 

Lion.- Voir un lion dans une menagerie: orgueil puni, humiliations. 
-Voir un lion enchalne: protection contre lamechancete d'un homme 
puissant.-Poursuivre un lion: prosperite toujours croissante sans 
crainte de revers.-ttre attaquc ou mordu par un lion : danger de 
frequenter des gcns trop haul places. -Manger de la chair de lioQ : 
ambition trompee. -Lutter avec un lion: courage dans la mauvaise 
fortune, -Se revetir d'une peau de lion : deconvenue, tl'ibulations 
de l'amour-propre. 

Lionne . ...,.. Caresser une lionne : union troublee par Jes exigences d' une 
femme imperieuse et hautaine.-Si c' est une femme qui songe qu' elle 
caresse une lionne : guerre terrible avec une rivale dangereuse. -
Voir une lionne entouree de ses lionceaux; proJet de mariage avec 
une femme veuve et ayant beaucoup d'enfants.-Voir son fils ou sa 
fille allaitce par une lionne: presage de bonheur. 

Liqueu,·1.-Boire des liqueurs de diffcrentes especes en nombreuse com­
pagnie : desordre dans les affaires. 

Lire.-Lire avec des lunettes: preventions injustes, soup!;ons sans 
fondement.-Lire un journal (voyez journal). -Lire dans un livre 
de messe : nouvelle de mort.· -Lire des feuilletons: amaigrissemcnt, 
delabrement de la sante. - Lire des romans: caquets de femmes, me­
disance. -Lire a la chandelle : duplicite, tromperie. 
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Li,. - En voir un dans un jardin: esperance et confiance dans un meil­
leur avcnir.-Sentir l'odem· d'un lis: misere et demlment.-Ef­
feuiller un lis : prochain retour d'unc personne aimee. 

Lit. - Voi1· un lit en desordre: amour trompe ou contrarie. - Voir un 
lit hien fait : imminence de maladic. -Voir un lit renverse : pre­
sage de mort. 

Liv-res. - Voir de vieux livres dits bouquins : amour et respect pour 
ses parents - En acheter : ennui, melancolie. - Dechirer un livre 
neuf : rupture d'une liaison nouvellement formee. - Acheter des 
livres : bien-etre moral et physique.- Brtiler des livres; perte d'ar­
gent. - Voir une chamhre pleine de liv_res: presage d'une longue 
existence - Ouvri1· un livre richement relic : presage d'un mariage 
anntageux. 

Loterie. - Voir un bureau de loterie ferme: malheurs repa1·es; retour 
de la prosperite. -Voir des numeros de loterie : fausse joie, decep­
tion et mensonge. 

Loup. -Marcher en compagnie de plusieurs loups : menaces de pro­
ces qu'on perdra.-Chasser un loup: decouverte d'un piege.-Etre 
mordu pa.run loup : querelle avec un homme mechant, -Tuer un 
Ioup : rnort d'un ennemi ou d,'un persecuteur.- Entendre hurler 
des loups : misere, detresse, privations douloureuses. 

Loupe.- Regarder quelque chose a la loupe: preventions dissipees, 
justice rendue au merite on a !'innocence. 

Lumiere.-Apercevoir une vive lumiere dans sa chambre : hon con­
seil donne et suivi. Voir s'eteindre subitement une lumie1·e: mau­
vaise nouvelle. 

Lune. -Lune rougeatre : affiiction, deuil.-Voir deux lunes au ciel : 
perte d'argent ou d'emploi. - Yoir la lune disparailre deniere Jes 
nuages: cvenement malheureux. - Si une fille nubile voit la lune 
dans son premier quartier : declaration d'amour. - Si elle voit la 
lune dans son dernier quartier : celibat indefiniment prolonge. -
Si une femme ma1·iee voit la pleine lune : surprise dans une position 
fdcheuse. - Voir la lune entouree d'un cercle noir: surprise desa­
greable. 

Lttnettc,. - Ahus de confiance, malgre toutes Jes precautions prises 
pour le prevenir, 

Lustre. - Voir le lustre d'une salle de spectacle tomber au milieu du 
parter1·e rempli de speclateurs: honheur inespere, succes inallendu. 
- Voir une salle de bal bien eclairce par plnsieurs lustres: hrillantes 
esperances qui ne se realiseront pas. 
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Macaron. - Manger des macarons : gaite, plaisirs tranquilles.- Ga­
gner des macarons a un jeu de hasard dans une promenade publique : 
l'eussite dans !'execution de ses projets. 

JJlacaroni. - Manger du macaroni a l'italieune : nouvelles d'un ami 
ou d'un parent qui voyage a l'ctranger. - Manger du macaroni au 
gratin : conversation dont on conservera un long et agreable souve­
mr. 

MafOIII. - Voir des ma~ons travaillant a une maison en construction: 
perte d'argent par suite de banqueroute. - Voir un ma~on tomber 
d'un echafaudage: gain et benefice dans le commerce. - Voir des 
ma~ons quittant leur ouvrage : satisfaction et bien-ctre, retahlisse­
ment de la sante. 

Magicien. - Consulter un magicien qu'on rencontre dans la rue pen­
dant le carnaval : lett1·e qui plongera une famille dans le deuil. 
Metti-e sur sa tete le bonnet long et pointu d'un magicien : inquie­
tudes pour l'avenir. 

111ain. - Avoir une main qu'on ne pent plus remuer: ajournement 
d'un voyage. -Avoir Jes deux mains coupees : presage d'un g1·and 
malheur. - Voir une main sanglante : 1·emords et chagrins. 

Mai,on. - En batir une : indigence et privations de toute espece. -
Voir une maison neuve s'ecrouler : mauvaise speculation. 

Maitre11e. - Voir sa mailres~e aYcC des soulicrs ou des brodequins 
neufs: refroidissemeut et rnpture. - Voir sa maitresse au bois : 
amour trompe: serments violes, caresses perfides. - Voir couper la 
tete a sa maitresse : infidelite de l'amant. - Donner une ou plu­
sieurs robes a sa maitresse : passion pres de s'eteindre . 

. Valle. - Faire sa malle pour un lointain voyage: m11.ladie grave et 
danger de mort. - Bruler sa malle : convalescence et r1Hahlis$ement 
de la sante. 

Manchetle,. - Bien blanches et coquettement ajustees: sucees dans la 
societe. - Manchettes sales et chiffonnces : querelles de menage, 
divisions dans l'intericur de la Camille. 

Manchon. - porter un manchon en et~ : peines de cre•ir. 
Manteau. - Porter un manteau neuf : gain, ohtention d'une meil­

Ieure place. - Voir des trous a son manteau : contrarietes par suite 
d'argent prete et dont on attend en vain la restitution.- Perdre son 
manteau : misere hontcuse, degradation dans !'indigence. 

Maquereau. - En manger: liaisons dange1·euses, relations avec des 
i8Dtl meprisable8. 
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JlaquifjfWfl - Etre salue par un maquignon : piege dans lequel on 
doit incessamment tomber. 

Mara is. - Voir des marais : regrets, ennui, chagrin. - S'enfoncer 
dans un marais dont la surface etait couverte d'herhes : desord,e dans 
les affaires par suite d'imprevoyance et d'aveugle securite.- Laisser 
ses souliers ou ses hottcs dans un marais : grand dange1· evite par des 
sacrifices. 

lflarbre. - lnsensibilite, durcte de creur, ing1·atitudc de la part d'en­
fauts denatUl'es ou de parents enorgucillis de lcur opulence. -Voir 
une tombe en mai•hre: presage de la mort d'un financier cnrichi par 
l'usure ou d'un minislre dilapidaleur. 

Marchand de vin. - Fripohnerie, gain honteux, cupidite infame qui 
ne recule meme pas devant l'cmpoisonnement.-Voir un marchand 
de vin a son comptoir et mcsurant du vin : maladie subite, danger 

Marclier. -A reculons : existence ahregee par la fatigue et les cha­
grins. -Marcher en s'appuyant sur une canne : gene momentanee 
dans les aflaires. -Marcher sur des charhons ardents : discussion 
d'interets avec des memb1·es de sa famille. - Marcher sur l'eau : 
prosperite commerciale, augmentation de revenus. 

Marcclial-fe1·ranl.-Voir un marechal-ferranl occupe a ferrer les pieds 
de devaut d'un cheval : convalescence, rctahlissement des forces 
epuisees par le travail. - Voir un marechal-ferrant a sa forge: dom­
mages et perles que l'on pent reparer. 

Marechal de France. - Rencontrer un marechal de France a chevaJ 
et revetu de son grand uniforme : mort d'un fits qui perira de mort 
violente. -Etre salue par un marechal de France : severe le!;on 
donnee a la vanite. - Etre marechal de France : bonne fortune, oc­
casion qu'on saura mettre a profit. 

Mariage. -Assister a un mariage a l'eglise: peines de creur. -Con­
tracter mariage devant l'officier de l'etat civil : inquietudes pour l'a­
venir, melancolie. -Avec une personne laide ou tres Agee: surprise 
desagreaLle. - Si une femme se marie avec son epoux : mariage 
bientot rompu par la mort d'un des conjoints. - Se marier avec sa 
sreur ou ( si c' est une femme qui songe) avec son frere ou son pere : 
«).anger de mort. 

Mariomiettu. - Voir jouer Jes marionnettes sur une place puhlique : 
servir d11 plastron dans 1,1ne societe ou les mauvais plaisants soot en 

majorite. 
Ma~ue. - Care&Ser une marmotte : presage d'une maladi11 de lan­

gueur. 
Man"Qm. - R~tie : satisfaction. - Marrons crus : disputes• echange 

d'injure, grave, et d'offen&antes penonnalitea. .. 
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Jllarteau. A\"Oir un marteau a la main: suites fuuestes d'une aveugle 
opiniAtrete. - Frapper la tete de son ami avec un marteau : dupli­
cite, pensee de tromperie. - Si un mari donne un coup de marteau 
a sa-femme : fausse couche pour celle-ci, grossesse qui mettra ses 
jours en danger. 

Maacarade. - Faire partie d'une mascarade dansun jour de carnaval: 
affiiction et deuil.- Voi1· passer des mascarades : esperances de~ues. 
- Reconnaitre sa femme ou sou mari au milieu d'une mascarade : 
imminence d'adultere de la part de l'un des conjoints. - 1!:tre hue ou 
bafoue par une masca1·ade : gain et benefices inattendus. -- Voirdes 
mascarades dans un bal public : bumeur noire, chagrin, melan­
colie. 

Matelotte. - Mange1· de la matelotte : soucis, par suite d'affaires mul­
tipliees et de differentes especes. 

Matelots. - Voir des matelots sur le point de s'emharquer: cruelle 
separation, adieux dechirants de personnes qui s'aiment. 

Matin. - Etre leve de tres hon matin : chagrins dans la soiree. 
Mausolee. - Voyez marbre. 
Medecin. - Ecrire une ordonnancc de medecin : derangement de la 

sante. - Causer avcc uu medec· n : gaitc, douce satisfaction, bonne 
bumeur pendant plusieurs jours. - Etre re~u medecin : eJ1istence 
abregee par UIIC infirmite prematuree. - Aimer la femme d'un me­
dccin: danger de mort. - Epouser un medecin : ennui, melancolie. 
- Trouver la carte de visite d'un medecin : mauvaise nouvelle. 

Medecine. - Aller cberchcr une medecine chez un apothicaire : mau­
nises, atraires, gene momentanee. - Prendre medecine : securite, 
confiance. - Presenter une mcdecine a sa femme : trouble dans le 
menagc. - A sa maitresse : raccommodement apres une courte se­
paration. - Sentir les effets d'une medecine : reussite, chances heu­
reuses apres avoir craint des revers. 

Melom. - Manger un melon en hiver : bonne fortune, surprise agrea­
ble. - Manger en eU un melon qui n'est pas mur: detresse, priva­
tions. 

Memc,ire,. -Recevoir des memoires de couturiere, tailleur, cordonnier 
et autres fournisseurs: ennui, disposition a la melancolie. - Solder 
des memoires: securitc, gaite. - Ecrire des memoires sur sa vie ou 
sur celle d'un autre : suites funestes d'une coupable indiscretion. -
Lire des memoires soi-disant historiques : mensonge et faussete. 

Mendiant. - Rencontrer un mendiant : contrarietes, mecomptes. 
- Voir plusieurs mendiants reunis et buvant ensemble : ingratitude 
et mauvais procedes de la part de ses amis. - f:tre poursuivi par 
des mendiants : desordre des affaires, imminence de faillite.-Don-
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ner une piece hlanche a un mendiant : service aussiMt ouhlie que 
rendu. 

Mendiants. - Acheter des quake mendiants chez un epicier et en 
manger en se dirigeant vers son domicile : perte par suite de con­
fiance accordee a-des gens qui en ctaient indignes. 

Menuuier. - Entendre le rabot d'un menuisier, sans le voir : fruits 
d'une heureuse activite. - Entendre chanter un menuisier : insou­
ciance de l'avenir. 

Menuiserie. - Voir executer des travaux de menuiscrie dans une 
maison neuve : presage d'incendie de la mai~on qu'on habite. 

Mer. - Voir une mer agitee : sccurite, confiance. - Voir une mer 
tranquille sur laquelle naviguent des batiments de commerce : perte, 
dommage. - Tomber dans la mer : bonheur imprevu. 

Mercerie. - Acheter des objets de mercerie : preludes et dcbuts d'une 
grande passion, d'un ardent amour. 

Mercure. - Voir une image ou une statue de Me1·cm·e : bien mal ac­
- quis qui sera bientot dissipe. 
Mere.'---Voir sa mere en mal d'cnfant : union fortunce. - Voir sa 

mere morte : maladie dangereuse. - Yoir sa mere en danger de 
perir : proces avec des parents. - Se promener avec sa mere dans 
un jardin: sccurite, confiance, honheur. 

Merle. - Entendre sifficr un merle : joyeux propos et causeries 
agreables, entre melees d'epigrammes et aussi 1l'11n pen de medisance. 

Mesu. - Entendre une messe basse: mauvaise nouvelle. Assister a la 
grand'messe : reussite dans une entreprise ou l'on courait heaucoup 
de risques, en faisant une part trop large au hasard.-Voii· tomber 
frappe de mort subite le preh·e qui officie : detresse dans laquelle· 
on n'invoquera pas en vain le secours de ses amis et de sa farnille. 

Metamorphose. - Subir une metamorphose complete : retablissement 
de la sante, heureuse convalescence. 

Meuble. - 1::changer des meubles neufs contre de vieux meubles : 
mort d'un parent bien Age. - Voir sa chamhre ou son appartement 
sans meubles : denument, pauvrete, privations.-Briser un meuble 
p1·1foieux : brouille avec un ami sincere et qu'on a injustement soup­
~onne d'un mauvais procede ou d'une indelicatesse.-Voir emporter 
ses mcubles par des volcurs : changcment hem·cux de condition. 
- Voir. ses meubles saisis par ~on proprictairc pour surcte de loye1-s 
non paJes a leur echeance : tendressc payee de retour entrc amants 
du meme Age. - Voir brule1· scs menbles : affaires retablies a force 
d'a,ctivite, de courage et de travail 

Me,,rtrier. - Voir un meurtrier po\lrsuivi par la justice : hommage 
rendu a la probite et au desinteressement. 
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Micl. - Etendre du miel sur du pain : funeste consequence de la 
flatterie et d'une lache complaisance pour des fautes ou des faiblesses 
qu'on pouvait prevenir par une juste severite. - Voir tirer du 
miel d'une ruche : prosperitt! et satisfaction a.pres de grandes fa­
tigues. 

Migraine. Avoir la migraine : contrarietes, peines de cceur. 
Jllilitaire. - Revetii-une uniforme ou habit militaire : travaux-exces­

sifs et sans salaire. 
Millet. - Voir un champ de millet : abondance apres des privations 

penibles. - Donner du millet a de petits oiseanx enfermes dans une 
cage : regrets d'une independance qu'on a perdue par sa faute. 

Miroir. - Se regarder dans un miroir : alteration des traits a la suite 
d'une longue maladie. - Briser un miroir : rupture avec une 
coquette. - Acheter un miroir : temoignage d'uue vieillesse an­
ticipee. 

Moine - Voir des moines sortir de leur monaste1·e: liberte reconquise 
apres un long esclavage. Voir des moines entrer dans leur monas­
tere : ennui , affliction, chagrin. - Entendre des moines chanter 
des hymnes : trahison. 

Monaatere. - Voir un monastere en ruines : detresse absolue. 
llfois,on. - Voir faire la moisson : bonheur dans ses entreprises. 

Voir la moisson interrompue par un orage: accident funeste. 
Mois,onneur,.-Les voir se reposant et prenant leur repas : bien~tre, 

satisfaction. - donner un baiser a une moissonneuse : amour fi­
dele. - Si un homme voit sa femme ou sa fille parmi les moisson­
neuses : honheur dans le menage. 

Mor111aie. - Avoir beaucoup de pieces de monnaie d'or et d'argent 
dans sa poche: privations. - 'ft-ouver dans son chemin un sac rem­
pli de pieces d'ot· : illusion promptement dissipee, courte joie, espe­
rance de1tues. - Faire de la fausse monnaie : projet de trahison. -
Avaler une piece de ·monnaie : fortune a l'ahri des vicissitudes du 
sort. 

Morutre. - Si une femme accouche d'un monstre : honheur de l'en­
fant dont elle est enceinte - Si une fille nubile et vierge accouche 
d'un enfant ayant la llite d'un animal : mariage malheureux. -
Accoucher d'un poisson : fuite d~ l'un des epoux. 

Mont-de-pieU. - Engager ses habit.c; ou ses robes au mont-de-picte : 
heureux changement dans la destinee. - Les retirer : prosperite 
continuelle. - Perdre une reconnaissance du mont-de-piete : de­
tresse et demlment. - En vendre une : inquietude et chagrin. 

Mont«gne.-11:tre arrete dans sa route par une haute montagne: affection 
payee d'ingratitude. - La gravir : succes dans Ull travail difficile et 
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qu'on !vait desespere de pouvoir terminer.-Descendre d'une mon­
tagne, en courant: rcussite douteuse. - Voir une montagnedont la 
cime est couvel"te de neige : refroidissement suhit entre deux amants, 
aprcs une longue union et au moment mcme ou ils se proposaient de 
la fai1·e consacrer par la religion et par les lois. 

JJJontre. - En acheter une : suites facheuses d'un rendez-vous man­
que. - Laisser tomber par terre sa montre qui se brise·: iufidelite, 
trahison, sermenls oublies. - Voit· beaucoup de montres a la de­
vanture d'un magasin d'horlogerie : regrets de temps perdu dans !'in­
action oudans Jes plaisirs. -Perdre nne clef de montre ( si c'est une 
femme ou uue fille qui fait ce songe): perte de la beaute, alteration 
suhite des traits par une maladie cruelle telle que la petite vcrole, 
etc. etc. 

Morgue (ou l'on expose les cadavres). - Y entrer, et n'y voir que des 
corps de femmes : mort de sa mere ou de sa grand'mere. - N'y voir 
aucun cadavre : adversite passagere suivie de bonheur. - Recon­
naltre un de ses amis a la Morgue : nouvelle sinistre. 

Morsure. - Si une femme est mordue a la joue ou a la lcvre par un 
homme : attachement mutuel entre epoux ou entre amants. - Par 
un chat : infidelite, trahison. - Si un homme est mordu a la main 
par son chien : hrouille avec un ancien ami. 

Mort. - ttre couchc avcc un mort : prosperite, reussite dans ses pro­
jets. - Voir un mort qui 1·em11e ses membrcs, comme s'il allait res­
susciter: recouvrement d'uR ohjet prccieux qu'on croyait avoir perdu 
pour toujours. - Parler avec un mort : nouvelle d'une succession 
inattenduc. - Voir des morts sortir de !curs cercueils : remords et 
tourments d'une conscience coupable. 

Mouche. - Voir voltiger des cssaims de mouchcs: contrm·ictes desa­
grements, importunites. - Ecrase1· des mouchcs: trarail ste1·ile, 
fatigues sans dedommagcmenl. 

.Moucher. - l\foucher une chandclle : succcs dtis 11 une surveillance 
assidue , a un zcle infatigahle. - Eteindre une chamlelle en voulant 
la moucher : tort involonlaire fail a une pcrsonne qu'on voulait 
obliger. • 

Mouchettes. - En acheter : securitc et joie. ~- Briser des mouchettes : 
desordre dans des affaires commcrciales. 

Moudrc. - Moud1·c du hie : dctrcssc, indigence. -- Moudre du poivre : 
chagrin. - l\loudrc du cafe : galtc, contcntcmcnt. 

.~Jouiller. - Se scntir mouillc par la pluic: humcur noire, melancolie 
- Pai· un liquide sale et fetide qu'on a jete d'une fenetre : honte , 
humiliations. 

Moustache,. - Couper ses moustaches aYec des ciseaux : terreut pani-
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que, faihlesse ridicule , manque <le c,reur. - Si une femme ou une 
maitresse coupe les moustaches a son mari ou a son amant : projels 
de trahison. - Si un homme se sent tiret· violemment par les mous­
taches : insulle grave et qui ex-ige une reparation proportionnce a 
l'olfense. 

Moutarde.- En acheter: chagrin cuisant.-En manger : bien-etrephy­
sique et moral.-En voir en graine: qnerelles et discussions tres vin•s. 

Muet. - Voir sa femme muette : suites facheuses de caquels et de 
commerages. - Adresser la parole a un muet : nouvelle_ de la mort 
d'un parent ou d'un ami. 

Mule. - Voir des mules attelees a une voiture de luxe : c1·edit pel'<lu 
aupres d'un grand pet-sonnage, par suite de desobeissance et de mala­
droite obstination. 

Mulet. - Voir un mulct charge de legumes qu'il porte a la ville : 
securite, ressources assurees pour1'avenir. 

Muraille. - Voir une muraille qui tombe en ruines: presage de mal­
heuret de detresse.-Voi1· reparer une vieille muraille: indemnite, 
dedommagement qu'on desesperait d'obtenir. - Voir s'ecrouler une 
muraille : banqueroute ou mort.- Se tenir de bout sur une muraille 
tres elevee : faveur qui sera bientot suivie d'une disgrace. 

Mtlre,. - Avoir Jes mains rougies par des mures qu'on .a ecrasees en 
les cueillant : gaite, plaisirs honnetes et tranquilles. - Donner un 
panier de m1ires a sa femme ou a sa maitresse : mesintelligence qui 
aboutira a une rupture et a une compl~te scpamtion. 

Murier. - Arracher des feuilles de m1\rier pour en donner a des vers 
A soie : augmentation de revenus, par une administration intelli-
gente de sa fortune. • 

Myrthe. - Amour heureux. 

N. 
Nager. - Dans un hassin: insucces par suite d'une trop grande timi­

dite. - Nager dans une riviere dont le lit est profond et le courant 
rapide : reussite et prosperite. 

Nain. - ttre poursuivi par un nain ou par une naine : grande alfaire 
dont la reussite est compromise par un faible obstacle. 

Naufrage. - Faire nautrage en vue d'un port : mariage rompu pat· 
une hardiesse inconvenante ou par une grossiere indiscretion. 

Navels. - En manger : ambition dc~ue, esperances trompees. - Se­
mer de la graine de navets : contentement dans la mediocrite. 

Naviguer.-Parun tempscalme:malheur.-Parnntemps orageux: tra• 
vail rude, mais recompense parun salait·e proportionnne a la fatigue. 

Navire. - Sur rade : esperances. - En pleine mer : inquietude. -
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Voir un navire sur le poiut de faire nauf'rage : nouvelle d'un evfoe­
ment malheureux. - Yoir des passage1-s debarquer d'un navire qui 
est entre au port : securite, confiance. 

Nefles. - En manger_: satisfaction, hicn-Nre physique et moral. 
Negre. - Voir un negre tout nu : dcuil, affliction, misanthropie. 
Neige. - Voir la campagne couverte de neige : abondance, richesses. 

-Faire des boules de neige : faux calculs, entreprisc ruineuse mais 
qui promettait des resultats avantagcux. - Tomher dans la neige : 
eloignement de pel'SOnnes cheries qu'on a mecontentees par de mau­
vais procedes. - Voir tomber de la neige au milieu de l'ete: catas­
trophe, ruine. 

Nez. - A voir le nez coupe : ahus de confiance. -A voir le nez fendu : 
misere, detresse. --Ne plus avoir le nez au milieu du visage: dcs­
ordre dans Jes aflaires - Ne plus trouve1· son nez : affaiblissement 
des faculles intellectuellcs.-Voirdeux nez a son mari ou a son amant: 
soupc;ons et defiance. 

Nid. - Apercevoir un nid d'oiseaux dans un arbre : bonne fortune , 
occasion de benefices. -Trouver un nid vide· : desappointement, 
mecompte. - Decouvrir desreufs dans un nid: proces gagne, gain et 
profit. 

Nocea. - Assister aux noces de gens pauvres : gaite, bonne humeur. 
_ Aux noces de gens riches : melancolie, humeur noire. - Voir 
des noces troublees par une dispute : nouvelles de mort. 

Noi,ettes. - Cueillir des noiscttes : desordre dans les affaires par suite 
de negligence et de legert!te. 

Noix. - Secouer un noyer pour en faire toml,er des noix : speculation 
malheureuse. - Manger des noix : contrarietes. 

Nourrice. - Voir une nourrice allaitant un enfant : honheur au sein 
de sa Camille. - Chercher une nourrice : projet de mariage. 

Noye. - Voir une femme qui se noie: succes inespere. - Voir son 
mari pres de se noyer : decouverte d'une intrigue avec une femme 
entretenue. - Se noyer et crier au secours : retablissement des 
affaires, dedommagement de malheurs qu'on n'avait pas me-­
rites. 

Nuages. - Voir Jes nuages courir dans le ciel : presage de mauvais 
jours.-Distinguerdes fan tomes dans les nuages: esperances trompees. 

Nuditc.-Se voir dans unetal de complete nudite: retour de la bonue 
fortu~e. - Si une femme voit son mari nu dans la rue : presage de 
mort.-Voirdes hommeset des femmes nus se promener sur une 
place publique : affaire scandaleuse, proces bonteux. - Voir sa 
fiancee nue dans son lit : mariage rompu pour cause d'incompatibi­
Jite d'humeur. 

6-
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Numero,. - VQir des nuweros en grand nombre : inquietude. - Voir 
des numeros qui, additionnes, forment le nomhre i3 : affiiction et 
deuil. 

0. 

Obelisque. - Voir l'ohelisque de Luxor 1·enverse sur la place de la Con­
corde: honne fortune, gain inattendu. -Etre a cheval sur le faite 
de l'ohelisque: catastrophe. 

Obseques. - Voyez Enterrement. 
Oculiste. - Consulter un oculiste : infidelite conjugale, trouble dans le 

menage. 
Odet,r. - Acheter des odeurs chez un parfumeur: signe de mauvaise 

sante et presage d'infirmites qui accompagnent ordinairement la 
vieillesse.- Donner des odeurs a une femme: hrouille et separation 
prochaine. 

OEil. - Perclre un reil : affaires emhrouillees.-Se faire mettre un 
reil de verre : chagrins domestiques. 

OEufs. - Yoir un panier rempli d'reufs : ahondance et prosperite. -
Ecraser des reufs : mort d'une femme en couchcs.-1\langerdes reufs 
a la coquc : satisfaction. 

Oie. - Entendre le cri d'une oie : decouverte d'un piege. - Elever 
des oies : accroisscment de fortune. - Faire rotir une oie: plaisir et 
profit. 

Oignon,. - Manger de la soupe a l'oignon : contrarietes, »oucis. -
Eplucher des oignons : gain et reussite. 

Oi1eaux.-Voir heaucoup d'oiseaux dans une voliere: caquets et com­
merages. - Tirer sur de petits oiseaux avcc un fusil : chagrin, pei­
nes de creur. -Ahattre un oiseau de proie : proces gagne. 

Olive,. - Cueillir des olives : retahlissement de la paix dans une fa­
mille lon~temps divisee par des affaires d'interet. - l\langer des 
oliYes : confiancc et securite. - Ecraser des olives en marchant : 
revers de fortune, pertc de patrimoine, 

Olivier. - Voir un olivier charge de fruits : prosperite, ahondance. -
Le voir depouille de feuilles : indigence, demlment. 

Oncle. - Voir son oncle malade et faisant son testament: perte d'une 
succession, exheredation. 

Ongles. -Avoirdes ongles d'une longueur demesuree: soucis de l'am­
bition, csperances trompees. - S'arracher les ongles : reconciliation 
avec un parent ou un ami qu'on avait offense. 

Opera. - S'y trouver: ruine et misere, - Voir bruler la salle de l'O­
pera : joie, prosperite, abondance. 
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Or. - Trouver un !ingot dor : travail et peine sans profit. - Decou .. 

vrir une mine d'or: mecompte et duperie. - Echanger de !'argent 
conh'e de l'or : dcs01·dre dans Jes a!Taircs. 

Orage. - Etre au milieu de la campagne pendant un orage : terme de 
l'adversite. - Voir un troupcau de montons disperses par un orage: 
ingratitude de soi-disant amis. - Cherchcr un refuge sous un arbre 
pendant l'orage: ruine complete, descspoir. 

Orange. - Acheter dea oranges : contcntement et plaisirs honn~tes. 
- Offrir un quartier d'orange a une pcrsonne qu'on aime: brouille 
momentanee. - Eplucher une orange : regrets amers. 

Oranger. - En voir un sur sa fenetre: bonne nouvelle. 
Orateur. -I!:tre orateur et parler a la tribune de la chamhre des deputes 

ou des pairs : duperie et mystification. 
0ratoire. - Voir une grande dame agenouillee dans son oratoire de­

vant un crucifix : soup«;on sur la fidelite d'une epouse ou d'une 
maitresse; decouvcrte d'un rendez-vous donne a un rival dans un 
lieu saint. 

Oreille. - Voir ses oreilles arrachees on mordues : malheurs causes par 
une indiscretion. - N'avoir plus d'oreilles: deshonneur, infamie. 
- A voir trois oreilles : temoignage de devoument de la part d'amis 
sinceres. -Avoir des oreilles d'ours: misere. - Des oreilles de lion: 
dignite et fierte dam, le malheur. 

Oreiller. - Securite, confiance. 
Organe, de la geniration. - En ~tre prive : accroissement de fortune. 

- Transformation de ces organes : misere et detresse. 
0rge. - Voir un champ d'orge: prosperite. -Manger du pain d'orge: 

pauvrete honoree par la noblesse du caractere. 
OrgtU. - Entendre les sons de l'orgue dans une eglise : nouvelle 

de mort. - Jouer de l'orgue dit de Barbaric: melancolie, inquie­
tude. 

Ortie. - ttre pique par une ortie: abus de confiance. - Arracher des 
orties dans un jardin : expulsion d'un faux ami ou d'une maltrelSe 
infidele. 

Oa. - Voir dans un cimetiere des os de morl : affliction et deuil. 
- Voir un chien rongeant des os : indigence et privations 
cruelles. 

Oaier. - Cueillir U}le branche d'osier : contrarietes et mauvaise hu­
meur. 

Ouragan. - Voyez orage. 
Our,. - ttre poursuivi par un ou1·s : demeles avec un homme gros­

sier. - Manger de la chair d'ours: presage de souffrauces physiques 
et morales. 
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Ouvriers. - Yoir des ouniers sc battre entre eux: perte d'argent. -
Secourir des ouvricrs sans ouvrage : satisfaction. - Se dispu­
ter avec des ouvriers pour le prix • de leur ouvrage : deuil et afflic­
tion. 

P. 

Page. - Arracher une page d'un livre qu'on lit et dont la lecture inte­
resse : chag1·in imprevu. 

Paillasae. - Voir brule1· une paillasse au coin d'une rue: confusion 
dans les affaires et detresse qui en est la suite. 

PaillaBle (personnage grotesque). -Etre deguise en paillasse : honte et 
humiliation. - Voir un paillasse paradant sur ses treteaux : proces 
scandaleux. 

Pailk.-Voir une charrette chargee de bottes de paille : ressources sur 
lesquelles on ne comptait pas pour se tirer d'embarras. - Voir un 
feu de paille : esperances trompees, faux calculs et dt\ceptions.-etre 
couche sur la paille : perte de reputation. 

Pain. : Voir faire le pain chez un boulangcr : consolations dans la mi­
sere. - Sentir l'odeur du pain qui sort du four : surprise agreable. 
- Manger du pain chaud : satisfaction et plaisir qu'on court risque 
de payer bien cher. - Manger du pain his: courage et resignation 
dans la mauvaise fortune. - Manger du pain de seigle : heureusc 
convalescence, retour a la sante apres une grave maladie. 

Palaia. - l!;tre transporte dans le palais d'un roi : chag,·in, regrels.­
Voir un palais reduit en cendres : heureuse nouvelle. 

Pala11 de justice. - Se promenm· devant les portes d'un palais de 
justice: decouverte d'une machination contre la fortune et lesjours de 
la personne qui a ce songe. 

Palissades. - Etre arrete dans son chemin par des palissades qui em­
pechent d'aller plus avant, et qu'il est impossible de franchir: perte 
d'argent par suite de troubles politiques. 

Panier. - Voir des panie1·s vides et de diverses grandeurs: confiance 
trompee, et detresse future. 

Pantoufle,. - Chercher ses pantoufles : desordre clans Jes affaires. -
Se promene1· en pantoufles dans la rue : alfaihlissernent des facultcs 
intellectuelles, symptome d'enfance senile. 

Paon. - Rcgarder uo paon qui fait la roue : pcines perdues pour ob­
tenir les bonncs graces d'un sot enrichi et puissant, en Jui prodiguant 
Jes honteux hommages d'une ignoble adulation.-Voir un paon sans 
plumes : juste punition d'un fat. 

Pape . ..;.. Baiser la mule du pape: confiance dans un meilleur avenir. 
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- Parler au pape et rccevoir sa benediction : danger de mort. 
Papier. - Blanc: amitie. - De coulcur: contrarietes. - Chiffonne: 

injures. - Ecrit : protestations mensongeres. - Compter des feuil­
les de papier: mauvaises alfaires. 

Papillon. - En voir voltiger un grand nombre et de diverses couleurs 
dans unjar<lin : soucis, inquietudes.-En attraper un: amour ileu­
reux,:- Arracher les ailes a un papillon: infidelite, trahisons decou­
vertes. - Ec,·aser un papillon. - rtlauvaise nouvelle. 

Paradi&. - Aller en paradis : inquietudes, melancolie par suite de de­
votion outree. - Voir s'ouvrir le paradis cl s'en voir refuse1· l'en­
tree: remords, regrets amers, douloureux repenlir. 

Paradis (dans une salle de spectacle). -Occuper une place au paradis: 
misere, indigence par suite de mauvaise conduite. - Tomber du 
paradis dans le parterre , sans se blesser : mauvaise nouvelle qui 
ne se confirme pas. 

Paralysie. - En etre frappe suhitement : voyage ajourne, projets con­
tra1ics par un facheuxevenemcnt. - Voir un paralytique: ennui cl 
humeur noire. 

Parapluie. - Achcter un parapluie : securite, confiance. -En perdre 
un : malheur imprevu et soudain. - Voit· un parapluie enleve par 
le vent : espcrances trompccs. 

Parcliemin. ·- Promesses qui seront tenues : fidelite a remplir des en­
gagements. 

Pardon. - Voir un pere ou unc mere qui pardonne a ses enfants : 
succession inattendue, gain inespere apres de mauvaises affaircs. 
- Pardonnct· une injure a uue personnc dont on a a se plaindre : 
succcs. 

Parents.-Embrassr.1· ses parents: <leuil.-Se hallre avcc des parents: 
prosperite, satisfaction. 

Parfumeur. - Entrer dans le magasiu d'un pal'fumeur : desagrc­
ments et contrarietes domestiques. - Donner de l'argent a un 
parfumeur apres lui avoir achete quelque chose : perte de temps et 
d'argent. 

Parler. -A une personne qu'on ne Toit pas : nouvelle de mort. 
- Parler a une personne qui vient de mom·ir: maladie grave. 

Pdte. - Petrir de la pAtc pour en faire un gAteau : cspoir d'un meil­
leur avenir, apres avoir eprouve de grands malheurs. - l\langer de 
la pate : affaires embarrassces. -En achetcr : raccommodement avec 
une personne qui vous a fail cprouver des pertes. 

P,N et pdtistier. - En acheter un : benefices. - En couper un pour 
en ofirir des tranches a des convives : ingratitude. - Ouvrir un pAte 
,·ide : affliction et deuil. - Etre rev~tu du costume de garton patis-
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sier : inconvenients d'une mauvaise plaisanterie. - Parler a un pa­
tissier : indigestion qui peut determinE>r un derangement dans la 
sante. - Voir la boutique d'un patissier enflainmee: he.ureuse nou­
velle qui ne se confirme pas. 

Patiner. - Sur une riviere gelee : perte d'argent. - Tomber en pa­
tinant: affaire manquee. - Voir beaucoup de gens patiner sur un 
bassin : trahison de faux amis. - Voir patiner sa femme ou sa 
maitresse : serments oublies, infidelite avec effronterie et scandale. 

Patim. - Attacher des patios A ses pieds : fractui·e d'un m~mhre par 
suite d'une chute violente. - Achetcr des patins : chagrin. 

Pdtilserie. - En manger avidement : fausse joie, satisfaction suivie 
d'un desappointement penible. - Donner des patisseries a une 
pel'sonne qu'on aime : surete dans l'attachement. 

Patrouille. - Rencontrer une patrouille: abus de confiance.- Faire 
partie d'une patrouille de garde nationale : chagrin domestique. -
Etre arr~te par une patrouille dans l'interieur de sa maison : sur­
prise agreahle. 

Paume. - Y voir jouer ses amis: nouvelle de mort subite. 
Pauvrtl. - Voyez mendiants. 
Pav6. - Voir oter Jes paves d'une rue: presage de troubles politiques. 

- Recevoir un pave sur la tete : catastrophe et ruine complete. 
Paveur,. - rencontrer des paveurs: securite, confiance. 
Peau -Avoir la peau noire ou cuivree comme cellc d'un negre: triste 

changement•de condition. -Avoir la peau plus hlanche qu'a l'ordi­
riaire : gatte, satisfaction. -· Changer .de peau : regrets, expiation, 
repentir. 

Peche. - Cueillir une peche : peines de creur. - Manger une p~che 
qui n'est pas mtlre : souffrances physiques et morales. 

Pecher. - En compagnie: association avec des fripons et des intrigants. 
- P~cher seul : melancolie. 

Peigne. - S'enfoncer une dent de peigne dans la t~te : querelles dans 
le menage. - Voir un peigne de femme brise: refroidissement dans 
!'amour. - Si une femme peigne son mari ou son amant : raccom­
inodement apres une dispute tres vive. -Acheter plusieurs peignes : 
calvitie ou canitir. prematurees. 

Peindre. - Voir sa maison ou sa chambre peinte en noir: danger de 
mort. - La voir peinte en rouge : rixe sanglante , provocation qui 
peut avoir des suites terribles. 

Peintre. - Voir un peintre dans son atelier: misere et privations. 
Pelle. - Voir une pelle rongie par le feu : deuil, affiiclion. -Acheter 

une pelle : eloignement force d'un lieu oi1 !'on etait heureux. - Rc­
eevoir un coup de pelle : trahison domestique. 
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Pendre. - Etre pendu par les pieds : deh'esse - Par le cou : humi­

liations. - Voirpendrc sa femme ou sa mailresse: redoublement de 
tendresse 

Pendu. - Toucher la corde d'un pendu : honheur inespe1·e. - Deta­
cher le cadavre d'un pendu : mort subite. - Baiser les pieds d'un 
pendu : gain et benefices. 

Perdrix.-Amour fidele. - Manger de la perdrix : affliction. - Tuer 
une perdri:t a la chasse : rupture avec une personne dont on regret­
tera l'attachement. - Trouver des reufs de perdrix : bonheur. 

Pere. - Rencontrer son pere : sati~faction. -- Le voir mort et lui par­
ler : presage sinistre.- Se disputer avcc son pere: confusion dans Jes 
affaires. 

Perler.-Trouver une perle : devouement d'un ami sincere.-Donner 
un collier de perles a sa femme ou a sa maitresse : soup~ons jaloux , 
defiance. 

Perroquet. -En enlendre un qui crie : visite importune. -En voir un 
mort : profit et succes. - Donner la liherte A un perroquet : service 
rendu a un ingral. 

Perruquier. - En voir un qui court chez ses pratiques : medisance et 
caquets. - Entrer dans la boutique d'un perruquier : chute des che­
veux. 

Peale. - Se trouver dans une ville ou regne la peste : proces et dis­
cussion judiciaires. 

Pieds. -Avoir mal aux deux pieds de maniere a ne pouvoir marcher: 
affaires en mauvais etat, presage de misere. -Avoh- Jes pieds cloues 
au plancher : rhumatisme gouteux. --Mettre ses pieds dans le feu : 
echange de recriminations et de reproches entre epoux. 

Piege. - Tomber dans un piege A loup dans un bois : jugement in­
juste, condamnation inique. - Decouvrir un piege : conflance et 
securite.- Voir une bHe feroce prise dans un piege: innocence re­
connue et punition des vrais coupablcs. 

Pierre. - Soulever peniblement une grosse pierre : services rendus a 
un ingrat. - Jeter des pierres aux passants : preventions injustes 
dont on gemira pendant longtemps. - Voir des pierres de taille mi­
ses en Qrdre pour une maison qu'on va bAti1·: retablissement de la 
fortune ou de la sante. 

Pigeon. - Elever des pigeons: bonheur au sein de sa famille.-Voir 
un pigeon blanc : hcureuse nouvelle. - Manger un pigeon : chagrin 
et ennui. 

Pin. - Tristesse, melancolie. 
Piuw. -Au lit: debats penibles pour l'amour-propre. 
Pi$tolet. - Se hr(tler la cerrelle avec un pistolet: injuste d~fi11nce con-

Digitized by Goog [ e 



tre un ami. - Tirer un coup de pistolet sur une personne incon­
nue : calomnie et medisance. - Acheter une paire de pistolets: 
perte d'argent. 

Plaitie. - Traverser en courant une plaine immense et dont on n'a-
perl,oit pas Jes limites : affaires emhrouillees, fatigues et inquietude. 

Plomb. - En faire fondre: decouragement, dt!sespoir. 
Pluie. - Pluie fine: peril evite. - Forte pluie: gene momentant!e. 
Plume,. - A voir le corps cou vert de plumes, comme un oiseau : mal-

heurs occasionnes par la legerete et l'irreOexion .-Tailler une plume 
pour ecrire : reception d'une lettre attendue avec impatience. 

Poignard. - En avoir un dans sa poche : soup!,On de trahison. -Ai­
guiser un poignard : affliction et deuil.-Tomber perce de plusieurs 
coups de poignard : indigence. 

Poire,. -Cucillir des poires: securite, confiance dans l'avenir. -
Mettre des poires dans un panier : ressources imprevues dans un mo­
ment critique. 

Poirier. - Arl'acher un poirier : nouvelle de mort. 
Poil. - Manger des petils pois : satisfaction. - Des poisssecs : reg1·ets. 
Poilon. - Avalerdu ~ison par megarde: trislesse, chagrins de longue 

duree. - Donner du poison a une personne qu'on aime : constance 
dans l'attachement. 

Poialona. - S'amuser a regarder des poissons nager dans un hocal: 
insouciance de l'avenir. - Voir des poissons mortsdans une riviere : 
contrarietes, desagrements de toute espece. - Manger du poisson 
pourri: resignation et c0tu·age dans le malheur. - Voir un poisson 
s'agiter dans un plat pendant un repas : nouvelles d'une per:;onne 
qu'on croyait morte. 

Poivre. - Avoir la houche pleine de poivre : querelles avec des gens 
de mauvaise foi auxquels on avail imprudemment accorde sa con- . 
fiance. 

Pomme,. - Manger une pomme crue : souffrances physiques et mo­
rales. - Manger de la compote de pommes : satisfaction, jouissan­
ces paisibles. - Voir la terre jonchee de pommes tombees : mau­
vaises affaires. 

Pompe. - Voir jouer une pompe pour arroser un jardin : espoir d'une 
nombreuse posterite. - Une pompe a incendie : affliction.. deses­
poir. 

Pompier,. - Voir des pompiers courant vers une maison en flamrucs: 
consolation dans la mauvaise fortune, confiance dans un meilleur 
avenir. 

Pondre. - Voir des poules qui pondent : benefices, gain, prosperite 
dans le commerce. 
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Pont. -Traverser un pout : danger evite. - Voir un pont qui s'e­
croule au moment ou on le traverse : perte d'argent. 

Pore-epic. - Querelles, rixe. 
Port de mer. - En voir un rempli de navires: heureuses nouvelles, 

presage de prosperite, apres avoit· essuye de grandes pertes. 
Porte. - Etre couche a la porte d'une eglise : consolation, adoucisse­

menl des souffrances. - Ne pouvoir ouvrir la porte de sa maison : 
outrages et mauvais traitements. 

Portefeuille. - Trouver un portefeuille rempli de billets de banque : 
Mauvaisc pensee, intentions coupables. -Trouver un portefeuille 
,·ide : esperances de~ues. 

Porter. - Une croix : gene momcntanee. - Un fagot: derangement 
dans Jes affaires. - Un sac de fariue : gain, profit. 

Porteur d'eau. -Trnvail sans recompense. 
Portiet· et Porliere. - Donner de )'argent a un po1·tier on a une por­

tierc : trahison, ingratitude. - Entrer dans la loge d'un portier : 
mauvaise nouvelle. 

Portrait. - Voir son portrait commence par un peintre: maladie dan­
gereuse. - Donner son portrait a une personne qu'on aime, comme 
un gage d'attachement : brouille et separation. 

Pote11ce. - Voyez Pe11dn. 
Poule.- Voyez Po11dre. 
Poulets. - Voir une poule enlouree de ses poulets affames: indigence 

et privations. 
Pourccaux. - Voir des pourceaux qui SC roulent dans la fangc: perte 

de reputation pat· suite de debauches honteuses. 
Predicateur. - Voir un pre<licateur en chaire : reproches de parents 

qu'on a mecontentes par sa conduite. 
Precipice. - Y tomber : hanqueroute ou ruinc complete. - Eviter un 

precipice : heureuse convalescence, reto1Jr a la sante. 
Present,. - En faire a des personnes qu'on aime : rupture prochaine. 

-En recevoir de gens inconnus : reussite inespifree. 
P,-etre. - En rencontrer un : existence ahregee par une maladie. -

Parler a un pretre : consolations et secours inattendus. 
Pri,on. - Quand on y entre sans tcl'l'eur et sans remords : heureux 

presages. - Si l'on n'y eprouve ni ennui, ni chagrin : aisance pen­
dant sa vie. - Si l'on en sort en en h1·isant les portes: souffrances 
physiques el morales. 

Procu. - Perdre mi proces : benefices dans une grande operation. 
Proce,sion. - Voir defiler une procession: securile, confiance, satis­

faction. 
PrOffleft<Jd~. - Faire une promenade dans une allec ombra~e par de 
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grands arbres qui interceptent la lumie1·e : chagrins. - Faire une 
promenade pendant laquelle on est surpris par la pluie.: plaisir suivi 
de regrets. 

Provisions. -A voir des provisions consid1h-ables de choses essentielles 
dans un menage, telles que bois, charbons, beurre, etc, etc. : pri­

valionss, gene cruelle. 
Pruneaux. - Desappointements, contrarietes. 
Prunes. - En cueilli1·: Contenternent, gaite. - En manger: discus­

sions facheuses et querelles. 
Puces et P•1naises. - Mauvaises nouvelles, inquietude. 
Puita. - Tomber dans un puits : union malheureuse. -Tirer de l'eau 

d'un puits : beaucoup de peine e~ peu de profit. - Casser la corde 
d'un puits : avanie. 

Q. 

Quai. - Marcher le long d'un quai : securite. 
Quenouille. - Bonheur dans un etat voisin de la pauvrete. 
Querelle. -Avoir une querelle avec une pe1·sonne tres agee : perte 

d'argent.- Avec une jeune fille : mariage rompu. -Avec son pere : 
dange1·. - Avec ses enfants: maladie mortelle.- Voir des querelles 
de femmes: indiscretion punie. 

Queue.- Monter un cheval a courtc queue : discussions terminees par 
un proccs. - Un cheval a longue queue : recouvrement d'argent 
qu'on croyait perdu, ou acquisition d'une belle propriete a bon mar­
che. - Porter une queue dite a la prussienne : tromperie, abus de 
confiance. - Couper la queue a un chien : brouille avec un ami. 

Quilles. - Y jouer : contrarietes, degout de la vie. 

R. 

Racine,. - En manger : misere et privations de tout genre. 
Raiforts. - En manger : Perte d'argent, regrets. 
Raisins. - En cueillir : ennui. - Manger des raisins m1\rs : gaile.­

Des verts : imprudence.- Des secs : affaires negligees et en mauvais 
etat. - Offril' une grappe de raisin a une femme : peines de cceur. 

Ramoneur. - Entendre un ramoneur dans sa chemim!e : danger 
evite par la prevoyance. 

Raser (se). - Chagrin, ennui. - Se faire raser par sa femme: con­
fiance mal placee -Par sa maitresse : folle11 depenses. 

Rasoir. - Acheter une pai.e de rasoirs: degout de la vie. - En 
donner a un de s.s amis : ahus de confiance, 
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Rat. - En voir plusieurs poursuivis par un chat: preventions dis5i­
pees, justice rendue a une personne qu'on accusait d'un mauvais 
proce<le ou d'une indclicatesse.- Tuer un rat: rupture avec une 
maitresse coquette, dcpensic1·e et infi<lcle. 

Regiment.- Voir defiler un regiment au son du tambour : perte de 
credit, entreprise malheureuse. 

Relique1. - Baise,· une chasse qui renfcrme des reliques : necessite de 
songer a ses dispositions testamentaires. 

Rtimouleur.- Bonheur d'une existence laborieuse. 
Reptiles.- En voir plusieurs dans son lit : amour trompe.- Ecraser 

uu reptile : innocence reconnue, justification complete. 
Revena11t, - En voir un : affaiblissement des facultes intellectuelles, 

decrepitude. 
Rire.- Aux ecl11ts: prosperite troublee par une catastrophe soudaine. 
Ris.-Manger des ris de veau : peines secretes, douleur mysterieuse, 

la1·mes qu'on s'efforce de cacher. 
Rival.-Tucr un rival : revers inattendus. 
Riviere.- Voir Eau, Fleuve , Torrent. 
Riz .-Au gras : abondance.-Au lait : contrarietes. 
Rocher.-Apercevoir un rocher a fleur-d'eau au milieu de la mer ou 

d'un fleuve : obstacle imprcvu.- Voir une maison batie sur un ro­
chc1· tres eleve : aveugle confiance , fune~te sccurite. 

Roi.- Voir un roi sortir seul et sans gardes de son palais: amour par­
tagc.- Voir plusiems rois assis a la meme table: legitime defiance, 
inquietudes pour l'avenir.- Voir un roi mort : dcsordre dans les 
affaires. 

Roman.- Voir Lire. 
Roncu.- Etre arr~te, en marchant, par des ronces : projet avorte, 

entreprise mal concue : 
Rose,. - En cueillir qui ne sont pas encore tout a fait epanouies : 

amour dedaigne.- Efleuiller des roses : abus des plaisirs. - Offrir 
une roRe ii. une fille jeune et jolie : peines de cceur. 

Ro1ier.- En couper un jusqu'a la racine : jouissances suivies d'amers 
regrets. 

Rouignol,.- En entendre chanter plusieurs a la fois: persecutions de 
c,-eanciers impitoyahles. - Voir un rossignol en cage : perte de 
la liberte et maladie de langueur. 

Roti.- En manger : secours re~us dans une position difficile. 
Roue, - Voir des roues brisees: delles et denument.- Tomber sous la 

roue d'une charrelte : nouvelle sinistre.- Graisser les roues d'une 
voiture de luxe : a]1aissement et humiliation. 

Rtdxim.- En acheter de differentes couleurs : fa,,eur et servitude au-

)in1tize~ by Goog [ e 



- 92 -

pres d'un homme riche et puissant.- Donner des rubaus a sa femme 
ou a sa maitresse : refroidissement. 

Ruche.-S'approcher d'une ruche remplie d'abeilles: reputation com­
promise par la medisance et pa1· l'envie. 

Rue.- Se trouver dans une rue deserte: occasion perdue.- Voir une 
rue remplie de monde : embarras de Camille.- Voir des gens qui se 
battent dans la rue : curiosite punie. 

Ruines.- Marcher sur des ruines : reussite, bonheur apres des tribu­
lations et des fravaux de toute espece - Dessiner des ruines : affiic­
tions , chagrins. 

Ruisseau.-Enjamber un ruisseau: proces gagne et qu'on s'est cru bien 
pres de perdre. - Mettre le pied au _milieu d'un ruisseau : aven­
ture desagreable.- Voir un ru-isseau rempli de petits poissons: pro­
fit honteux, hien mal acquis, benefices dont on doit rougir uu 
jour. 

s. 
Sable.- Se rouler dans le sable : contrarietes.- S'enfoncer dans le 

sable : fuite prfripitee pour evitei· un grand danger, exil et pros­
c1·iption.- Seme1· du sable dans l'allce d'un jardin : amour mal­
heureux, peines de camr. 

Sabot.- Quitte1· des souliers et des hottes pour mettre des sabots : 
mauvaises affaires, reve1-s de fortune.- Briser ses sabots : presage 
d'un meilleur avenir, d'une situation plus heureuse. 

Sabre.-Trouve1· un sabre : liaisons dangereuses, mauvaises connais-­
sances. - Avaler uue lame de sahrc: resignation dans le malhenr. 
-Abattre d'un seul coup de sabre la We d'une pe1-sonne qu'on 
aime : services qu'on en re~oit, preuves de devouement. - Casser 
en deux une lame de sabre : perte et dommage im~parable. 

Sacre.- Assister au sacre d'un roi: confiance et securite. 
Sage-femme.-Aller chercher une sage-femme : infidelite, trahison 

d'une epouse ou d'une mailresse.- Voir eutrer chez soi une sage­
femme : troubles dans le menage.- Coucher avec une sage-femme : 
Succes facile, reussite prompte et inattendue. 

Saigner.-Saigner nne personne qu'on aime: fidelite, devouement.­
Se saigner soi-m~me : suites funestes d'un moment d'imprudence. 

Sang.- Voir couler son sang: malheurs repares..- Le sang d'un au­
tre : affiictions. 

Sanglier.- Sevices graves, mauvais traitement.- Poursuivre un san­
glier a la chasse : triomphe ohtenu sur un homme mechant et de 
rnauvaise foi.- Voir sur sa table une hure de sanglier: succes, sa­
tisfaction qui en rcimlte. 
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Sa119,ue.- Sc faire pose1· Jes sangs11e11 : gi\ne momenlant!e. - Voir 
bcaucoup de sangsucs dans un bocal : ruine par suite d'cmprunts 
usuraircs et de proces avcc des p1·elcurs d'argcnt. - Avaler une 
sangsue : misere et dcsespoir. 

Sansonnct.- En liberte : joie et plaisi1·s.- En cage, et qu'on entend 
chanter : consolation daus la misere 011 dans des travaux tres pe­
niblcs. 

Sardines.- En pecher: regrets et r~pentir.- En manger : nonvelles 
affiigeante~. 

Satin - Acheter du satin : contentemcnt.- En faire present : refus 
desobligeant. 

Sa11cisse$.- Raccommodement apres une vive querelle suivie d'une 
hrouille scrieuse et d'une separation. 

Saumon.- Delahrement de la sante. 
Sauterelle8.- En voir un grand nombre dans sa chambre et sur son 

lit : mcdisance et injures adressecs dans 11nc lettre anonymc. 
Savalc.!.-Voir des chaussures ncm·es changecseu savates; reussitc et 

bonhcur. - Marcher daus la rue en savatcs : misere, detresse. 
Savetier. - Satisfaction, gaile , insouciance de l'avenir. 
Savon. -Justification aupres d'unc perso1111c dont on rcdoutc le res­

sentiment ou la hainc. - Sc frotte1· le visage avec du savon : mar­
que de decrepitude p1·ecoce. 

Sco,·pion. - Suites facheuses d'unc calomnie. 
Secretaire. - Voir son secretaire force : curiosite et indiscretion. 
Sein. - Voir un sein plisse par dt•s rides : attachcment durable, fide­

lite, constance mutuelle. - \'oir un sein coupc: trahison. -Si une 
femme se voit privee de seins : trouhles sous le toil conjugal. 

Sel. -Avoir la houche pleine de sel : ahondance et richesses. - Rc­
pandre du sel sur la terre : affliction et ruine. 

Seminaire. - Y entrer : ennui, chagrin. - Y rester : existence ahre• 
gee par les infirmites. 

Sentinelics. -= Voir des sentinelles placees a sa porte : faillite, catas­
h'ophe commercialc. 

Serin. - Voir plusieurs serins dans unc cage : honheur domestique. 
- Les entendre chanter : contrarietes pa1· suite de caquets. - Voir 
un serin s'emoler de sa cage : infidclitc d'une personne qu'on aime. 

Srringuc. -Acheter unc seringue : projcls de Yopge.- S'cn servir : 
agrcment~, plaisirs. 

Sermon. - l~vcnemcnt malheureux, mauvaises nouvelles. 
Serpent. - ttre mordu par un serpent : ingratitude. - Ecrasc1· la t~te 

d'un serpent: le~on severe donnce a un homme sans prohite.-Voir 
un serpent entre scs draps : trahison, infidelite. 

Serru,·e. - Voir une porte sans serrurc : abus de confiance, -
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J<'ail'i mettre deux serrures a sa porte : bonhcur dans le mt!nage. 
Serrurier. - Faire venir un scrrurier pour pouvoir rentrer chez soi : 

defiance ltigitime, soup~ons justifies en affaires d'amour. 
Serva11te. - Renvoyer sa senante : dctresse suhitc et privations. -

Coucher avec sa servantc : succes et prosperite toujours croissante. 
Sexe. - Changer de scxe: deshonneur. infamie. 
Si{fiet. - Enlendre des sif!lels dans une sallc de spectacle, pendant la 

representation d'une nouvelle piece : froid et dedaigneux accueil de 
la part d'un _ami auquel on dcmarnle un service. 

Singe. - Jouer avec un singe : mariage de convenance et d'inte1·~t. 
Soie. - Bien-elre physique et moral. 
Soi{. -Avoir une soif inextinguible : fatigues cxcessives, travaux pe­

nihles. 
Soldat,. - Voir des soldats qui se battent: vol ou attaquenocturne.­

Voir des soldats faisant l'exercice : stirete dans les affaires. 
Soleil.-Voir le soleil levant: joie, prosperite.-Couchant : nouvelles 

facheuses. 
Somnambule. - Pcines de creur, par suite d'infidelite. 
Soufflet. - S'en servir pom· allumer son feu: affaires cmbarrassees.­

Le br1iler : ressources cpuisees, dentiment complet. 
Souffiet. - En recevoir un d'un hommc: maladie. - D'une ff'mme 

(si c'est un homme qui fait ce songe) : redoublement d'amour mu­
tucl entre deux epoux ou dcux amants. 

Soufre. - Sentir l'odeur du soufre : presage d'un grand malheur. 
Soulier,. - En perdrc un : obstacle imprevu dans !'execution d'un 

projet. - Perdre unc paire de souliers : perte considerable d'argcnt 
- Faire rcssemeler des souliers : economic, aisance. 

Saupe. - En manger beaucoup : convalescence. 
Souper. - Visions funebres. 
Sourcils. - Se rase1· les sourcils: honte, humiliation. - Sourcils qui 

tomhent subitement : regrets et remords. 
Souris. - En ttraper une : revanche d'une perfidie. - Courir apres 

une souris : p!'ojet de mariage. - En tuer une : chagrin. 
Souterrain. - Y eli·e enferme : vol domestique. 
Spectacle. - Acheter un billet de spectacle : tromperie. - Y assister 

entre deux femmes: reputation compromise. 
Squelet·e. - En yoir un dans sa chambre a coucher: maladie grave, 

danger de mort. 
Statues. •- En voir un grand nomhre dans un jardin public : faux 

amis, ou enfants ing1·ats. - Voir une statue renverst!e et brisee : 
perturbation politique, revolution, changemenf de dynaslie et de 
gom·emement. 
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Suie. -Voirune cheminee ou un tuyau engorgll par la 11uie: heureux 
effets de la prevoyance , bonheur du aux conseils d'un homme sage 
et experimente. 

T. 

Tabac. -En acheter: regrets. - En prendre: dego1H de la vie. - En 
offrir a quelqu'un : intention de tromperie, 

1'abatiere. - En perdre une : satisfaction, succes. - En trouver une: 
fausse joie, desappointement. -Avoir plusieurs tabatieres : profit, 
benefices inattendus. 

1'able. - Voir une table servie : chagrin. - Renversee : e!perance et 
consolation dans la mauvaise fortune. 

Tableaux. - Acheler de vieux tableaux : fraude et vol. - Acheter 
des tableaux de peintres vivants: bonnes nouvelles. 

Taches. - Voir des taches sur sa robe ou sur son habit : contrarieles, 
mecomptes. 

Tailleur. - Renconlrer son tailleur : abus de confiance. - Parler a 
un tailleur inconnu : affliction et deuil. - Trouver un memoire de 
tailleur : gain illicile, profits honteux. 

Tambour. - En entendre le bruit: injures et calomnie. 
Tapiuerie. - En faire : melancolie. - En acheter : perte d'argent. 
1'aupe. - Voir dans un champ un trou fail par une taupe : decouTerte 

d'un piege ou d'une machinalion.-En tuer une: augmentation de 
revenus. 

Taureau. - En voir un qui court : liaison funesle, mariage malheu­
reux. - Etre poursuivi par un taureau : succes oblenu par un 
rival. 

1'empite. - En voir une de loin : securitc, confiance. 
1emple. -Voyez Egliae. 
Temps (mauvais). - Ennui. - Beau temps : dispute et querelle. 
Tenailles. - Douleurs physiques cl morales. 
1enebrea. - Marcher et voir clans les leneb1·es: reussile inesperce. 
Terre. - Qui tremble : siircte et stabilite dans les affaires. - Terre 

qui s'enlrouvre : ruinc de fortune et de sante. 
Testament. - Faire son testament : succes et bonheur. - Ouvrir le 

testament d'nn onclc dont on espere elre l'heritier: mystification dans 
un salon du g1·and monde. 

Tete. - Rasee: humiliations, honte. - Coupce : rctablissemcnt de la 
sante, promptc convalescence. - Voit· une tete de mort : precautions 
a prendre. - Couper la tete a un lapin ou a un poulet : leltt·c d'une 
personne dont on attendait depuis longtemps des nonyelle~t. 
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The. - Melancolie., humeur noire. 
Tliedtre. - Penetrer dans les coulisscs d'un theatre : surprise desa­

greable. - Voir un theatre en flammes: perte de creance, fuitc en 
pays ctrangers de debitcms de mauvaisc foi. 

Tigre. - Etre poursuivi par un tigre: operation desaslreuse.-Etre 
dechire par un tigre: pel'le de reputation.-En tuer un : Jutte ho­
norable contre la mauvaise fortune. 

Tire-bouchon. - S'en servir: travail, fatigues recompenses par des hc­
nefices. 
Toit. - Voir des flammes qui s'echappent du toit de la maison qu'on 

hahite : mise1·e, denument. 
Tombeau. - Etre assis sur un tombeau : succession d'un parent eloi­

gne. - Voir un tombeau couvert de ronces et de mauvaises herbes: 
ingratitude et ouhli. 

Tombereau. - apercevoir un tombereau remplie de boue : indigence 
et dehonneur. 

Tomber. - Dans la mer : ruine complete. - Dans une riviere : mal­
heur qu'on peut 1·eparer. - Dans le fen : courage dans une grande 
infortune. 

Tonnea11.X. - Voir des tonneaux vides: esperances trompees. - S'ils 
sont pleins d'un liquide inoonnu : chagrins, inquietude. 

Tonnerre. - Entendre gronder le tonnene: regrets et tourments d'une 
conscience coupahle. - Voir tombe1· un paratonnerre : avis de se 
defier d'une personne sur la prohite et la delicatesse de laquelle on 
croyait pouvoir compter. 

Torche. - Tenir une torche allumee dans la main : succcs en amour 
et en affaires. - La voi1· s'eteindre tout a coup : desastres suivis de 
)'indigence. 

Torrent. - lttre entraine par un torrent : suites funestes de la teme­
rite. - Lutter victoriensement contre un torrent: sncces d'une en­
treprise hasardeuse. 

Tortue. - En voir une qui marchc : s1irete dans une operation. -
En voir une renversee sur le dos : malheur qu'on pent reparer. 

Toupie. - Y jouer : liaison ctroite avec une personne de mauvaises 
mceurs et de mauvc1ise reputation. 

Tourtercl/e. - Bonheur dans la famille. 
Toux. - Inquietude. 
1'ragedie., - Assister a la representation d'une ti-agedie : e\'enement 

malhcurenx. 
1'rapfe. - Tomber dans une trappe : trahison. 
Trtmblement (de terre). - Voyez terre. 
Tricoter. - Voir des femmes qui tricotent: caquets et commerages. 
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u. 
Ulcere. - Difficultes en affaires. 
Uniforme. - Porter un uniforme : securite. 
Urne. - Affiictions , nouvelles de mort. 
Umrier. -En rencontrer un: ruine et misere. 

v. 
Vache,. - En voir paitre dans un champ : bonnes affaires, succes. 
Yai1Seau. - ttre a bord d'un vaisseau : eloignement de personnes 

qu'on aime. - Voir un vaisseau qui marche a toutes voiles : pros-­
perite toujours croissante. - En voir un arrete par un calme subit : 
inquietude. - En voir un qui fait naufrage : nouvelle affligeante. 

Vautour. - Proces funeste, danger de mort par suite de maladie. 
reau. - Mauvaises affaires par suite de negligence et de paresse. 
Veines. - Avoir les veines enflces : tristesse. 
Velours. - Amitie trompeuse, protestations hypocrites de devoue­

ment. 
Vendanges. - Aller en vendanges : contentement, joie. 
Ventre. -Grossi tout a coup: augmentation de fortune et de hien-etre. 

-Amaigri et diminue : menace d'un dcsastre. 
Ver. - Voir sortir les vers de terre, dans un jardin ou dans un champ: 

obstacles et difficultes imprevus. 
Verjus. - En mange1· : deception, espoir trompe. 
Verre d'eau. - En avaler un : misere et privations. 
Verrou. - Chagrins. 
Yesicatoire. - En avoir plusieurs sur dilferenles parties du corps: pro­

ces rumeux. 
Veste. - Changer son habit ou son palctot contre une veste : pauvrete 

soudaine. 
Vetements. - En mauvaisctat et vieux: deshonneur. - En lambeaux: 

espoir d'un meilleur sort. 
Veuvage. - Contentement. 
Yiande. - Manger de la viande crue : remords. - Si elle est gatee : 

maladie dangereuse. 
Vidangeurs. - En voir a la porte de sa maison : degout de la vie. 
Vierge. - Etre amoureux d'une vierge : illusions dissipees. - Epou­

ser une vierge: bonheur dans le ma1·iage. - Adresser une priere a la 
Sainte Vierge : secours inattendus. 

'Vigne. - Abondance et plaisirs. 
7 
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fin. - Voir couler du vin rouge : rix~ sanglantc. - Du blanc: g-altc:. 
- S'enivrer avec du vin : regrets et chagrins. 

Pinaigre. - En hoire : insultes graves, personnalites offensantes. 
Yioltlle.c. - En cueillir : espoir et confiance dans l'avenir. 
f/iolon. - En jouer devant plusieurs personnes : mystification. 
f/ilre. - Briser une vitre : proccs scandaleux. 
Yoisin,. - Causer avec ses voisins: ll'oubles dans le menage. 
Voltr. - Ses amis: prochaine reunion. - Voler dans un lieu public: 

hanqueroute suivie d'une condamnation infamante. 
Yoleur,. - Voir des voleurs arretes par la police : affaires en voie de 

prosperite. 
1' omir. --: Affliction , desespoir. 
royager. - A cheval : succes dus a l'activite. - A pied : aft'aires em­

barrassees. - En diligence : rendez-vous manque. 

v. 
Yeu.x. -Avoir Jes yeux malades : travail sans recompense. -Avoir de 

bons yeux : decouverte d'un secret important. 
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L'ART 
OE 

CONNAITRE L' AVENIR. 
• L' taprit propli,t'fu.t 111 Mtur,l a fhomm,, ,t ,., c.u .. 

lfrA tU •• agit,r dan, It mO'l'UU : mill, 1zpr1uion, NU 

p,o,..,ront qu' ii " pi,. <I Di, .. ; l&ntol d. lau,,r pu/,,. 
l'homme tomm, il ~oulait, ,ui,ant U, itUt1 r,pcnt11 j 

tell, o,.t,11, ipoqu,, ,t tanlot d, car.h,r ,..., d.1 form11ffl 

•pparenc, ,imple, et quelquefoi, Kro11i~rt1, d., hA1U1 my•· 
tire, 9ui ne ,ont pa, ("it, pour tow fo, y,u.z. Or, acnu t., 
deu.z 1uppo11lion1, qud nlll.l y a-I-ii douc A cre,uer tll 

abi,n,:1 a~ la R' tier' et de la buntJ divine, comm, on cre,u1 
la lt'rt·e pour en tin·r dr1 l'ur ou de, diamant,? Pliu qu, 

jamai.,, nou, Ckwn, now occuptr d.e ce, ha"'-e• 1plcu'4-
tiun, .... 

Le comte Jos. de Maislre. 

• Notre atmo,pl,.,., ilant habitie par ""' foul, d' 11prito 
9cu p• hui1nl 11.1 chD1n /Wu.re, par lc, Joi, mime, 1k l,..,. 
flOlure, cu int, llignu:e,, qu.iunt pitied11 honnnu, l11a11,,-. 

tU1cnl, o./fo 9u' iii puiu1;nt ,e ,~,1ir '"" le11.r1 gnrd.e1. Or, 
luuJou,·1 ap, i, wa uvc.rli11tment, on wit arr ion-d.,, cho,11 
nou11,Ur1 tl t~lrnordi1uiir11. • 

MacbiaveL 

C,/,.; 9"i nu 111 pr11tig11 ""'''"• n, .,..;, I""' '11' tcrl­
t1&r1 IAinte. 

Saint Auguslin, Da Cmun Du, 

CHAPITRE PREMIER. 

DE LA DIVINATION DANS L' ANTI QUITE ET DANS LES TEMPS 
MODER!\ES. 

LES PRINCIPAUX DEVINS, PROPHETES, ASTROLOGUES, ETC., ETC. 

Dans tous Jes temps on a cherche Jes moycns de deviner, de con­
naitre l'avc11ir: d'abord les Egypticns, puis Jes Grecs, !curs disciples, 
en ont fail une science impol'laule qui avail ;on eu,cignement puLlic 
et ses professeurs; ils la raltachercut a la religion, et 1u1 Jouui:;:ent aiu:Ji 
un caraclere sacre qui l'enloura des hommages des peuple~. 
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Ellt1 s'est consenct1 par lei monumenti et par les traditions; l'his­
toire est remplie de preuves et de temoignages authentiques en sa fa­
\'eur: des savants, des philosophes illuslres ont consacre leurs eludes a 
l'art divinatoire. Nous allons donner quelques details historiques sur 
ceux auxquels ii a du scs pcrfectionnemcnls et scs progres. 

PYTHAGORE. - Ne a Samos, lie de la mcr I~:;ee, six cents ans avant 
Jesus-Christ, ii snivit succcssivement les forons d'Epimenide de Crete, de 
Pherecide de Scyros, de Bias de Prienc. Recommamle par Polycrate, 
tyran ou roi de Samos, a Amasis, roi d'Egypte, ii visita cette contree, 
ou ii pnt satisfairc son amour pour l'etude et acquerir de nouvelles 
connaissances. Cambyse, qui a cette epoque fit la conquctc de l'E­
gypte, emmena Pythagore prisonnier en Pcrse, d'ou celui-ci alla visiter 
les Indes, puis revint se fixer en Italic, ou !'on croit qu'il mourut vers 
la 69• olympiade (l'an 500 avant J .-C.), age de cent quatre ans, Naude 
a'exprime ainsi sur le compte de ce philosophe et savant, si justement 
celebre : 

a 11 a ete repute sorcier et enchanleur, parce que, premierement ii 
avail longtemps demeure en Egypte, et s'elait cxerce en la lecture des 
livres de Zoroasfre, ou ii avail appris, corn me ii est a conjecturer, la 
propriele de certaines herbes qn'il nommait Coracesia, Callicin. Me­
na,s, Corinthus et A proxis, desqnelles les dcnx premieres faisaient gla­
cer l'eau quand ellcs y etaient miscs; les denx snivantes etaient fort 
Bingulieres contre la morsure des serpents, et la dernie1·e s'cnflammait 
soudainement de si loin qu'elle voyait le feu ; et meme aussi, en l'un de 
aes symboles, ii defendait expressement !'usage des feves, lesquelles ii 
faisait bouillir et les exposait quelques nu its a la lune, jusqu'a ce que, 
par un grand ressort de magie, elles vinsscnt a se convertir en sang, 
qui lui servait peut-ctre pour faire eel autre prestige duquel fait men­
tion Crelius Rhodiginus apres Suidas, et l'interprete d' Aristophane, qui 
disent que ce philosophe ecrivait avec du sang, sur un miroir ventru, 
ce que bon lui scnihlait, et qu'opposanl ccs lctlres a la face de la lune, 
quand <'lie etait pleinc, ii voyait dans le rond de eel astrc tout ce qu'i\ 
aYait ccril dans la glace de son miroir; a quoi l'on pent encore ajouter 
qu'il pamt avcc une cuisse d'o,· aux jeux olympiqucs; qu'il se fit sa­
luer par le fleuve Ncssus; qu'il arrela le vol d'un aigle, apprivoisa un 
om-s, fit mourir nn serpent et chassa un bceuf qui g,Hait un champ de 
feves, par la seulc vertu de certaines paroles; et de plus, qu'il se fit rnir 
en memc jour et en meme heure en la Yi lie de Crotone et de Metapont, 
qu'il predisait les choses futures avec telle assurance, que beaucoup te­
naient qu'il fut nomme Pythagore parce qu'il donnait des reponses 
non moins certaines et veritables que cellcs d' Apollon Pythien. 
ARTElllDORE. - Ne a Ephese, nomme ordinaircment Daldien, parre 
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que sa mere etait de Daldis , ville de Lydie, florissait sous Antonio le 
Pieux. On a de lui un Traite des Songes et de la Chiromancie, mati~re 
qu'il avait beaucoup etudiee. Aide Manuce le publia en grec, a Venise, 
en HH8, et Rigaud en grec et en latin, a Paris, en 1603, in..-1,,,, avec de 
savantes notes. 

APOLLONtus. - II naquit a Tyanes, en Cappadoce, quelques ann~e11 
avant J .-C. Charme , des son enfance, de la philosophie de Pythagore, 
ii en fit profession toute sa vie. II ne se nourrissait, comme son modele, 
que de legumes, s'ahstenait du vin et des femmes, donnait son bien 
aux pauvres, vivait dane Jes temples, apaisait Jes seditions et instrui­
sait les hommes avec une douceur melee de force. Ces mreurs, cette 
conduite, a laquelle Apollonius pretait l'autorite d'une morale pure et 
elevee, dans son expression, fit une vive impression sur Jes peuples, 
Tout le monde le suivait; Jes artisans memes quittaient leurs ateliert, 
les villes lui envoyaient des deputes ; on celebrait partout aes oracles, 
car ii predisait l'avenir. Bientot ii compta de nomhreu:r. disciplea. II 
con versa avec Jes hrachmanes de l'Inde, les mages de la Perse, Jes gym­
nosophistes de l'Egypte, et excita leur admiration. A Ninive, a Ephese, 
it Smyrne, a Athenes, a Corin the, et dans d'autres villes de la Greoe, 
Apollonius aparut en predicateur du genre humain, condamnant les 
spectacles, visitant les temples, corrigeant les mreurs et prechant Ja re­
forme de tous les ahus. 

A Rome, ii elait venu pourvoir de pres, disait-il, quel animal o'etait 
q1lun tyran: II parla avec heaucoup de force contre la funeste inftuence 
des hains puhlics sur Jes mreurs, qu'ils corrompaient. Apres avoir fait 
des predictions ii fit des miracles. Ayant rencontre le convoi funehre 
d'une jeune fille de famille consulaire, ii s'approcha du lit sur lequel 
on la porlait, la toucha et prononta quelques paroles a voix hasse; s'il 
faut en croire les historiens, la jeune fille, qu'on croyait morte, se re­
veilla, parla a. tout le monde et retourna a pied a la maison de son 
pere. 

Ses parents ofirirent a Apollonius une somme considerable, qu'il re.. 
fusa en disant qu'il la lui donMit pour dot. II y eut une eclipse de 11&­

leil accompagnee de tonnerre : Apollonius regarda le ciel et dit d'un ton 
prophetique: qmlque chose de grand arrivera 11t n'arrivera pa,. Trois 
jours apres la foudre tomha sur la table de Neron, et renve~ la coupe 
qu'il portait a sa houche. Le peuple crut qu' Apollonius avll,it voulu dire 
qu'il 11'en faudrait peu que l'empereur ne fut frappe. 

L'empereur Vespasien regardait Apolonius comme un homme divin, 
et lui demandait des conseils. Celui-ci lui en donnait avec toute la 
liberU qu• pouvaientlui permettresareputatioB, ea philoaophi• et l• dea 
4• lire dans l'avenir, II avait deja uee de eett1 liberte dan1 d'aubel 
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cours. Neron a yant un jom· chante en plein theAtl'e, dans les jeux pu­
blics, Tigellin demanda a Apollonius ce qu'il pensait de Neron.-J'en 
pen,e plm honorablement que vous, repondit Apcillonius, vou, le croyez 
digne de clwnter, et moi de se taire. 
. Le roi de Bahylone lui demandait un moyen pour regner surement. 
Apollonius lui repondit : « Ayez beaucoup d'amis et peu de contidents. » 
Un eunnque ayant ete surpris avec une concubine du meme roi, ce­
lui-ci voulant savoir d'Apollonius quel chatiment ii devait infliger au 
coupable : « Laissez-lui la vie », re pond it le philosophe; et corn me le 
roi paraissait surpris de celte reponse, ii ajouta : « a'il vit, ion avenir 
(era son ,upplice. 

Apollonius fut accuse de magie sous Domitien. Ce prince ordonna 
qu'on Jui coupAt Jes cheveux et la ha1·he : «Jene m'aetendais pas, dit 
Apollonius, que me, cheveu:x: et Les poils de ma ba,-be dussent courir q11el­
que ri,que dans cetle affaire. » lrrrite de cette raillerie, Domitien com­
manda qu'on lui mlt les fers aux pieds, et qu'on Ii! menat en prison : 
« Si je suis mngicien, ajouta Apollonius, comment ,;iendrez-vom a bout 
de m'encl,ainer? 

Un espion de l'empereur etant venu le trouver dans sa prison, et fei­
gnant de plaindre son sort, lui demanda comment ses jamhes pouvaient 
supporter Jes entraves qui les serraient : « Je n·cn sais rien, repondit 
Apollonius, car mon e.~prit est ailleurs. » Ayanl soulenu celte perse­
cution avec heaucoup de courage, ii moul'Ut quelque temps apres, vers 
la fin du premier siecle. Apres sa mort on lui dressa des statues, et on 
lui rendit des honneurs divins. Son fidele disciple Damis, puis Phi­
lostrate, qui vivail deux cents ans apl'es lni, ont ecrit la vie de cet 
homme exh'aordinaire. 

ARTEPHrus.- II vivait vers l'annee H30. II est auteur des traites sui­
vants : i• Clavis majoris sapientim. 2° Libcr secrelus. 3° de Charac­
teribus planetarum, can tu et moribus avium, rerum prceteritarum et 
futurarum, lapideqlle philosoph(co ( des caracteres des planetes , du 
chant des oiseaux, des choses passees et futures, et de, Ja pierre philo­
sophale). 4° de Yitd propagandd ( sur les moyens de prolonger la vie). 
~' Speculum speculorum, le .l\firoir des m_iroirs). 

Les biographes n'indiquent pas l'epoque de la mort de ce savant, dont 
Jes ouvrages ont beaucoup servi a Cardau pour composer Jes siens. 

AtLLY. - (Pierre d') Petrus de Alliaco, naquit a Compiegne, d'une 
famille pauvre. Hecu docteur en Sorbonne en i.380, ensuite elu chan­
celie1· de l'Universile de Paris, ii fut confessenr et aumonier de Char­
les VI, qui goulait heaucoup ses connaissances astrologiques, et le nomma 
successivement aux sieges du Puy et de Camhrai. Des qu'il eut obtenu 
ee dernier ev.eche, ii se demit de sa charge de chancelier en faveur du 
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fameux Gerson, auteur de l' Imitation de Jesu.t-Chri,t. Son zele pour 
l'extinction du schisme qui desolait alors l'Eglise l'arendu moi1Js celebre 
encore que ses eludes sur l'astrologie. 11 se rendit plusieurs fois a Rome 
et_a Avignon, e_t eut des conferences avec Jes divers papesqui se dispu­
ta1ent alors la tiare. 11 pr~cha en U05, devant !'anti pape Pierre de 
Lune, sur la Trinite, et parla sur ce sujet avee tantd'eloquence, que ce 
pontife en institua la fete. II ne se distingua pas moins au concile de 
Pise .. 

Jean XXII, qui connaissait tout .son merite, l'eleva a la dignite de 
cardinal en UI l. D' Ailly all a en cette qualite au concile de Constance, 
ou ii predit quelques evenements dont la realisation accrut encore sa 
reputation de prophete et d'astrologue. 11 revint ensuite a Avignon, ou 
ii termina ses jours le 8 aout Ul9. Martin V l'avait fait son legat en 
cette ville. Le college de Navarre, qui le reconnaissait pour son second 
fondateur, qui l'avait eu au nombre de ses bou1·sier.1, et dans le sein du­
quel ii avait acquisle titred' Aigle cle, d11cteurs de la France et de Marteau 
des Mreliquu, herita de SC$ livres et, de ses manuscrits. Un de ses ou­
vrage, le Traite de la reforme de l' Egli1e, divise en six chapitres, a 
ete publies avec Jes reuvres de Gerson, son disciple. La plupart de ses 
autres ecrits ont paru a Strasbourg en U90, in-folio, et quelques-uns 
ont ete imprimes separes a Paris a la fin du i5• siccle. Le plus fameux, 
qui lui a assigne une des premieres places parmi lcs docteurs de l'art 
divinatoire et de la science aslronomique, est celui qui est intitule : 
Concordia astronomiat cum lheologid. U90, in-4·. 

Ce savant et vertueux prelat avail annonce la revolution de 1789. 
On lit a ce sujet, dans le Journal de, Debat, du 8 janvier 1840, l'arti­
cle suivant: 

« II faut appliquer cette remarque du bon sens antique a la bizarre 
coincidence qu'a decouverte M. Hideler, de Berlin, en calculant, a la 
priere de M. Humboldt, quelles annees de notre e1·e repondaient aux 
grandes conjonctions de Saturne indiquees par le cardinal d' Ailly dans 
ses Table, Alphonsine,, comme devant amener des evenements extraor­
dinaires. M. Hideler, en ayant soin de se servirde la premiere edition, 
imprimee en U92, y voit qu'une des grandes periodes de Saturne de­
vait etre accomplie en l'annee qui repond a l 789. Le cardinal d' Ailly, 
qui ecrivait en UU, dit, au sujct de la conjonction de Saturne pour 
l 789 ; 81 LE MOi'iDE VIT JUSQCE-LA, CK QCE DI EU SEUL SAlT, lL Y AURA 

ALORS Dll GIUNDES ET NOMBREUSES VICISSlTUDES ET DES REVOLUTIONS ETON­

NANTES, SURTOUT DANS LES LOIS (Si mui,dus usq ie ad illa tempora ,lura­
verit, quod solu.s Deus novit, multat l11nc magna! et mirabiles aluratio­
ne, mundi et mutationes f utur<B sunt, et maxim~ circa leges) .» 1\1. de Hum­
holdt, en citant cette coincidence accidentelle, se demande 11i celte pre-
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diction d'une revolution qui occupe une si grande place dans l'histoire 
du genre humain, a ete deja signalee par ceux qui se plaisent, de nos 
jours, a tout ce qui est mystique et tc11cbre11x. Comme nous pensons, 
dit le redacteur du Journal des Debats, qu'elle ne l'a pas encore ete 
ailleurs que dans son sal'ant ouvrage, nous la consignons ici comme 
une chose curieuse en ce moment de recrudescence philosophique. » 

AGRIPPA (Henri-<.:orneille). - Naquit a Cologne, en !486, d'une 
Camille distinguee. II fut d'abord secrelaire de Maximilien J•r; il servit 
ensuite dans les armees de cet empereur. L'inconstance de son carac­
ter-e lui fit quitter le metier des armes pour le droit et la medecine, 
entre )esquels il se partagea. La hardiegse de son langage et de ses ecrits 
lui suscita beaucoup d 'ennemis; i I eut a Dole de vives querelles avec les 
Cordeliers; a Paris et a Tmin, avec les theologiens; a Metz,.ou ii atta­
qua l'opinion repandue alors qui donnait trois epoux a sainte Anne. 

t:ette derniere querelle l'obligea de chercher un refuge dans divers 
pays. II fut errant et malhcureux en Allemagne, en Angleterre et en 
Suisse. JI s'arreta quelque temps a Lyon, ou etait alors Louise de Sa­
voie, mere de Fran~ois I••. Cette princesse l'honora du titre de son me­
decin; mais ii pretend it que c'etait horner son merite a trop peu de 
chose : « Un homme comme moi , disait-il, un homme de ma nais­
sance, envie de toutes les cours, pour mes talents varies et les services 
que je puis rendre, ne doit point etre reduit aux fonctions degoutantes 
de la medecine. » Louise voulait qu' Agrippa lui servit de devin et 
d'astrologue, et qu'il lui prcdit tout cc qui pouvait arriver a l'Etat, a son 
fits et a elle-meme. Agrippa consulla les astres, et n'y lisant rien de 
satisfaisant pour la p.rincesse, ne voulut pas promettre des victoires a 
son fils; il eut meme la hardiesse de dire : qu'il ne trouvait q11e des 
livenements fdcheux danssescalculs, et que le connetable de Bourbon (que 
l'on poursuivait alors a outrancc) serait victorieux et rendrait inutiles 
les efforts de nos armees. » Jl en ecrivit dans ces termes a Guillaume 
Pazagne, senechal de Lyon, son ami. II n'en fallut pas davantage pom· 
lui attirer la haine de la cour et Jui faire perdrn ses appointements. Sa 
vengeance eclata alors : ii traita la duchesse d' Angouleme d' extrava­
gante, d'e8prit leger, d'ingrate; il l'avait appele auparavant Protec­
trice de la France, Debora, Femme dunt la tele seule avait pu retablir 
les aff a ires. » 

Brouille avec la cour de France par son peu de menagement pour 
une princesse qu'il devait respecter, Agrippa alla ensuite dans lesPays­
Bas, ou son traitede la ranite des sciences et sa Philosophie occulte, le 
firent mettre en prison. II fut encore enferme A Lyon pour un libelle 
contre Louise de Savoie , son ancienne protectrice. La mort vint mettre 
le terme i une existence mi~rable, et dont lee malheura avaient ete 
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eausea par sou caractere ; il expira a Lyon, suivanl quelques hisloriens, 
en :1534; d'aulres pnHc111lent qu'il mournt a Grcnobl1\ en i535, dana 
un Mpilal. 

Son p1·i11cipal ouvragc, le l'raite de la pltilosophie occullc, a chi lra­
duil en francais, i 727, en ! vol. in-8°. Suivant Paul Jove , Agrippa 
avail toujours a sa suite un diable sous la forme d'un chien noir. Le 
demon ayanl clrangle un de scs disciples, Agrippa Jui ordonna d'en­
trer dans le cadavre, et de lui faire travcrscr cinq 011 six fois la place pu­
blique de Louvain, afin que le pcuple pril cctle mort pour le rcsullat 
d'une apoplcxie fon<lroyanle. 

On a d'Agrippa unc dissertation sur le pcche originel, dans laquelle 
ii avance que la chute de nos premiers parents ne provient pas de la 
pomme, mais d'un commerce chamel. Un ecrivain contemporain de 
eel homme celehre a trace ainsi son p01·trait : Nulli, hie parcit; cont,,.., 
mnit, scit, mscil; flet, ridt!I, insectatur, carpit omnia; ipse philo,ophw, 
damwn, heros, Deus ,omnia (JI nc p'lrdonne a pcrsonne, ii meprise , ii 
sail, ii ignore, ii pleure, rit, critique, decrie toutc chose, ii est philo­
sophe, diable, heros, l>ieu, tout enfin). 

NosTRADAMvs (Michel) . ..:....11 naqnil a Saint-Remy, en Provence, en 
i503, d'une famille qui avail ahandonne la religion juivc; aussi pre­
tcndait-il clrc de la tribud'Issachar, parccqu'il est dildans les Paralipo­
mimes : de filiis q14oque lssachar viri erudili, q11i noverant omnia tem­
pora. Apres avoir clc recudocteur en medccineaMonlpcllier, ii parcourut 
la France, et se maria a Agen. Devenu veuf, ii relouma. en Provence et 
obtint une pension dcla villc d'Aix qu'il avail secourue dans un temps 
de contagion. Il sc fixa ensuite a Salon et s'y maria une seconde fois. 

Le loisir donl ii jouit dans sa nouvelle relraile l'engagea a se livrer 
a l'etude de di verses sciences, et surtoul a celle de l'aslronomie. Cette 
etude le mit sur la voie des p1·cdictions, et ii l'n formulaun certain nom­
hre en quatrains, dont la premicre edition parut a Lyon en 1555. 
Elles produisireut une impression generale et profonde. Enha1·di par ce 

• succes, Nostradamus publia de nouvelles propheties en 1558, et lesdedia 
au roi Henri IJ. Ce monarque voulut voir !'auteur, et l'accueillit avec 
heaucoup de distinction. 

Henri II etant mort, l'annee suivante, d'une blessure re~ue dansun 
toumoi , on appliqua a cet evenement le 35• quatrain de la premiere 
centurie de Nostradamus : 

Le lion Jeune le vieux 1urmontera 
In champ bellique pu 1ingulier duel, 
1>1111 ca1.s d'or 111 yeus lul cr•vera l 
Deus plalea une, put, mourlr : mort oruelle I 
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Cette prediction, si malhem·eusement realisee augmenta la reputation 
de Noslradamus, qui s'ctail retire a Salon. comb_le d'honneurs et de 
hiens. Ce fut dans cetle ville qu'il re~ut la visite d'Emmanuel, due de 
Savoie, de la princesse Marguerite sa femme, et quelque temps apres 
de Charles IX. Cc monarque lui fit donner deux cents ecus d'or, avcc 
un brevet de mcdecin ordinaire du roi, et des appointements. Noslra­
damus mourul seize mois aprcs , en -t 566, a Salon. Son tombeau se 
voyait encore avant -t7!l0 dans l'cglise des cordeliers de Salon. 

Oulre ses donze centuries, souvenl imprimees avec descommentaires 
et des interpretations on a encore de Jui plusieurs ouvragesde medecine. 
Un poele, son contemporain, et qui etaitjalouxdelafaveurdontiljouis­
sait a la cour , Jodelle a fait contre lui une epigramme latine dans la­
quelle ii cherchait a tourner en derision le j.>rophete et ses propheties ; 
on y remarquera un jeu de mots qui prouv.e que l'origine du calem­
bour en France est deja ancienne. Le poete satirique fail parler ainsi 
Nostradamus: 

' N oslra l>am111, c,im fa/$11 dnmus, nam fallere nostrum est : 
Et c,im falsa damus, nil niai Na&ira Damus. 

GAun1c (Luc).- l\e a Giffoni, dans le royaume de Naples, se fit une 
grande reputation par ses connaissances aslrologiques et parses predic­
tions; ii florissait sous Jules II, Leon X, Clement VII et Paul 111. Ces 
ponlifes lui donnerent de nombrnuses marques d'cstime: Paul III le 
nomma eveque de Civita-Ducale. Gauric se demit de ces fonctions, 
apres les avoir exercces pendant. quatre ans. II mourut a Rome 
en -1559. 

Gauric avail predil en -1506 que Jean Bentivoglio serait banni de 
Bologne et prive de sa souverainele. Ce prince irrite de cette p1·ediction 
fit pendre le pl'ophete par le bras a une corde attacheea unlieueleve, et le 
fit pl'ccipiter cinq ou six fois de haut en bas. Les secousses qu'il eprouva 
ne hiilerenl passa mort, comme le_dit un auteur, puisqn'il vecut encore 
53 ans. 

Boccalini, dans ses Raguagli di Parnasso, introduit Gauric demandant 
justice a Apollon des mauvais traitements de Bcntivoglio. Le dieu Jui 
repond que puisque l'a,trologie lui avail annonce l'infortune de ce 
pt·ince, clle aurait bien de1 lui apprendre la sienne ; que d'aillenrs il 
avail fail une grande sottise, en predisant des choscs facheuses a un 
prince auqucl ii ne fallait annoucer que des choses agreables, aiusi 
qu'en discnt les gens pl'lldents qui frequentent lcs cours. 

Les OOuV!'eS completes de Gau1·ic ontete publiees pour la premiere fois 
it Bale, en 1575, en 3 volumes in-folio. 
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CHAPITRE II. 

PREDICTIONS ACCOMPLIES. - ANECDOTES HISTORIQUE3, 

Jean Muller cveqne de Ratisbonne et cclcbre malhcmaticien au 
io• siecle, ne fut pas moins explicile que le cardinal d'Ailly, sur la re­
volution fran~aise, qu'il annon~ait comme lui dans Jes vers suivants 

Post millc explctos a partu Virginis annos, 
Et scptingc11tos rur,i1s aLire datos, 

Ortuagcsimu1 oct.1vus, mirabilis aunus 
lngruct et sccum tristia fata ferct. 

Si non hoe anoo lotus malus occidct orbit, 
Si non in nihilu111 terra frctumquc ruet , 

Cuncta tam,·n mundi sursirn, iLuot atque deorailm 
Imperia et luctus undi,1ue grandis cril. 

Voici la traduction litterale de ces vers : « Lot'Sque mille ans seront 
accomplis depuis l'enfantement de la sainte Vierge, et que de plus ii se 
sera ecoule sept cents ans, la quatre-vingt-huitieme annee se1·a une an­
nee etounante, et entraiuera avec elle de tristes deslinees. Dans cette 
annee extraordinaire, si cc monde maudil n'est pas detruit entierement, 
si la terre et la mer ne sont pas envrloppees dans une ruine commune, 
du moins tous Jes empires de cc moude seront bouleverses, et partout 
regneront la conslemalion et le deuil. » 

Jean Lichtenberger a public en 1526 un petit volume in-12, sous le 
titre de Prognosticatio Joannis Lichtc11berger. On y lit le passage sui­
vaut : 

renict aquila a parte orientali, alis suis super solem extensis, c"m 
magna multitudille pullorum suorwn in adjutorium filii homi11is. Tune 
cctslra destruentur, timor magmts crit in mtmdo. 

Illa di,, in quada•n parte lco11is erit bellum inter principe, crudelius 
qumn unquam cul diem alium videnrnt lw111i11es, et erit sa11guini1 dilu­
vium. 

Pcrdet lilium coro11am, quum accipiet aquila, de qua post modum fi.-
1-ius lwmi,iiscoronabitu,·. etc. etc. 

Per quatuor a1mos scquentcs erunt prmlia multa in nmndo, mala inter 
fidcm sectantes, et hoe tempore cru1ll tradenda omnia, major pars mundi 
destruelur. Capul mundi erit in terra destruclum. Hunc filius homini, 
transien, aquas, portahil 1ig1111m mirabile ad terram promis,ioni,, et 

Digitized by Google 



- t08 -

filius /wminis et aquila prcevalebunt et pax erit in toto orbe terrarum et 
copia frugum. » 

Traduction : « Un aigle (c'est-a-dire un empereur) suivi d'un grand 
nomhre de ses petits (une foule d'hommes) viendra du cote de !'Orient, 
ses ailes clendues sur le soleil, pour porter secours au fils de l'homme : 
alors les forteresses seront dclruites et le monde sera livre a la terreur, 
une guerre plus cruclle que toulescelles qu'on aura vues s'elevera dans 
la F1·ance, et ii y aura un deluge de sang. 

« Le lys ( le roi des Fran~ais ) perdra sa couronne; l'empereur 
(l'aigle) la placera sur sa tete, et quelque temps apres elle ornera celle 
du fils de l'homme. 

« Durant Jes quatre annees qui suivront, Jes nations se livreront de 
nomhreux combats; les disciples de la foi eprouveront de grands maux, 
et la plus grande pa1·tie du monde sera detmite. La capitale du monde 
chretien sei·a renversee de fond en comhle. Alors le fils de l'homme, 
traversant les eaux, portera le signe men·eilleux de promission. Le 
fils de l'homme et l'empereur etant vainqueurs rendront la paix a l'u­
nivers, et y retahliront l'ahondance. » 

Richard Roussat, chanoine de Langres, a fait imprimer a Lyon, en l?S50, 
un ouvrage intitule : Le livre de l'estat et mutation des temps, prouvant, 
par auttoritez de l' Escripture Saincte, et par raisons astrologales, la fin 
du monde estre prochaine. On y lit ces passages, qui n'ont pas besoin de 
commentaires : 

Page 86. « l\laintenant je dis que nous sommes en !'instant et ap­
prochons de la future renovation du monde, environ deux cent qua­
rante-trois ans, scion la commune supputation des hisloriographes, en 
prenant a la date de la compilation de ce present traite ('1550).» 

Page 169. « Venous a parler de la grande et merveilleuse conjonc­
tion que messieurs Jes astrologues disent etre a venir environ les ans 
de notre Seigneur mil sept cent octante--neuf (1789) avec dix revolu­
tions saturnelles; et outre environ vingt-cinqans apres, seralaquatrieme 
et derniere station de l'altitudinaire firmament. Toutes ces choses ima­
ginees et calculees, concluent Jes susdits astrologues, que si le monde 
jusqu'a ce et tcl temps dure (qui est a Dieu seul connu) de tres gran­
des, merveilleuses et epouvantables mutations et alterations ,e,-ont en cet 
universe/ monde, memement aux sectes et lois. » ' 
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Nous avona donn~ quelques details biographiques sur le fameux as­
trologue Luc Gauric : voici ce que la princesse de Cleves raconte au sujet 
de ses etonnantes predictions. Un jour Henri II etant chez la reine 
a l'heure du cercle, on parla des horoscopes: Les opinions etaient 
partagees sur la croyance qu'on y devait dormer. La reine y ajoutait 
heaucoup de foi : elle sou tint qu'apres tant de choses qui avaient elc 
predites, et que l'on avail vu arriver, on ne pouvait douter qu'il n'y 
eut quelque certitude dans celte science. D'autres soulenaientque parmi 
ce nombre infini de predictions, le peu qni sc trouvait veritable faisait 
hien voir c1ue ce n'etait qu'un effet du hasard: « J'ai eu autrefois beau­
coup de curiosilc pour l'avenir, dil le roi; mais on m'a dit tant de 
choscs fausses et si peu vraisemhlables, que je suis dcmeme convaincu 
que l'on ne pent rien savoir de Ycrilahle. II y a qnelques annces qu'il 
me fut predit par le cclebre Luc Gauric que je serais tue en duel. II dit 
ensuite a M. de Guise qu'il serait tuc aussi, mais par derriere, et a 
M. d'Escars qu'il aurait la Lele cassee d'un coup de pied de cheval. 
M. de Guise s'offensa presque de celle prediction, parCt\<p1'ilcroyait qu'on 
l'accusait de devoir fuir. Quant a M. d'Escars, ii ne fut gucre plus sa­
tisfait. Je ne sais ce qui al'l'ivera a Guise et a d'Escars, ajouta le roi ; 
mais ii n'y a guere d'apparence que je sois tue en duel. » 

On sait cependant que les propheties de Luc Gauric sa realiserent 
enlierement, et que le roi, M. de Guise et M d'Escars furent tues comme 
l'astrologue le leur avail predit. 

Cazotte, auteur du Diable amoureu.x, et de plusieurs nutres ouvrages 
qui decelent a la fois heaucoup d'imagination et d'esprit, se trouvant 
en soiree chcz Champfort, l'un des quaranle de l' Academic fran\;aisc , on 
parla de la revolution qui ctait immincute. Cazotte qui avail ele initio 
a la secte des Illumines, prit la parole et dit, en s'adrcssant il Condor­
eel: « Vons, ,·ous expirerez sur le pave d'un cachot; vous mourrez du 
poison que vous aurez pris pour ne point pcri1· par la main du hour­
reau. - Vous, monsieur de Champforl, vous vous couperez Jes veines 
de vingt tlcux coups de rasoir. - \'ous, nwnsicurde Vicq-d'Azir, vo11s 
mourrcz d'un aci:es de goulte.- Vons, monsiem-de i'iicola'i vous mon­
terez sur l'cchafand, et mus aussi, monsieur Bailly.- Yous, madame 
la duchesse de Grammont, vous serez conduite a l'cchafaud, vous et 
heaucoup d'autl"es dames avec vous, dans une charrette, les mains liecs 
derriere le dos! >> La duche;;sc de Grammont replique aussitot a Cazotte: 
« J'amai du moins un carrosse drape de noir. - Non, madame, re­
pondit Cazotte, de plus grandes dames que vous iront comme vous, et 
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je le repete, en cbarrelt<l, Jes mnin~ liee~ Jcrricre le dos; vous n'aurei 
pas meme de confesscur, car cclui qui jouira de cette prcrogati,·c, oui, 
de cette prerogati,·e, sera Jc roi de France. » 

On ne fit pas attention a cctte prediction, qui frapi:a cependant sur le 
moment les personnes qui en furent l'ohjet; mais quelque annees plus 
lard, (la soiree avail lieu vers le commencement de l'annee i 786), Condor• 
eel, Champforl, Yicq-d' Azyr, Nicolai, Bailly, la duchessc de Grammont, 
et le roi de }~ranee moururent comme Cazotle !'avail predit. 

Dans leLivre des Prophelies, compose en 1542 par Pierre-Dieudunne­
Noel Olivarius, docleur en medecine, chirurgien et thcologien, on lit ce 
qui suit : 

« Le Gaule ltale verra naitre non loin de son sein un etre surnaturel : 
cet homme sortira tout jeune de la mer , viendra prendre langues et 
mceurs chez lcs Celtes-Gaulois, s'ouvrira, encore jeune, a ti·avers mille 
obstacles, chez les soldats, un chemin, et deviendra leur premier chef. 
Ce chemin sinueux Jui laissera force peines; s'en viendra guerroyer 
pres de son natal pays par un lustre et plus. 

» Oufre mer sera vu guerroyant avec grande gloire et vaJcur, et guer­
roye1·a de nouveau le monde Romain. 

» Donnera Jois aux Germains pacifiera, troubles et terreurs aux Gau­
lois-Ccltes, et sera ainsi nomme un roi, mais paraprcsappcJe i11111eralor, 
par grand cnthousiasme populaire. 

» Bataillera partout dans !'empire; dcchassera princes, seigneurs, 
rois, par deux lustres et plus. Puis ii elhera de nouveaux princes et 
seigneurs a vie, et, parJant sur son estrade : c1·iera : d Sidera I d 
Sacral 

» Sera vu avcc une armce forte de quarante neuf fois vingt mille 
hommes pietons armes, qui porteront armes et cornets de fer. JI aura 
sept fois sept fois sept mille chevaux montcs d'hommes qui po1-teront, 
plus que Jes premiers, grande cpce ou lance et corps d'airain. JI aura 
sept fois sept fois deux mi lie hommes qui ferontjoue1· machines tcrrihles, 
et vomiront et soufre et fcu et mort. La toule suppute de son armee 
sera de quarantc-neuf fois vingt millc hommes. 

» Portera a dextre main unc aiglc, ~igne de la victoirc a guer­
royer. 

» Donncra maints pays anx nations, et a chacun paix. 
» S'en vicndra dans la grande ville, ordonnant force grandes choses: 

edifices, ponts, ports de rn('r, aqueducs, canaux; fera a Jui tout seul, 
par grandes richesses, autaut qu'un,Hc,main, et tout dans la domination 
des Gaulcs. 
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» Aura femmei Jeu1 ..... 
» Et fits un seul. S'en ira guenoyant jusqu'oi1 sc croisent Jes lignes 

longitude et latitude, cinquautc cinq mois : lit, scs cnncmis hruleront 
par feu la grande villc, et lui y entrera et sorlira, avcc siens de dcssous 
cendres, forcesruines; et Jes siens n'ayant plus pain ni eau, par grande 
et dccime froidure, qui seront si malcnconh'cux , que lcs deux tierces 
parties de son armce periront, et en plus par demie l'autre, lui n'ctant 
plus dans sa domination. 

» Lors, le grand homme, ahandonne, trahi par Jes sicns amis, pour­
chasse a son tour par grande perte:, jusquc dans sa proprc ville, par 
grande population europecnne. A la sienne place seront mis Jes rois du 
viel sang de la Cape. 

» Lui, contraint a l'exil dans lamer, dont est vcnu si jcune, et pro­
che de rnn natal lieu, y demeuranl par onze Innes, avec quelques-uns 
des siens, vrais amis cl soltlats, qui n'etant plus quc sept fois sept fois, 

_ sept fois du nomhrc. Aussitot les onze luncs parachcvces, que lui cl les 
siens prendre navirc et venir meltre pied _sur terre Cclte-Gauloise. 

» El I ui cheminera vers la grande ville, 011 s' elre assis le viel ~ang de 
la Cape, qui se levc, fuit, cmporlanl avec lui ornemcnts royaux; pose 
chose en son ancienne domination; donne aux pcuplcs force lois admi­
rahles. 

» Ainsi, dechasse de nouveau par trinite population europeenne, 
apres trois lunes et tiers de lune, est remis a la sienne place le roi du 
vieil sang de la Cape. Et Jui, cru mort parses peuples soldals, qui, dans 
ce temps, garde1·ont penates contre lcur creur. 

» Les Celtes et les Gaulois, comme tigres et loups, s'entrc-devore­
ront , le sang du vieil roi de la Cape sera le jouet de noires trahisons. 
Les malencontreux seront de~us, et par fer et par feu seront occis, le 
lis maintenu ; mais les derniers rameaux du viel sang seront encore 
menaces. 

1> Ains guerroyant entre eu1. 
» Lors un jeune guerrier chcminera vers la grande ville : ii portera 

lion et coq sur son armure. Ainsi la lance lui sera donnee par grand 
prince d'01·icnt. 

>) II scra seconde me1·vcilleusemcnt par pcuplcs gucrriers de la Gaule 
Belgique qui se reuniront aux Parisicns pour tranclicr troubles, reunir 
soldats, et les couvrir tous de rameaux d'olivier. 

» Guerroyant encore avec tant de gloire sept fois sept luncs, que trinitc 
populaire europeenne, par grandc craintc et cris et pleurs, offrent 
leurs fits en otage et ployent sous les lois saines, JUstes et aimees de 
tous. 

» Ains paix dtJrcra vingt cinq lunes. 
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» Dans Lutetia, la Seine rongie par sang ( suite de combats a ou­
trance), etendra son lit par ruine et mortalite. Seditions nouvellcs de 
malenconfrcux Maillotins. 

>) Ainsi seront pourchasscs du palais desrois par l'homme valeureux; 
et par ap1·es Jes immenses Gaules declarees par toutes les nations grande 
et mere nation. Et lui, sauvant les anciens restes echappes du vieux 
sang de la Cape, rcgle les destinees du monde, se fail conseil souverain 
de toute nation et de tout peuple, pose base de fruit sans fin, et 
meurt. » 

Le fameux Nostradamus a1ant vu le prince de Bearn, qui etait en­
core enfant, dit aux personnes qui l'enlouraient : « Ce jeune prince 
montera sur le trone de F1·ance, et le titre de Grand sera ajoute a son 
nom. » Les gouvernanles du jeune Bearnais se mirent a rire, et tour­
nerent le prophefl' en derision; cependant ce Bearnais devint roi de 
France sous le nom de Henri IV, ou plutot de Henri-le-Grand. 

Une autrefois Noslradamus ayant aper~u un jeune cordelier nomme 
Felix Peretti, le salua en meltant un genou en terre. « Pourquoi cette 
deference? lui demanda quelqu'un. 

- Paree que je dois me soumetlt·e devant une saintete future. » 
Les cordeliers hausserent les epaules et traiterent Nostradamus de 

visionnaire. L'avenir vint heureusement en aide au phophete, car le 
cordelier fut nomme pape en i 585, sous le nom de Sixte V. 

La haute consideration que la cour avail pour Nostradamus fit que 
plusieurs seigneurs vinrent le Yisiter et lui demander des renseigne­
mentssur l'avenir. Lecompte de Tende, qui passait pour un incredule, 
et qui, malgre cela, croyait plus que tout a11treaux prophcties, consulta 
Nostradamus sur un yoyage qu'il allait eutreprendre. Le prophete lui 
repondit qu'avant pen ii boirait outre mesure; ce qni se verifia en 
cffet, car le comte tomba dans le Rhone et s'y noya. 

Dans l'annee 11>63, l'amiral de Coligny se trouvant a Angouleme, y 
fit pendre de son autoritc le gardien des Cordcliers, le nomme Michel 
Grelet, qni elait un zcle prcdicatcur. Cc religieux etant sur l'echelle dit 
a l'amiral, qui le faisait mom·ir injustemenl : « Mons l'amiral, je vais 
rendre rompte a Dicu de mes actions; mais souvenez-vous, avec tout ce 
peuple qui m'cntend que dans pcu vous serez precipite d'une fen~tre 
en bas et que votre corps sera ensuite coupc par morccam:. » Cctle 
prediction singulicre sc realisa parfaitement. On sail que pendant les 
massacres de la Saint-Barthelemy, en 1572, c'est a dire quatreans apres, 
un Allemand nomme ,Berne coupa d'abord la tete de l'amiral pour la 
po1·tcr au ca1·dinal de Lorraine, et que des fanatiques Jui ayant coupe 
Jes membre~, les attacherent au gihet de Montfaucon. 
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Au milieu du neuvicme siecle, ,,ivait en Orient un des plus illustres 

astrologues qui aient jamais existe; ii s'appelait Alhumazar, et com­
posa grand nomhre d'ouvrages sur l'astronomie et les propheties: sa 
reputation etait si grande que le calife Almamon, voulant mettre sa 
science a l'epreuve, fit cacher un de ses officiers dans une piece voisine 
en le for~ant de s'asseoir sur un mortier d'or place au milieu d'un grand 

. bassin rempli de sang: On introduit Albumazar, et Almamou lui de­
mande ou l'un de ses officiers qu'il lui designe par son nom, devait etre. 
L'ash'ologue consulte ses livres et ses instmments, et repond qu'il aper­
~oit cet homme assis sur une montagne d'or et entoure d'une mer de 
sang. Cette reponse satisfit tellement le calife qu'il recompensa large­
ment Alhumazar. 

On rapporte qu'une d~e de Bagdad, ayant perdu un superhe ca­
chet qui etait enchasse dans une baguc d'un grand prix, demanda a 
Albumazar ou etait son cachet. L'astrologue Jui fit cette rcponsc : « Le 
sceau de Dieu a pris le votre. » En effet, quelques jours apres, elle 
trouva son cachet entre les feuillets d'un Alcoran, livre considere 
par Jes Musulmans comme le cachet ou le sceau des promesses de 
Dieu. • 

Alamani, ecrivain italien, mort en i58f, est auteur d'une prophetie 
t>n vers, dans la quelle ii reproche a Venise de laisser aux mains de son 
gouvernement un pouvoir arbitraire dont ii use tyranniquementenvers 
Jes bienfaitem·s de la republique eux-memes. On y trouve ces vers re­
marquables : 

Se non cangi penaier, l'un secol aolo 
Non contera aopra 'l milluimo anno 
Tua liberla che va fuggendo a volo, 

« Si tu m change, pa,, ta liberte qui deja,· envole, ne comptera pa, un 
liecle au delci de mille an,. » • 

Or, l'clection du premier doge ayant eu lieu en 697, et Venise ayant 
cesse d'etre un etat independant, par la conquete des Fran~ais 
en 1796, la prediction d'Alamani s'cst fatalement accomplic. 

Tibere, avant d'etre empereur, ne croyait ni a l'astrologie judiciaire ni 
aux propheties. 11 avait fait construire sur le haut d'un rocher une es­
pece d'observatoire, et, pour y arriver, ii fallait suivre unchemin etroit 
horde, a droite et a gauche, d'affreux precipices. 

Toutes Jes fois qn'il appelait dans cet endroit un astrologuc, et qne 

8 
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.:elui-ci ne Jui disail pag la ,,erile, ii le faisait jelel' dans le gouffl'e. 
Tiberc fail vcnir un jour un aslrologue nomme Trasyle, et qu'on disait 
fort babile: « Que sel'ai-je un jour? lui demanda l'empereur. 

- Empereur, repondit Trasylc. 
- Mais qui te l'a appris? 
- L'astrologie. 
- AJors, puisque tu es si savant, dis-moi si tu dois bientot 

motlrir. » 
J,'astrologue observe, calcule , puis tout a coup palit et cbancelle. 

<1 Qu'as-tu done? lui demanda l'empereur, 
- Seigneur, ma vie est menacee; vous voulez me faire Jttourir. ,, 
Le tyran etonne l'embrasse et lu'i fait grAce. Tibere ctant devenu 

empe1·eur, Trasyle resta toujours son confident et son ami. 

Tous Jes historiens proven1,aux rapportent l'anecdote suivante , que 
1~ auteurs du Testament de Nostradamu, et desConaideration, mr lea 
prophetie, mcontent de la maniere suivanle : 

11 La qualite q11e Nostradamus avail de presager, etait en lui comme 
un feu qui, bicn convert de cendrcs, nc laisse pas de temps en temps de 
se manifeste1· pa1· Jes etincelles qu'il jette. Le seigneur de Florenville 
ayant amene notre prophete dans son chAteau de Fains, ii arriva qu'un 
jour ce gentilhomme se promenant dans Ja basse-cour en devisant des 
presages, deux petils cochons de lait, dont l'un etait blanc et l'autre 
noir, se presenterent ll eux. A la vue de ces deux animaux le seigneur 
de Florenville demanda a Nostradamus quelle serait Jeur destinee; et 
ii repondit qu'iJ mangerait le noir et qu'un loup devorerait le blanc. 

<1 Le Seigneur de Florenville, qui n'avait fail la demande, que parce 
qu'il s'imaginait qu'il «Hait en son pouvoir de dementir le prophetc, or­
donna secretcmcnt a son cuisiuicr de tuer le cochon blanc et de Jc Jui 
servir a so11pe1•. 

<1 Le cuisinie1· executa Jes ordrcs de son mait1·c; mais ayantasortir, 
ii laissa la cuisine solitaire. Pendant ce temps, un louveteau, que l'on 
nourrissait pour l'apprivoiser, y entra et mangea le cochon blanc. Le 
cuisinier en rentrant, surpris de !'accident, se saisit aussitot du cochon 
noir, le tua, l'app1·eta et le scrvit a table. Le seigneur de Florcnville ne 
savait rien de ce qui venait de se passer. II dit a Nostradamus, avec 1m 

air de confiance, que sa prediction etait faussc. Accla l'astrologue re­
pondit qu'il ne s'etait pas trompe, On fait venir le cuisinier, on l'inter­
roge, et l'on apprertd de &a bouche le sort des deux· cochon1. Comme 
cettc aventure fut trouvee singuliere, aJoutent les auteurs, on la repandit 
dans tout le royaume.)> 
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Lorsque Trajan eut pris la resolution d'allaquer les Parthes, ort le pria 
d'aller consulter !'oracle d'Heliopolis. Pour ep1-ouver la scien~ du pro­
phete, Trajan lui envoya, a l'insu de sa cour, un billet blanc. Ce billet 
Jui fut-renvoye le lendemain m~rne par l'oracle. Quelquejours apres; 
il lui fit demander s'il reviendrait a Rome apres la guerre. Pour toule 
reponse, ii re~ut un cep de vigne coups par morceaux. Trajan ne put 
deviner le mot de cette enigme; mais l'evenement vint justifier la pro­
phetie. Trajan mourut a l'armee; il fut apporte mutile a Rome, 
ou, contme le representait le ccr de vigne, le· corps coupe par mor­
ceaux. 

Philippe, roi de Macedoine, fut averti par l'oracle d' Apolfon qu'il se• 
rait tue par une charrette; c'est pourquoi ii commanda aussitot qu'on 
fit sortir toutes les charreltes et tous Jes chariots de son royaume. Tou­
tefois, ii ne put echapper au sort que l'oracle avait si hien prevu. 

Pausanias, qui lui donna la mort, portait une charrette gravee sur la 
garde de l'epee dont ii le per~a. 

Ce m~me Philippe desirant savoir s'il pourrait vainere les Atheniens, 
l'oracle qu'il consultait lui repondit : 

Ayee lances d'argcnt quand tu (eras la guerre, 
Tu pourras terraaser les peuples de la terre. 

Cc moyen lui reussit merveilleuscment, car ii parvint a corrompte a 
force d'argent les citoyens les plus influents de la republique d' Athenes; 
aussi disait-il quelquefois, qu'il scraitmaitl'e d'une place, s'il pouvait y 
faire entrer un mulct rha1·ge d'or. 

CHAPITRE III, 

LES DIVINATIONS ANCIENNES. 

NECROMANCIE. 

L'origine de cette divination remonte a la plus haute antiquite; elle 
parait meme avoir precede toutes les autres. 

Elle consistait a evoquer les morts afin de les consulter sur l'avenir, 
a faire renlre1· leurs ames dans les corps qu' ellcs avaient habites. Elle etait 
pratiquee chez divers peuples de la Gt·ece, chez les Egyptiens, chez les 
Juifs; car, dans l'Ecriture Sainte, ii est tres sou vent question d'evocation 
de morts. Les Thessaliens exccllerent dans la nccromancie, Voici corn-
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ment ils procedaient a cette ope1·atio11. lls r~pandaient du sang chaud 
sur le cadavre d'un mort, et l'interrogeaient ensuite sur l'avenir. Le ma• . 
gicien ou la magicienne qui presidait a cetle ceremonie imposait des 
expiations preliminaires aux personnes qui voulaient consulter un mort: 
ainsi elles devaient faire des saci·ifices a ses manes pour apaiser sa co­
lere, et le determiner a repondre a toutes Jes questions qu'elles Jui adres­
saient. 

II y avait, suivant quelques auteurs, deux sortes de necromancie, : 
l'une en usage chez Jes Theba.ins, consistait simplement dans un sa­
crifice, un charme ou un enchantement; Tiresias fut, dit-on, le pre­
mier qui en fit usage, et ii passe generalement pour en etre l'inventeur. 

Les Thessaliens pratiquaient la seconde avec des ossements de morts; 
on peut en voir la description tres detaillee dans la Pharsale de Lucain, 
livre 6• de ce poeme; c'est une magicienne qui procede a !'evocation. 

ORNITHOMANCIE, 

C'etait la divination au moyen du vol, du cri ou du chant des oiseaux 
qui fournissaient des presages heureux ou malheureux; les oiseaux 
dont on consultait le cri ou le chant etaient appeles oacine,, commele cor­
beau, le hibou, la corneille. 

Ceux dont on nc consultait que le vol etaient nommci Aletes et Prre­
pete,, comme l'urigie, le busard, le Yau tom·. ll y en avail qui etaient a 
la fois osci11e1 et alites, comme le pivert, le corheau, etc. 

RABDOMANCIE, 

Celte divination se faisait par le moyen de verges ou de baguettes. 
On lit dans Hcrodole, que Jes femmes des Scythescherchaient lesbagnel­
tes Jes plus <lroites pour le&employer dans cette cfremonie. Les Scythes 
choisissaicnt de preference Jes baguettes de saule ; chez Jes Tartarcs , 
leurs descendants, la rabclomancie est encore pratiquce. 

Dans la Persc, Jes magcs sc servaicnt de branches <le lanricr, de myrle 
et de hrins de hru1he. 

Paul Ycniticn assure quc Jes Algcricns arnicnt une aulrc cspcrc de 
divination par la baguette. Les Germains pratiquaient aussi la rabdo­
mancie. On lit dans Tacite, dans son liY!'e de moribus Gcrmanorum: 
« lls sont fort adonnes aux augures et aux sol'ls, mais leurs ceremonies 
sont d'une grande simplicite. lls coupent en plusieurs morceaux une 
brancl1e de quelque arbre fruitier, ~t Jes marquent de certains caracte­
res; puis ils le~ jettent It l'awnturr. sur un drap blanc : alors le prNre 

Digitized by Google 



--117-

leve chaque brin trois fois, apl'es avoir prie les dieux de Jes interp1-e­
te1· selon Jes marques qu'il y a faites. » 

Chez les Alains, Jes femmes conpaient des baguettes bien droites, et 
accompagnaient, s'il faut en Cl'oire Ammien Marcellin, cette operation 
d'enchantements secl'ets, et a certains jours marques; ils pretendaient 
connaitre l'avenir au moyen de ces baguettes. 

PEGOMAfiClE. 

Cette divination par l'eau des fontaines sc pratiquait de diffcrentes 
manieres. Les uns jetaient dans une fontaine un certain nombre de 
pierres dont ils observaient les mouvements; les autres y plongeaient 
des vases de terre et examinaient les effets produits par l' eau, qui s'effor­
~it d'y entrer, en chassant l'air dont ils etaient remplis. 

La plus fameuse des especes de pegomancie etait sans contredit la 
divination par le sort des des a la fontaine d' Apone, pres de Padoue. A 
cette fontaine, un scul coup de de decidait du bon ou du mauvais suc­
ces pour l'avenir, suivant le nombre de points plus ou moins eleves 
qu'on tirait. 

Tibcre, se rendant en Illyrie, vint consulter sur ses destinces l'oracle 
de Gerion, qui etaitdans le voisinage de Padoue. On l'invita a s'adres­
ser au sort de la fontaine d' Apone, ou Jes pretres ayant jete des desd'or, 
Jui presenterent au fond de l'eau le plus haut nombre de points qu'il 
put amener. Suetone, qui rapporte ce fail, ajoute qu'on voyait encore 
ccs memes des dans la fontaine. 

S'il faut en Cl'oire Claudius, on y apercevait anssi de son temps les 
otlrandes qu'y avaient Iaissccs plusiem-s personnes qui avaient consulte 
la fontaine d' Apone : 

IV 11m omnem liquidi vallem mirabere fundi, 
Tum veteris lustri regia dona micant. 

Lucain donne le titre d'augurc au pretre qui en avail l'intendance. 
Theodoric, roi d'ltalie, fit depuis fermer de murailles le lieu ou elait 
cette fontaine, qui continuait a attirc1· beaucoup de monde. 

CERmuNCIE. 

On faisait fondre un morceau de cire place au-dessns d'un vase d'eau, 
et l'on examinait avcc attention, apres l'avoir versee a trois fois, la po­
sition, la distance, la configuratic.n de chaque goutte revenue a l'etat 
de concretion par le refroidissemenl; on en tirait des p1,;sagcs heureux 
ou funestel!. 
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Dan, quelques parties de la Hongrie, de la Pologne et de la Boheme, la 
ceromancie a conserve des sectateurs; dansl' Alsace, ou Cl'Ut longtempsque 
lt11 maladies etaient envoyees aux hommes par le, saints, et lorsqu'on 
vouhutconnaitrecelui d'entreeux qu'onsoupeonnait, on brulait plusieurs 
cior1e11 d'egale dimension en l'honneur de plusieurs 11aints: malheur a 
celui dont le cierge etait consume le premier ! ii etait declare coupable. 

cuil«>MANCIII. 

Cette divination s'appelait Cyamomancie, ou Cubomancie, ou .A.1-
tragelemancie , suivant la nature des objets , dont on formait un lot 
qui etait compose, tan Mt de !eves blanches ou noires, tant<lt de des ou 
d'osselets, ou de petits morceaux de teITe, de cailloux, etc., etc. 

Quand le lot etait forme, on le jetait dans une urne, qu'on remuait, 
puis on en renversait le contenu sur une table, apres avoir adresse des 
prieres aux dieux pour les rendre favorahles; les conjectures sur l'ave­
nir resultaient de la disposition et du caractere des objets. 

On ecrivait aussi des vreux sur des osselets ou sur de petites tablettes; 
on les melait dans un vase, et le premier enfant qu'on rencontrait 
etait invite a tirer un lot. I..orsque l'inscription tiree par l'enfant 
offrait quelques rapports avecles souhaits de la personne qui consultait 
le sort, elle etait consideree comme un infaillible presage. 

HYDROMANCIE. 

Cette divination, dont on attribue generalement !'invention aux Pel'­
ses, etait une <les quatre especes generales, dans laquelle on faisait 
usage de l'eau. On la pratiquait de deux manieres, qui etaient Jes priu­
cipales. On 1·emplissait un vase ou un bassin d'eau, et )'on suspen<lait 
un anneau a un fil qui etait tcnu par un doigt, pendant que l'on pro­
non!;ait quelqucs paroles analogues a la circonstance, et !'on tirait des 
presages bons ou mauvais, suivant que cet anneau frappait les bords du 
vase ou bassin. 

L'hydromancie s'operait egalement en invoquant les esprits qu'on 
supposait exister au fond du bassin. 

On jetait aussi successivement, et a de courts intervalles, trois petits 
cailloux dans une eau tranquille. On tirait des presages <les cercles qui 
se formaienl a la surface, et de leurs intersections. On tirait cgalement 
des presages de la couleur de l'eau el des rides de sa surface. 

L'hydromancie, accompagnee del'cvocation des esprits, etailsurtout 
pratiquce par Numa Pompilius. 
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Chez les anciens, certaines rivieres ou fontaines passaient pour etre 
plus favorables que d'autres aux operations de l'hydromancie. 

LITHOMAll'ClE. 

C'etait la di-rination par le moyen des pierres. Les historiens.varient 
sur les operations par lesquelles on procedait a cette espece de divina­
tion, qui parait avoir ete pratiquee priucipalement par Jes Pheniciens. 

Dans le poeme des Pierres, attrihue a Orphee, on fait mention d'une 
pierre qui fut donnee au Troyen Helcnns par Apollon. Cette pierre, dit 
le poete, s'appelle Siderites, et a le don de la parole : elle est un peu 
raboteusc, dm·e, pesante, • noire, et a des rides qui s'etendent circulai­
rement sur la surface. Lorsque Helenus voulait employe1· cettc pie1·re 
mervcilleuse, ii s'abstenait pendant vingt-et-un jours du lit conjugal, 
du hain public et <le la chair des animaux; ensuite, ii faisait plusieurs 
sacrifices aux <lieux, lavait la pierrc dans une fontaine, l'enveloppait 
avec un soin religieux et la portait dans son sein. Quand cette prepara­
tion, qui rendait la piel'l'e animce, etait terminee, ii la prenait par la 
main pour )'exciter it pader, et faisait semblant de la vouloir lancer. 

Alors elle poussait un cri semblable a celui d'un enfant qui desire le 
lait de sa nourrice. Profitant de ce moment favorable a ses desseins, 
Helenus intenogeait la pien·c sur ce qu'il voulait savoir, et en recevait 
des reponses certaines. Elles Jui firent connaitre le malheureux sort 
reserve a la ville de Troie, sa patrie, et ii l'annon~a aux citoycns de 
cette cite si celebre par ses malheurs. 

Pline nomme Astrofte une pierre dont ii est question da11s ce qui 
nous reste des oracles de Zoroastre, et qu'il faut, <lit celui-ci, offrir en 
sacrifice lorsqu'on verra approcher un demon terresil'e. Celte pierre est 
appelee, par Delrio et Psellus,mizouri,, minzouri,, min,uru1, et, a Jes 
en croire, elle avail la verh.1 d'evoquer Jes genies et d'en tirer Jes reponses 
qu'on desirait. 

&fais telle est l'obscurite qui regne dans quelques endroits du pocme 
d'Orphee et des oracles de Zoroastre, qn'on y saisit difficilement quel­
que renseignement precis sur la lithomancie. II y a tout lieu de croire 
que Jes Pheniciens et Jes Chananeens consultaient les pierrcs comme des 
oracles. Ces pierres, qui etaient ainsi consacrccs par un caractere divin, 
etaient connues dans l'antiquitc sous le nom de boertile, ou pierres ani­
mees qui rendaient des oracles. 

D'apres la lithomancie, Jes personnes qui portent une pierre pre­
cieuse appelee amethy1te, peuvent connaltre Jes evenements futurs qui 
leur sont reveles par Jes songes. 
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O:-iOllA'fOllA'.'\CIE. 

C'est a Pythagore et a scs disciples que l'on doit la propagation de 
cette divination , par laquelle un nombre pair de voyelles dans le nom 
d'une personne indique quelque imperfection au cote gauche, et un 
nombreimpair, quelque imperfection au cotedroit. Ainsi de deux per­
sonnes, celle dans le nom de laquelle Jes lettres numerales jointes en­
semble formaient la plus grande somme, etait declaree la plus heu­
reuse. 

LAMPADOIUNCIB. 

On examinait, dans cettc divination , la forme, la couleur et Jes 
mouvements varies de la lumiere d'une lampe, pour en tirer des indi­
·ces de l'avcnir. 

Le pocte Properee en parle dans cc vcrs : 

Sed neque 1u11pletis co,wabat flamma lucerni,. 

Et ailleurs : 

Seu 11elitll tinyi parca lucerna mero. 

BELOMANClk OU BOLO)lANCIB. 

On nommait ainsi la divination par Jes fleches. II yen avail de dcux 
sortes. La premiere consistait a marquer des fleches, a Jes mettre dans 
un sac, au nombre de onze et a Jes prcn<lre ensuite, et )'on cxpliquait 
l'avcnir d'apres Jes marques qu'ellcs predcntaient. Dans la seconde ope­
ration, on n'employait que trois fleches : sur l'une on ecrivait Dieu me 
l'ordonne; sur l'autre, Dieu me le defend; on n'ecrivait rien sur la 
troisieme ; ensuite on Jes enfermait dans un carquois et l'on en tirait 
une au hasard : si c'etait la fleche sur laquclle etait ccrit Dieu me l'or­
donne, on faisait la chose pour Iaquellc on consultait le sort. 

Si l'on tirait la flcche qui portait Jes mots Dieu :me le defend, on 
s'ahstenait. Si la troisieme sortait la premierc, on recommen~ait !'o­
peration divinatoire. Chez Jes Arabes cette divination est appelee 
alazlam. 

BOTANOMANCIE. 

On inscrivait sur des feuilles Jes noms et Jes questions des personnes 
qui voulaient consulter l'oracle, et elles ctaient exposees au vent. Les 
feuilles qu'il n'empo1·tait pas servaient a former des mots qui presen­
tai1mt la reponse dcsirec. La verveine, la sauge, la bruyere et le figuier, 
etaient principalcmeut cmploycs pour cettc divination. 
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.\Ll'HITOllANCIE, 

Divination qui se faisait avec la farine d'orge, et qui se pratiquail en 
faisanl manger a celui qui etait soup~onne de quelque crime un mor­
ceau de gateau d'orge. S'il n'etait pas coupable, ii l'avalail sans peine; 
landis qu'il elail considth-e comme criminel s'il eprouvail quelque 
difficulte a l'avaler. On trouve une allusion a cette singuliere epreuve 
dans ce vers ae l'epitre d'Horace a Fursus : 

Utque ,acerdutis fug:livus liba recuso. 

Toutefois, suivant la plupart des commentateurs du poete, ii faudrail 
traduire ainsi ce ve1-s : Tel que f11gitif des pontifes, je refuse meme les 
gateaux; et Horace aurait voulu parler desserviteurs des p1·etres et des 
pretres eux-memes, qui etaient obliges de manger a lous leurs repas 
des gateaux offerts par le peuple, et qui, par consequent, devaient en etre 
rassasies. 

CAl'OPTROMANCIE, 

C'etait une divination par laquelle on se servait d'un miroir pour y 
lire l'avenir. II y avait plusieurs sorte~ de catoptromancies. 

On lit dans unhistorien ancien, que Didius Julianus, successeur de 
Pertina1, et qui ne rcgna que deux mois et cinq jom-s, consultait les 
magiciens dans toutes les circonstances. Une fois, entre autres, il eut 
recours a la divination dans laquelle on se se1·vait d'un miroir qu'on 
presentait, non pas devant ses yeux , mais derriere la tete d'un enfant 
a qui l'on avail bande les yeux. L'enfant vit dans un miroirque Julia­
nus descendait du trone, tandis que Severe y montai t. 

Dans les Achatques de Pausanias, ii est question d'une autre espece 
de catoptromancie. « Devant le temple de Ceres, dit eel historien, il y 
avail une fontaine qu'une muraille scparait du temple; la se trouvait 
un oracle queconsultaient les mala<les. Ceux-ci faisaientdescendre dans 
la fontaine un miroir suspendu a un fil, en sorte qu'il n'effieurat que 
par la base la surface de l' eau. l ls ad1·essaient des prieres a la clcesse, 
hnilaient des parfums en son honneur, puis se regardaient dans le mi­
roir. S'il leur presentait leur figure pale et frvide, ils en concluaient 
qu'ils devaient desesperer de leur guerison; si, an contraire, ils se 
voyaient dans ce'miroir avec tous Jes signes de l'emhonpoint, ils s'en 
allaient avec la conviction qu'ils recou vreraient bi en Mt la sante. 
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CAPNOMANCIE. 

On observait attentivement la fumee qui s'elevait de l'autel sur lequel 
on offrait un sael'ifice, ou celle de sesame ou de pavot jetes sur des char­
bona ardents: la fumec ctait-clle legere et claire , et montait-elle di­
rectement dans Jes airs, e'etait un heureux presage; ctait-elle noire et 
epaisse, et monlait-elle obliquement, c'etait un presage funeste. 

La fumee qui sortait <les entl'aillcs des victimes ou des buchei·s qui Jes 
consutnaient douuait lieu aux memes interpretations. 

COSCl:>Ol!Al'iCIE. 

Divination par le crihle; elle etait employee pour decouv1·ir un vo-­
leur. On attachait un crible, sas ou tamis a un fil; ensuite on invo­
quait le secours des dieux, puis on pronon1,ait lentement les noms des 
personnes soup~onuees : le crihle venait-il a s'agitel', c'etait la denon­
ciation du coupable. 

DACTYLOMANCIJ!. 

Divination qui se pratiquait par le moyen <le plusieuri; auneaux fon­
dus sous l'iufluence <le certaiues constellalions el auxquels on attachait 
des charmes ou caracteres magiques. C'est par ce genre de divination 
que Gyges se rendait invisible en toumant le chaton de son anneau. 

Lorsqu'il fut question de choisir le successem· de Valens, on eut 1·e­
eours, dit Am mien Marcell in, a la dactylomancie; mais on ope1·ad'une 
maniere qui s'cloignait entii\rcment de la pratique ordinaire. Elle con­
sistait a tenir uu anneau suspendu par un fil au-dessus d'une table 
ronde sur laquelle etaient traces dilfercnts caracteres avec les vingt­
quatre lettres de !'alphabet. En sautant, l'anneau errait sm· quelques­
unes de ces lettres et linissail pa1· s'y a1·rcter. La reponse dcmandee se 
formait des lettres jointes ensemble. )}oracle, consultc pour le choix 
d'un empereur, fit sortir ces quatre letb'es, T. e. o. rJ, qui composcnt le 
uom de Theodose , successeur de Valens. 

GYROMANCIE• 

Divination par les cercles ou ronds. Elle consistait a tourner aulour 
d'un rond sul' lequel on avait trace des lettres ou des caracteres for­
mant un sens. On s'etourdissait a fo1·ce de tourner, et quand on tom bait, 
on assemhlait les lettres ou caracteres qui couvraient le corps apres i;a 
chute: cette reunion fournissait des presages pour l'avenir. 
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PYROMANCII. 

Divination par le feu. 11 y avait chez Jes anciens differenlcs especes 
de pyromancie,. lei on jetait sur le feu de la poi:x: hroyee, qui, si elle 
s'allumait promptement, etait un hon augure; la, on allumait des tor .. 
ches enduites de poix et l'on ohservait la flamme I si elle etait reunie 
et ne formait qu'une pointe, c'etait un heureux presage; si, au con-­
traire, elle se divisait, celui qui la consultait devait s'attendre a des 
malheurs; mais venait-elle a presenter trois pointes, on ne pouvait de­
sirer un pronostic plus favorable. 

S'ecartait-elle a droite et a gauche' la mort OU une ma)adie t.t·es 
dangereuse etait imminente. Son petillement presageait des malheurs, 
son extension, de grands perils. 

Quelquefois une victime etait jetee dans le feu : alors on examinait 
comment ii l'environnait, et de quelle maniere ii la consumait; on etu­
diait la couleur, l'eclat, la direction, son plus ou moins de lenteur ou 
de vivacite : !'observation ne laissait echapper aucun de ccs delails, aux­
quels on attachait une Ires grande importance. 

L'origine de cctte pyromancie est attribuee au devin Amphiaraiis, 
qni peril au siege de Thebes; quelques historiens veulent en faire hon­
neur aux Argonautes. 

Dans quelques circonstances, on aJoutait au fcu d'autres matieres: 
ainsi on remplissait un vase d'urine et l'on en bouchait !'orifice avec 
un tampon; on e:x:ammait de quel cote le vase se brisait, et on tirait de 
ce fait des conJectures augurales, 

Quelquefois on ohservait le petillement de la flamme ou de la lu­
miere d'une lampe. Ainsi on voyait a Athenes, dans le temple de Mi­
nerve Poliade, une lampe qui brulait continuellement ; elle etait entre­
tenue par des vierges qui examinaient attentivement tous les mouve­
ments de la flamme. 

HEPATOSCOPIE. 

Cette divination avail lieu par )'inspection du foie des victimes dan1 
Jes sacrifices. Il arrivait quelquefois qu'on trouvait les victimes sans 
creur ou sans foie, parce que sansdoute on faisait disparaitre ces visce­
res: alors les personnes interessees demandaient aux aruspices la cause 
de ce phenomene. • 

Ceux-ci repondaient que les dieux operaienl instantanement le mi­
racle en annihilant ces parties au moment du sacrifice , afin de lea 
faire correspondre aux conjonclures des temps, et fournir des lumieres 
au sacrificateur, 
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PSYCHOMANCIE. 

Cette divination, qui avait pour but d'evoquerlcs Ames des morts, se 
rapprochait, parses cel'emonies,dela necromancie.Ces ceremonies avaient 
Jieu ordinairement dans des caveaux souterrains et dans des antres 
ohscurs; cette ohscurite contribuait a impressionner celui qui voulait 
connaih·e l'avenir, et elle servait en meme temps Jes projets du pretre, 
en Jui soumettant des esprits domines par une terreur religieuse. 

Pourvoir les morts, pour les interroger, on employait aussi un moyen 
dont l'appareil etait moins effrayant : on passait la nuit dans certains 
temples, on s'y couchait.,mrdes peaux de betes, et l'on attendait en dor­
mant l'apparition et Jes reponsesdes morts. C'etainet surtout Jes temples 
d'Esculape qu'on choisissait pour cette divination. 

CHAPITRE IV. 

INFL~ENCE GENERALE DES ASTRES ET DES PLANETBS, 

Daus tons les temps et dans tous Jes pays, les savants ont rendu 
hommage a l'influence des astres et des planctcs; on peut citc1· pam1i 
eux, Newton, le gl'and Newton, Descartes, Lcibnitz, d'Alembel't, Buf­
fon, Voltaire. Celui-ci, malg-re son scepticisme affecle pour tout cc qui 
se rattachait directement ou indirectemcnt a l'astrologie, avait fail 
construire a Ferney un observatoire 011 il etait entou!'e de tousles liVl'cs 
qui trailenl de cette science. 

Parmi Jes plus celebres contemporains ou peut citer Charles FoutTim·, 
l'autcur de la magnifique theorie des quatre mouvement,, et son opinion 
est d'un trop grand poids dans la balance, pour que nous ne citions pas 
ce qu'il dit dans son grand tl'aite sur la coamugonie appliquee et ,ur le, 
criatiornJ ,cissiormaire, el contremoulees. 

« 11 est plaisant, <lit-ii, que Jes hommes qui prctendent que tout est 
lie dans le systcme de l'univc1'S, et qu'il y 11. unite d'action entre toutes 
les parties, veuillent isolrl' de la cooperation les planctes, qui sont les 
Cl'eateurs les plus notables et les agents lcs plus actifs du systeme de 
l'univers. 

1)Pour interesser le public a ccs astres, dont on a si ma! jnge le role, 
ii faut lui faire entrevoir !curs travaux de creation, et lni montrer dans 
chaque planete un ouvrier qni vous donnc l'agrcable et l'utile, l'agrea­
blc, par la fidt!lite des tableaux des passions, et l'utile, par Jes tributs 
<lout nous sommes redcvablcs a scs copulations anormales. 

" Qu'une petite tnaitresse admire la _belle etoile dite Venus, elle la 
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trouvera plus charmanll' en npprenant qu'cfle Jui doit le chAle de cl\-­
chemire et le bouquet de lilas donl elle est orn~e. C'est Venus qui a crec 
Je lilas et la chcv1·e du Thibet ou aulres. Qu'un philosophe mange de& 
truffes noires, et savoure le moka, ii s'intcressera a l'etoile Sapho, 
qui a cree ces deux vegetaux pour echauffer le co,·ps et !'esprit des bar­
bouilleurs de papier; puis ii querellera les astronomes sur ce qu'ils n'ont 
pas encore decouvert cette precieuse etoile qui a si bien devine Jes frian­
dises necessaires aux beaux esprits. 

» Ces astres tant <ledaignes seront bientot a nos yeux Jes plus inte­
ressants personnages de la nature ; chacun verra autant de fumiers 
auxquels ii doit toutes Jes richesses de sa table, de son mobilier et de 
son vetement. Les femmes,. par exemple, n'appren<lrnnt pas sans in­
teret que la rose, embleme de la pudeur et de la virginite, est l'011-
vrage de Mercure, aromise en titre vestalique, et que l'hortensia, 
emhleme de la coquelterie, est l'ouvrage de Cleopatre, cinquieme sa­
tellite d'Herschel (Uranus), aromise en titre de coquetterie, dont toutes 
ses creations portent l'empreinte et peignent les effets, de meme que 
toutes celles de Mercure; la rose, la pee he, le pois, la fraise, nous 
tracent quelques proprietes des vierges et vestales. 

» Pour initier a cette nouvelle etude, ii faud,·a commencer par les 
convenances de caracteres et de fonctions. Un ambitieux s'interessera 
aux creations donnees par Saturne et ses sept-lunes ou satellites; tous 
r.es astres peignant dans leurs creations, telles que le cheval, le zehre, 
Jes poires, Jes tulipes, etc., etc., les effets de )'ambition. Un pere s'in­
teressera aux ouvrages de Jupite1· et de ses quatresatellites, a qui nous 
devons les produits symboliques du lien familial, tels quc la vache, la 
pomme, le narcisse, la jonquille, etc. Enfin, une jeune fille prcfe­
rera etudier Ies ouvrages d'Herschel ( Uranus) et de ses satellites, 
comme les pigeons, Jes tourterelles, les ahricots, les prunes, qui sont 
des tableaux de I'amour. 

,, Du moment qu'on ctudie une des bmnches de cc travail des astres, 
on est amene a etudier toutes les autres, parce q.ue leurs operations 
s'engrenent en divers sens, et tiennent dans tous leurs detailsa un SJS­

teme genera.I.» 
A pres ces considerations, si justcs et d'un ordre si eleve , Charles 

Fourricr trace un tableau annexe a une modulation quckonque, celle 
des fruits en zone temperce. 
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CHAPITRE V. 

DE LA DOllllN.\TION DES PlANElES SUR LES HEURES DU JOOR ET Dl! LA NUIT. 

Le dimanche est place sous la domination d'Uranus, et non pas 
sous celle du soleil, comme on l'avait suppose jusqn'a cc jour par 
erreur; le lundi (die, Lun<l!) est sous celle de la Lune; le mardi (die, 
1Jlarti1) sous celle de Mars; le mercredi ( die, jfercwrii) sous cellc de 
Mercure; le jeudi (<lies Jovia) sous celle de Jupiter; le vendredi (die, 
reneris) sous celle de Venus; le samedi sous celle de Saturne. 

Dimanche. 

Heurts du jour .- A la premiere, dominc Uran us; a la scr;onde , 
Venus; a la troisieme, Mercure; a la quatrieme, la Lune; a la cin­
quieme, Saturne; a la sixieme, Jupiter; a la septieme, Mars ; A la 
huilieme, Venus; a la dixieme, Mei·cure; a la onzieme, la Lune; a la 
douzieme , Salurne. 

Heures de la nuit.-A la premiere, domine Jupiter; a la detixicme, 
Ma1-s; a la ti-oisieme, Uranus; a la quatricme, Venus; a la cinquieme, 
Mercure; a la sixieme , la Lune ; a la septic me , Saturne ; a la hui­
tieme, Jupiter; a la neuvieme, Mars; a la dixieme, Uranus; a la on­
ziemc, Venus; a la douzieme, Mercure. 

Lundi. 

Heure, du jour.- A la premiore, domine la Lune; a la deuxieme, 
Jupiter; a la lroisieme, Saturne ; a la quatrierne, ~lars; a la cinqnicmc, 
Uranus; .\ la sixieme' \'cnus; ll la septieme' Mcrcme; a la ltuiticmr, 
la Lune; a la neuvieme, Saturne; a la dixieme, Jupiter; a la onzicme, 
Mal'S; a la douzicme , Uranus. 

Heure, de la nuit. -A la premicre, Venus; a la deuxieme, Mer­
cure ; a la troisieme , la Lune; a la quatrieme, Saturne ; a la cin­
quieme I Jupiter; a la sixieme, Ma1-s; a la septieme, Uranus; a la 
huitiemc, Yenns, a la neuvieme, Mercure; a la dixieme, la Lune; a 
la onzicme, Satnrne; a la douzicme, Jupiter. 

Mardi. 

Heure, du jour.- A la premiere, domine Mars; a la deuxicme , 
Uranus; a la troisieme Venus; a la quatricme Mercure; It la cinquiemc, 
la Lune; a la sixieme, Saturnc; a la septieme, Jupiter; a la huitieme, 
Mars; a la neuvieme, Uranus; a la dixiemc Yen us; a la onzieme, 
Mercure; a la douzieme , la Lune. 
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Heure, de la nttit. - A la premiere, Saturne; a la deuxieme , Ju­
piter ; a la troisieme, Mars; a la quatriemc, Uranus ; a la cinquiemc , 
Venus; a la sixieme, Mercure; a la septieme , la Lune ; a la huitieme, 
Saturne; a la neuvieme, Jupiter; a Ja dixieme, Mars; a la onzieme 1 

Uranus; a la douzieme, Venus. 

Mercredi. 

Reures du jour. - A la premiere , domine l\fcrcure; A la deuxieme, 
la Lune ; a la troisieme, Saturne ; a la quatrieme, Jupiter; a la cin­
quieme, Mars; a la sixiemc, Uranus ; a la scptieme, Venus; a la hui­
tieme, Mercure; a la nemieme la Lune; it la dixieme, Saturne; a la 
onzieme, Jupiter; a la douzieme, Mar~. 

Heures de la nuit.- A la premiere, Uranus; Ida deuxieme, Venus; 
a la troisieme, Mercure; a la quatrieme, la Lune; a la cinquiemc , 
Saturne; a la sixieme Jupiter; /J. la septieme, l\fars; a la huitieme, 
Venus; a la dixieme, Mercure; a la onzieme, la Lune; a la douzieme, 
Saturne. 

Jeudi. 

IIeures dujour.-A la premierc, domine Jupitei·; a la deuxieme, 
Mars; !i. la troisieme , Uranus; a la quatt-ieme, Venus; a la cinquieme, 
Mercure; a la sixieme , la Lune ; a la septieme, Saturne; a la hui­
tieme, Jupiter; a la neuvicme, l\fars; a la dixieme, Uranus; a ladou­
zieme , Mercure. 

Heures de la m,it.- A la premicre, la Lune; a la deuxieme , Sa­
turne; a la troisieme, Jupiter; a la quatrieme , Mars; a la cinquieme, 
tfranus; a la sixieme, Venus; a la scpticme, Mercure; a la huitieme, 
la Lune; a la neuvieme, Saturne; a la dixicmc, Jupiter; a la on­
zieme, Mars; a la douzicme, Uranus. 

rendredi. 

Heur11d11jour.-A la premiere, domine Uranus; a la deuxicme, 
Mercure; a la troisieme, la Lune; a la quatriemc, Saturne; a la ciu­
quieme, Jupiter; a la sixiemc, Mars; a la septieme, Uranus; a la 
huitieme, Venus ; a la ncuvieme, Mercure; a la dixicme, la Lune; a 
la onziewc , Saturne; it la douziemc, Jupiter. 

Heure, de la nuit. -A la premicre, l\lars; a la dcuxieme, Ura­
nus; a la troisiemc, Venus; a la quatrieme , Mercure; a la cin­
quieme, la Lune; a la sixieme, Saturne; a la septieme, Jupiter; u la 
huitieme, Mars; a la neuvieme, Uranus; a la dixieme, Venus; a la 
onzieme , Mercure; a la douzieme, la Lune. 
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Samedi. 

Heure, du jour.- A la premiere, domine Satume; a la deuxieme, • 
Jupiter; a la troisieme, Mars; a la quatrieme, Uranus; a la cinquieme, 
Venus; a la sixieme, Mercure; a la septieme, la Lune; a la huitieme, 
Saturne; a la neuvieme, Jupiter; a la dixieme, Mars; ·a la onzieme, 
Uranus; a la douzieme, Venus. 

Heure& de la nuit. - A la prcmiere , Mercure ; a la deuxieme , la 
Lune; a la ti-oisieme, Saturne; a la quah-ieme, Jupiter; a la cin­
quieme, Mars; a la sixieme, Uranus; a la septieme, Venus; a la hui­
tieme, Mercure; a Ja neuvieme, la Lune; a la dixiemr, Satume; a la 
onzieme, Jupiter; a la douzieme, Mars. 

CHAPITRE VI. 

INFLUENCES GENERALES, J!T PARTICULIERES DES PLANETE8 

SUR LES DESTINEES HUMAINES. 

Les planetes doivent etre regardees comme des puissances divines 
dont l'aclivite incessante agit sur l'homme, sur ses facultes et sur Jes 
substances diverses dont se compose son individualite materielle. 
Ainsi , toutes les choses terrestres sont gouvernees d'une fa~on absolue 
par l'aclion combinee des emanations cclcstes qui donnent la vie et la 
mort, activent ou ralentissent le mouvement, sans que rien puisse 
affaiblir .ou neuti-aliser Jes effets de ce pouvoi1· irresistible. L'homme y 
est soumis entierement, et ii ne pent qu'y subordonner sa conduite, en. 
la reglant toutefois sur les calculs plus ou moins heureux qu'il aura 
faits de la domination des astres. 

II faut d'ahord observer qu'il n'existe pas denx planetes egalement 
honnes ou mauvaises, chacune d'elles a son caracthe special et ses at­
tributions particulieres, dans le cercle desquelels le supreme moderateur 
des mondes a restreint son activite, de sorte qu'elle ne peut jamais 
empiete1·sur Jes fonctions d'aucune auli'e. Prenons pour exemple Ju­
piter et Venus: ces deux planetes, hien qu'elles soient toutes deux fa­
vorahles, ne le sont pas egalement, d'ahord parce que la nature de 
leurs faveurs est differenle, ensuite, parce que Venus, d'un ordre su­
perieur a celui de Jupiter, a cause de la generalite et de l'importance 
de ses fonctions, est favorable d'une maniere beaucoup plus etendne. 

Si Venus et Jupiter sont des planetes heureuses, ii n'en est pas de 
meme de Mars et de la Lune, dont l'influence est pernicieuse. Uranus 
ou Herschel, et l\ferci1re, occnpent Jes place1 intermediaires entre Jes 
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honnesetles mauvaises; comme Uranus est pins rapproche des bonnes, 
et Mercure des mauvaises , Satume, qui par sa nature et sa position 
tient le milieu entre Uranus et la Lune, n'est ni heureux ni defavo­
rahle par lui-meme, mais il peut arriver qu'il soit egalement l'un ou 
l'autre. 

Saturne, planete cardinale majeure, est la planete de !'ambition; 
Jupiter, ca1·dinale mineure, celle des affections de famille et de tous 
les actes qui s'y rattachent; Uranus, cardinale mineure, domine !'a­
mour; Mars, la jeunesse ; Venus, la science, la curiosite du savoir; 
Mercure, toutes les passions violentes qui ont pour principe l'interet 
personnel, la cupidite plus ou moins honnete dans ses speculations; la 
Lune domine les sciences qui ont rapport a l'art de guerir; quant au 
Soleil, ii comprend, ii reunit toutes Jes qualites des autres astres; il 
marche a leur tete, ii est leur roi ! 

D'apres ces principes generaux, chaque homme peut reconnaitre !'in­
fluence exercee sur son caracte1·e et sur ses actions par la planete sous 
la domination de laquelle ii est ne. 

CHA PITRE VU. 

DR L'INFLUENCR DES SIGNES nu ZODIAQUIP.. 

Il existe douze signes dans le zodiaque; ces douze signes se divisent 
en quatre categories. 

Voici la position <le ces signes, suivant denx vers famenx : 

Sunl Arie,, TaurU3, Gemini, Cancer, Leo, Virgo; 
Libraque, Scorpiu,, Arcilenen,, Caper, Amphora, Pi,ce,. 

lls sont ranges dans l'ordre suivant: le Belier, le Taureau, les Ge­
meaux , l'Ecrevisse, le Lion , la Vierge , la Balance, le Scorpion , le 
Sagittaire , le Capricorne; le Yerseau et Jes Poissons .. 

Voici, d'aprcs le grand Albert, comment s'exerce la domination 
particuliere et speciale de chacun des signes du zodiaque. 

Au Belier, qui occupe la plus importante place du ciel, appartient la 
dornination sur la tete de l'homme et sur toutes ses parties, soil inte­
rieures, soit exterieures, a l'exception toutefois de l'intelligence, qui 
est sous !'influence immediate du soleil. • 

Le Taureau domine sur le cou, les Gemeaux sm· les tlpaules ; l'E­
crevisse sur les mains et sur les bras; le Lion, sur le crem· , le dia­
phragme, le foyer nerveux de l' estomac et les choses qui en dependent, 
teJles que la digestion, la circulation du sang, etc. ; la Vierge, sur le 

~ 
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{ll,ll,lllWll, le l~rynx, la voix, et to1,1l ce qui en depend; la Balance, sur 
les CQles , lei muscljlij <lu ventre, et toules Jes cho11es qui ont rapport a 
la re~piration; le Scorpion domine sur les reins, les hanches et les 
fesses ; le Sagittaire, sur les organes de la generation chez l'homme ; 
le Capricorne , sur les organes de la generation chez la femme; le Ver­
seau, sur les cuisses et le8 genoux; les Poissons-, sur les jamhes et Jes 
pieds. 

Le Belier. - Du 22 mar, au 21 avril. 

Les homme, qui sont rn!s sous cette constellation, ont l'amour de 
l'etude ; ils y joignent le talent d'une elocution facile et quelquefoi~ 
brillante; mais ils sont coleres, inconstanls dans leurs gouts, et cedent 
volontiers a l'attrait du plaisir. 11s aimenl gfoeralement les exe1·cices 
violents, dans lesquels its excell,ent; mais ils sont rarement heureux. 

Les femme, sont influoncees a peu pres de la meme maniere par le 
Belier; elles ont presque toujours une physionomie agreable, sans etr~ 
belle, heaucoup de ,·ivacite, d'amabilite dans le caractere; mais le 
mensonge, dont elles abusent, aboutit chez elles, dans l'age mur, et 
surtout dans la vieillesse, a la medisance; bonnes meres de famille, 
elles ont cinq ou six enfants, et une malernite precoce ne contribue 
pas moins que le mariage a rider leur visage avant le temps. Lcur 
constitution, qui sc rapproche du temperament sanguin, les predispose 
aux violents maux de tete , aux accidents de la plethore , qui deter­
mine souvent l'apoplexie. 

Le Tawreau. - Du !i avril au 21 mai. 

Les hommes nes sous le siinc du Taurcau ont de la resolution el 
une harJiesse heurcusc dans tout ce qu'ils cntrcprcnnent; ils se plai­
sent aux a ventures, aux voyages, a tous les risques d'une vie agitee; 
l'cxe1·cice violent, qu'ils aiment, les fatigues, fortifient leur corps au 
lieu de l'affaiblir ; aussi jouissent-ils d'une existence longue et heu­
reuse ; ils ignorant les infirmites qui accompagnent ordinairement la 
vieillessc. 

Les femmes n'ont pas la faiblesse natnrelle a leur sexe : elles ont le 
privilege de la fermcte et de la constance dans le malheur; indociles 
au joug conjugal, elles couPhent difficilement le front sous l'autorite 
d'un mari; mais cetle indocilite, celte susceptibilite ombrageuse qui 
voit l'esclavage dans l'obeissanee prescrite par le Code, n'excluent pas 
chez <:lies les vertus do la famille, ni meme la fidelite. Chose extraor­
dinairl\ ! anomalie bien difficile a expliquer l ces femmes, toujours 
pretcs a lever l'etendar<l c;le l'imurrection e<mtre un epoux , attendent 
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a peine )'expiration Ju delai pl'esc1·it, pour comolt>l' en !-t'conde~ noces, 
lorsque la mort Jes a privees d'un premier ou d'un second epoux ; elles 
ne ~am·aient vivre hors de !'empire , ou plutot de la tyrannie du 
mariage, contre lequel elles declament sans ce8se. 

Le, Gemeaux. - Du ~i mai au !t juin. 

Hcureux, trois et quatre fois heureux l'homme ne sous le signe 
des Gemeaux, de Castor et de Pollux, modeles tout a la fois et emble­
mes de l'amitie ! A Jui, la 1·eunion des a vantages physiques et des qna­
lites morales qui scduisent et gagnent tous Jes creurs; gcncrenx et dcs­
interesse , ii aime, si la fortune le favorise, a rend re service, a repan­
dre des hienfaits; mais sa generosilc est toujours accompagnee de Ja 
prudence, et nc va jamais jusqu'a la prodigalitc. JI dcdaignc gencralc­
mcnt ces professions ou l'amc sc prostilue aux specnl..ttions de la cupi­
dite et se degrade par devils calculs: tl n'enclosscra pas la l'ulic du prc­
cureur ou de l'huissicr; ii n'ira pas a la Roursc a111::rmcnler l'infdmc 
troupeau des loups-ccn·icrs qui , sous des 110ms plus ou moins honnc­
tes, exploitent la crtidulite ou la honncfoi du public : ii l11i faut des oc­
cupations honorables et des eludes qni elcvent l'ame, en Jui promcl­
tant la gloire dans l'avenir. II comprend l'amilic, ii sent le veritah!e 
amour; ii est ami dcvouc' cponx OU amant fidcle. Mais quelques dc­
fauls viennent SOJtvcnt gater, assomhrir un pen eel ensemble de quali­
tes et de honhci1r. La vanite, la colcre , la violence mcme, foul 
commctlre a eel homme des faules qu'il lui est souvcnt difficile de 
reparer. 

La femme est douee d'unc scnsibilitc Ires viYe, trop vire souYenl, et 
qui Jui fail ouhlier ses tleYoirs; aussi on la rnitquelqnefois dt•venir mere 
avant d'etre epousc, et tt-ouvei· des rcmords daus lcs jouissanees d'nn 
amour illicite, dans Jes plaisirs d'une liaison qui n'a p~s ctc sanclionnee 
par l'oflicicr de l'ctat civil. Mais si elle cchappe aux perils de celle im­
patience, elle scra hem·euse, en donnant elle-meme le bonheur a celui 
qui associera sa dcsliuee a celle de cette femme. Scs 0t:cupations et ses 
gouts s'eloignent fort sou vent de ccu'" de son sexe: cllc airnc lcs arts, et 
les cultive ,a,•ec succcs. 

L' Ec,-1•1•i1,ce. - Du 22 j11in au 22 j11ilfot. 

Cette constellation donne a l'homme ne sous son empire une hu­
meur querelleuse, vindicative et rancuniere : eel homme, peu delicat 
dans ses plaisirs, se livre sans reserve et sans mesure a ses penchants : 
ii aime le beau scxe avec exces, mais ii csl peu difticile dan~ son choix. 
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II court avec la mcme ardeur a la poursuite de la fortune, mais rare­
ment parvient-il a l'atteindre; du reste, ii se resigne aisement a la me­
diocrite, et meme a la misere. 

Quant a la femme, elle souffre moins de la maligne influence de l'E­
crevisse, qui lui laisse plus de qualitcs que de defauts. Si l'on peut Jui 
reprocher de n'etre pas toujours de honnefoi dans les transactions so­
ciales, de ne pas se souvenir des services ou des bienfaits qu'elle a re­
cus, elle est lahorieuse , et aime a secourir les malheureux ; elle doit 
craindre les consequences de couches difficiles et elle les previendra, 
en usant sobrement des plaisirs de !'hymen et de !'amour. 

Le Lion. - Du 22 juillet au 2t aout. 

L'homme ne sous cette constellation en emprunte l'audace, la fierte, 
le courage, )'eloquence, l'orgueil; ii pardonne volontiers a un ennemi 
vaincu, et lui tend gcnereusemc.nt la main pour l'aider a se relever; sa 
vengeance meme a un certain caractere de dignite qui fait succeder 
l'estime a la haine. Cet homme est hon, sensible, gencreux, m;iis ii ne 
sait pas toujours plaisanter sans avoir recours au sarcasme qui offense 
ou humilie, et sa malignite Jui fait des ennemis dangereux, quelque­
fois implacables. Jdolatre des femmes, ii expose son honneur et sa vie 
pour satisfaire sa passion, et souvcnt ii se ruine afin d'ohtenir les faveurs 
d'une coquette disposee a le trahir. A cet homme la, nous dirons : 
« Garde-toi des amours qu'il faut payer, et des querelles qu'il faut vider 
les armes a la main. » 

La femme est passionnee; tout chez elle annonce la vivacite du ea"". 
ractere et l'ardeur du temperament; mais elle sail aimer et inspirer 
l'amour. On ne la ,·en·a pas prodiguer ses faveUl's; elle rencontrera un 
homme qui la rendra heureuse, et trouvera dans une tranquille union 
formee sous les auspices de la sympathie, ce honheur qui foil la plupart 
des femmes lorsqu'elles se laissent entrainer par leurs caprices et lenrs 
fantaisies. 

La l'ierge. - Du 22 aodt au 21 septemhre. 

A l'lw111111c nc sous le signc de la Yicrg;c, cllc proml'L tlr~ sntrt\;; de 
plus d'un genre : ii aura des qualitcs aimulilcs qui feronl ouiilier q11el­
ques defauts, leis que la vanite cl l'amhition qui le jcttcronl dans unc 
carriere semee de perils; ii aimera a obliger, mais ii scra dupe de son 
bon creur et souvent victime d'intrigans qui exploiteront son amour­
prop1·e. II rcussira dans Jes ouvrages qui demaudent plus d'esprit que 
.d'imagination, moins d'instruction positive que de connaissances su­
perficielles, ,Empresse aupres clu beau sexe, ii ohtiendra ses faveurs, 
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mais souvent aussi ses indiscretions vaniteuses lui attire1·ont de n.­
cheuses aflaires. 

La femme aura en partage la pudeur , la chastete, la prudence : ce 
n'est pas sur elle qu'une mere inquiete sera obligee de veiller assidu­
ment pour proteger sa jeunesse contre la seduction; elle saura bien se 
proteger elle-meme et se garantir, par la force de sa vertu, des pieges 
qu'on tend a l'innocence. 

La bienveillance sera dans ses actions et dans scs paroles; sa pitie ne 
sera pas sterile envers le malheur, et si elle se laisse quelquefois em­
porter aux mouvemeuts de la colere, si son caractere irascible l'entraine 
a oublier ce qu'elle se doit a elle-meme, et au dela des limites de justes 
represailles, elle versera le baume reparateur des consolations sur les 
hlessm·es qu'elle aura faites. 

Elle transmettra a ses eufauts les qualitcs aimahles qui la distingue­
ront, et qui la feront aimer; elle Jes verra couronner son beureuse 
vieillesse de respect et d'amour. 

La Balance. - Du 22 seplemltre au 2i octobre. 

L'homme ne sous ce signe aime a la fois les querelles et les plaisirs; 
mais ii ala bravoure pour soulenir Jes uns, et une sante vigoureuse, une 
forte constitution, pour n'etre pas promptement use par Jes autres. II a 
un gout prononcepour les speculations commerciales qui exigent de Ja 
hardiesse et de la constance; Jes dangers d'une navigation tongue et 
perilleuse ne l'arreteront pas; ii s'arrachera aisement aux plaisirs, aux 
jouissances d'une vie molle et voluptueuse, pour alter atfronter les 
tempetes. Mais Jes habitudes comme1·cialc;; le rendront quclquefois peu 
delicat sur le choix des moycns pom s'enrichir. Du rcste, ii pal'Vien­
d1·a facilemeut a la fortune, soil pa1· d'heureuses speculations, soil des 
mariages .avantag-eux. 

La femme sera,pourvue de tous Jes agrernents du co1·ps et de l'esprit: 
jalouse d'obtenir des hommages, sa coquetterie lui cotltera che1· quel­
quefois; elle aura a luttcr contre des 1·irnlites jalouses qui cbercheront a 
lui faire expie1· ses triomphes : mariee de bonne heure, elle ne tardera 
pas a echanger la robe hlanche de l'hymen conh·e la robe du deuil ; 
elle passera successivemcnt daus les bras de trois epoux au moins ; 
mais elle regrettera toujours le premier, le seul qu'elle aura aimc 
sincerement, le scul qui Jui aura fail connailre Jes plaisirs de !'amour. 

Le Scm·pion. - Du 22 octobre au 211 novembre. 

C'est le signc fatal, la conslcllation funesle pour l'/iomme qui a le mal­
heur de naitrc sous son empire: beauconp de defants et tres peu de 
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qualites, l'audace et l'llffronte1·ie, la dissimulation et la duplicite, l'hy­
p0crysie qui sert a faire reussir de machiaveliques combina)sons, et Jes 
calculs d'une insidieuse cupidite, composcnt son caraclere. II Jui sera 
bien difficile de neutraliser l'influence du scoq>ion, qui pesera sur sa 
destinee tout entiere. Que de fois ii maudira cette constellation, dont le 
nom seul, emprunte a un vii et malfaisant insecte, resume le perni­
cieux, l'irrcsistihle empire ! 

La femffl6 le suhira aussi ave1: toutes les consequences iuevitahles 
d'une existence cornrnencee sous lcs plus tristes auspices; elle poussera 
jusqu'a l'exces le havardage et la rnedisance; elle se fera des ennemis 
partout, else brouillera rneme a,·ec ses parents, lorsqu'elle sera affran­
chie de leur dependance. Mais son mari ne sera pas plus houreux avec 
elle; elle ne le dedornrnagera merne pas de ses injures et de ses tracas­
series par la fidelite conjugale. Toutefois, elle remplira exactement les 
devoin d'une bonne mere, et elle pourra compter sur !'affection et &ur 
la reconnaissance de ses enfants. 

Le Sagittaire. - Du 2t Mvembre tJtf !it diMembr,. 

Aux homme, nes sous cette constellation sont resel'Vees les alternatives 
Je succes et de revers, d'infortune et de honheur. L'insouciance est le 
fonds de leur caractere; habiles dans tous les genres d'exercice, ils ai­
mcnt peu le travail, et l'amour de la chasse est chez eux une passion qui 
leur fait ouhlier leurs alfaires et leurs devoirs : ils reussissent aisement 
dans tout ce qu'ils enlreprennent, mais aussi ils gaspillent le succes, et 
ne savent pas en tirer parti dans l'interet de Jeur avenir; ag1·eahles dans 
la societe, on les y recherche, parce quc !cm· causerie amuse , mais ils 
n'y comptent pas d'amis. 

La femme, au contraire, est lahorieuse; son activite lui (ail entre­
prendre des choses qui sont au-dessus de ses forces; capable de devoue­
ment pour les personnes qu'ellc aime, cllc ne recule devant aucun sa­
·crifice, devant aucun peril; mais sa scnsibilite est souvent funestc a sa 
reputation ; hcureuse quand une matcrnite precoce ne vient pas accu­
~er une liaison reprouvee par la morale! Du reste, comme elle est une 
excellente mere , elle inspire une affcctueuse estime a tous ceux qui la 
connaissent. 

Le Capricorne, - Du 22 decembre au U janvier. 

Les hommes nes sous cette constellation n'ont guere a s'en felicite1·; 
eur vie ijO passe dans les agitations et les inquietudes que cause Ja de­

fiance: ils voient des enncmi8 partout; parlout ils voient Ja hainc et 
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l'envie qui lea poursuivent, et leur famille elle-meme nc peut cchapper 
a leurs sou~ons. Souvent aussi, ils sont ambitieux et parviennent au• 
dignitis, aux honneurs, par des moyens honteux, par des manreuvres 
adroites : ils sont generalcment heureux malgre leurs defauts qui sem• 
hleraient devoir Jes exiler de la socicte; ils font des muriages avaula ... 
geux, ont peu d'enfants, et augmentent leurs 1·evenus en pretant de 
l'argent a un interet usurai,·e. 11s meurenl ordinairoment d'apoplexie 
au milieu de leurs richesses et des calculs de leur avarice. 

Les femmes ont, au contrafre, la franchise et la naivete en partage: 
simples, modcstes, clles ignorent Ies maneges de la coquetterie, et, 
comme elles jugent Jes aub'es d'apres elles-memes, elles sont souvent 
dupes et victimes de leurs opinions. Mais enfin, cclai,·ees par l'Age, et sur­
tout par l'experience, elles se mettent en garde conlre Jes surprises de 
la mauvaise foi, et alors elles deviennent des modeles de sagesse et 
d'economie dans le mcnage; elles font le honheur de leur ma,·i, s'il sail 
apprecier leurs qualites et rendre justice a leur merite. 

Le Yer,eau. - D1I, 22 janvier au !i fevricr. 

l)'aimables qualitcs distinguent l'homme ne sous ce signe: anime des 
sentiments d'une gene reuse bienveillance pour ses semblables, ii est in­
dulgent pom· !curs fautes et pour lems faiblesses; ii pardonne volontiers 
a son ennemi Jes torts d'une haine avengle. Sa gaite spirituelle fail le 
charme des cercles oil ii est admis; Jes femmes l'aiment, et, chose ex­
traordinaire, Jes hommes l'estiment, malgre scs avantages. II parvient 
rarement a la fortune, et sa vie s'ecoule dans une mediocrile dont ii ne • 
se plaint jamais; il trouve son bonheur dans sun caractere. 

La femme porte a,·ec impatience le jong du celihal; elle n'est pas 
disposee a attendre lonp:temps un epoux, et ii faut que ses parents avi­
sent promptement anx moyens de preYenir les suites funestes de cette 
impatience. Mais, par compensation, elle rcunit toutes les qualites qui 
font Ja bonne mere de famille, l'excellente mdnagere. Que lui font lee 
revers, Ja pauvrelt~ meme ? Elle puise dans son courage et dans sa no,. 
hie resignation des ressomces, soil pour \:onjurer la mauvaise fortune, 
soit pour reparer ses malhours. 

Le, Poinona. - Du 22 fevrier au ii mar,. 

A l'homme ne sous cette constellation, on ne saurait adresser trop de 
conseils sur Jes dangers d'une cour trop assidue aupres du beau eexe, eur 
la necessite du travail pour se faire un etat, car ii sera malheureux 
s'il se laisse entrainer pat· Ja fongue des passiom. Doue d'une vive intel-
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Jigence, d'une grande penetration, iJ pourra reussir dans Jes travaux 
qui exigent le concou1'S de ces facultes ; ii sera un excellent avocat con­
sultant, un hahile chef dans une administration, pourvu, repeterons­
nous, qu'il ne perde ni son temps ni sa sante dans le commerce des 
femmes du monde. 

La femme sera vive, legere, etourdie, et ses inconsequences la feront 
juger avec seve1·ite, et meme avec injustice ; elle aimera les lettres et 
Jes cultivera avec succes, mais sans avoir la pretention et le ridicule d'un 
bas bleti, d'une de ces femmes auteurs qui sont un des plus terribles 
fleaux de la societe actuelle; on ne la verra pas colporter des feuille­
tons dans les bureaux de journaux , ni briguer l'honneur de voir son 
nom figurer sur la liste des redacteurs d'un almanach. Mais elle aura 
un mari qui ue comprendra pas la valeur morale de sa femme, et dont 
la stupidite, en la faisant rougir, la forcera plus d'une fois a maudire 
une aussi triste union. Devenue veuve, elle se contentera de celte 
epreuve conjugate, et se 1·etirera tout a faitdu monde, pour terminer sa 
carrie1·e dans une solitude profondc , oit elle deviendra devote, mais 
Sllns cagoterie, san!i pratique etroitc. Elle mourra subitement a l'c­
glise, en remplissant ses dc,·oit'S religicux. 

CHAPITRJ<~ vm. 
LA CHIROll.\!'iCIE. 

La Chironiancie est !'art de deviner le temperament, Jes gouts, 
les penchants et la destinee d'une personne par !'inspection des ligries 
de la main. 

Un grand nomhre de savants se sont livres a l'etude de la chiromancie. 
Parmi ceux qui, dans Jes derniers siecles, ont consacre avec le plus de 
succes leul'S veilles a cette science, on compte Pah'ice Tricasse, Cocles, 
Jean Bellot, dont la methode a ete longtemps suivie, Andre Corne, 
Gaspard Peucer, Cardan, Bodin, Arthaud, de La Chamhre, Flude, 
Rodolphe Goglenius, Gozelin, Jean de Hagen, Moldenato, Jean Tesnier, 
Savona1·ole, etc. l..orsque au commencement du i 9• siecle, mademoiselle 
Lenormand sc faisait une grande reputation qu'elle a conservee jusqu'a 
sa mort, en tirant les cartes, un homme moins celebre, et qui prati­
quait dans un monde moins brillant que la fameuscdevineresse du fau­
bourg Saint-Gcrmain,Moreau, voyaitla foule accourir se presser sm· le 
seuil de sa modeste demcitre, pour consulter cet habile chiroman­
cten. 

Principe.• 9enfrau.r. - II faut toujour~ se servir de la main gauche 
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pour faire les experiences de chiromanc1e, quoique divers chiromanciens 
fort estimes pensentqu'on peut se servir indifferemment des deux mains; 
cependant, leur opinion n'a point pl'evalu, et le choix de la main gauche 
est justifie pal' l'etat meme de cette main, qui, etant moins employee 
que sa sreul', se trouvc moins exposee aux allel'ations produites par un 
travail continuel qui diminue la delicatesse des contours. 

Dans l'antiquite, la main gauche etait choisie par les chiromancicns, 
parce qu'elle ctait dcdiee a Jupiter , qu'elle etait en rapport plus 
direct avcc le coour, et qu'ou la supposait d'aillcurs formee avant la 
droite. 

Une main qui est sous l'influence d'une agitation febrile, d'une com­
motion morale, ne peut se pl'ctel' aux calculs et aux inductions de 
la chiromancie; ii faut atteudre qu'clle ail recouvt'e son calme 
normal. 

. On prefere les mains larges aux mains eh'oites, les mains grasses et 
charnues aux mains maigres et effilees. 

Cependant, le chil'omancien qui est exerce dans son a11, opere avec un 
egal succes sur toutcs les mains, quel qu'cn soil l'etat, et ii n'cst pas 
amite par les difficultcs d'une conformation irrcguliere. 

lndicatiom generales.-Le parfait ensemble d'une main est un a-van­
tage physique q11i ajoute a la heautc, chez les hommes, et surtout chez 
les femmes; mai,; on.ne pcut tirer de pronostics sur le sort des pe1-son­
nes, que d'apres l'inspectiou detaillcc et minutieuse des diverses lignes 
de la main. • 

Les formes de la main varient suivanl les l'apports, les analogies et les 
modifications dont elle est susceptible. 

De ses dimensions, de ses contours, de sa mobilite, eufin de tousles 
signes speciaux qui la caractcrisent, resultent des differences seusibles 
et des auances distinctes qui ne sauraient echapper a !'observation. 

• Une main courle et grosse denote la stupidilc; des doigts longs et 
effiles avec unc elcgautc delicatessc indiqnent une vive intelligence 
unic a beaucoup de pencli•ation. 

II y a dans le dessin regulic1· d'une main, dans la correction de ses 
lignes, dans leUI' juste proportion. Jans la disposition harmonieusc de 
leurs pa1·alleles, l'indice d'une bonnc constitution et d'une energique 
vitalite. 

Pour qu'une main p1·escntc au chiromancien Jes conditions d'une 
p1·onostication formclle, ii faut qu'ellc ne soil pas trop potclee, afin sur­
tout que l'on distingue bien les nreuds des jointures. 

DE LA MAIN.- La main, que les anciens r<!etes francais appellent tour 
a lour : chambriere de Mlure, 1ingt de l' Eten1el, i,utrument a tom 
a.rts, etc., etc., se compose de plusieurs parties, qui soul: t• La 11at1mf 
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ou dedans de la main; tt le poing ou dehoN de la main fernule ; 3- leg 
doigt,; 4 • Jes ongle,; 5° lea jointure,: 6° Jes lignu; 7° Jes mont,. 

II y a cinq doigts : le pouce, !'index, le medium, l'annulaire, l'au• 
rieulairt. 

On compta quinze jointures, a savoir : trois au petit doigt , trois a 
l'annulaire, trois au medium, trois a !'index, deux au ponce, unc en­
tre la main et le bras. 

II y a cinq lignes principales, qu'il sera facile de 1·econnaitre, en ob­
servant attenlivement les indications contenues dans la gravure placee 
ci-dessous : i O la ligne de vie, qui va de t a 2; 2° la ligne de la sante 
ou de I' esprit, de t a 3 ; 3• la ligne de la fortune ou du bonheur, de 4 
a ?>; ,i• la ligne de la jointure, de 6 a 7; 5° la ligne du triangle, de 8 A 9. 

Les monts sont au nombre de 7 : t • le mont de Venus, marque A ; 
to le mont de Jupiter, marque B; 3" le mont de 811.turne, marque C; 
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4• le monl du Soleil, mal'que D; 5° le mont de Mercure, marque E; 
6° le mont de la Lune, place parallclemeul et du cote oppose au mont 
de Venus; 7° le mont de Ma1-s, qui est silu1\ sul' le bord infcrieur de la 
main en de~a du mont dti la Lune, et s'clc, e depuis l'extrcmite de la 
ligne <le la ~anle, I it 3, jmqu'a l'cxlre111itc infcricurc de la Jignc de 

• la joinlure, 6 a 7. 

La ligne de vie. 

Cctle ligne commence eutre le pouce ,et !'index, cutoure la petite 
eminence qui est placce au dcssous du pouce, et iinit au milieu de la 
ligne de la jointure. 

Si ellc est longue, marquee, cgale, cl d'une vive couleur, elle au­
nonce une existence tranquille, sans infirmites, et une vieillesse pleine 
de vigueur. 

Si elle est coul'te, tortueuse, sans couleur, peu appareute, et si de 
petites lignes transversales la separcnt, elle presage une vie de courte 
duree, des maladies et des indispositions frequentes, une grande fai­
blesse de caractere. 

Si cette ligne est eh'oite, mais longue et vivement coloree, c'est uu 
signe de sagesse, d'esprit, de generosite. 

Si elle est pale et large, elle pronostique la hrutalitc, etquelquefois la 
stupiditc. 

Profonde, incgale dans sa couleur, et marquee de taches rouge~ el 
livides, elle denote la vanite, Jes pretentions ridicules, la fourberie, la 
mechancete et l'esp1·it de medisance. 

Pl'ofonde, large et rouge, c'est le signe de l'ivl'ognel'ie et de la du-
plicitc. • 

Si d'nn bout a l'autre la couleur de cette ligne est entremelce de ta­
ches livides ou de rouge fonce, clle signale l'irl'ascibilite et les emporte­
ments d'un violent caracte1·e. 

Si , a son origine, enll'e le poucc et !'index , elle se divise en deux 
parties, et represente une cspece de fourche , elle indique la mobilite 
de l'humeur et l'inconstance dans les gouts comme dans Jes attache­
ments. 

Si , dans la main d'une femme, la ligne de vie offre une croix, c' est 
le signe de l'amour des plaisirs et de passions tres vives. 

Est-elle separee vers le milieu par deux petites lignes transversalea, 
et qu'on distingue facilement, c'est le presage d'une mort imminente. 

Quand on remarque sur cette ligne de petites rides, qui, en l'en­
tourant, la font ressembler a une branche chargee de rameaux, ces ri­
des sont d'un tres beureux presage, mais ii faut qu'elle1 s'elhent ver1 
le haut de la main. 
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Ces 1-ides, formant de petits rameaux , sont-elles tournees vers le 
bas de la main: indice de miscre, symptome d'une terrible et p1·ocbaine 
catastrophe; si, au contraire, elles sont droites et divisenl transversa­
Jemeut la ligne de vie : c'est un signe d'equilibre entre les maux et Jes 
biens, entre Jes succcs et Jes revcrs. 

Si des points intc1Tompcnt cl hrisent, en quelque sorlc , la ligne de • 
vie : menace de maladies h'es graves; ces points sont-ils rouges : ils 
signalcnt un grand peril auquel on cchappera tres dillicilement. 

Lorsqu'un point cntoure d'un pctit cc1·cle apparait sm· la ligne de 
vie, ce point aunoncc la pcrte d'uu reil; est-ii double, on est menace 
de devenir aveugle. • 

La lig11e de la sa11te 

Cette ligne se trouvc enll'e le pouce et !'index, divise la main en deux 
'parties, et finit au milieu de la base de la main, entre lajointure du poi­
gnet et l'origine du petit doigt. 

Droite, }ven marquee, et d'une couleur natUl'elle, elle· annonce la 
sante et l'esprit, la rectitude des idees, la vivacite de l'esprit et une 
bonne memoire. 

Longue: indice de santc, de longs jours et. de fermete. 
Conrte et n'occupant que la moilie de Ja main, ellc annonce la reu­

nion de la cupiditc, de l'aveugle enletewenl et de la lachete; lividc , 
elle est un signe de perfidie. 

Recourbee vcrs le pc tit doigt, ellc annoncc une vieillcsse qui sera en 
proie aux chagrins et a des p1·ivatio11s douloureuses. Si, en se recour­
bant, elle forme une especc de crochet, c'cst un presage de mechan­
cete; si elle se rccourhc ve1-s la jointure du poignet : signe de grossic­
rete et d'idiotisme. 

To1·t11euse, c'csl le sigue du peuchaut au vol; droite et d'une coulcm· 
hrillante, elle denote l'a111our de la vcrlu et de la justice; large, pro­
fondc' et d'un rouge epais, elle signale l'irrcflexion' la temerite, JOintes 
a la mdesse du caraclerc. 

Est-elle intcrrompue vers le milieu par une espece de demi-cercle , 
clle annonce qu'on courra de grands dangers, et qu'on disputera sa vie 
a des animaux feroces. Si au milieu de cette ligne est tigurce une croix, 
quc celui dont la main offre cctte image tremble, ii mourra avant la 
fin de l'annce. 

La ligne de la fort1me. 

Cctte ligne prend uaissancc sous la raciue de l'index, et finit a la base 
<le la main, en <le~ii de la racine Ju petit doigt; peu s'en faut qu'elle 
nc soit parallelc a la ligne de la ~ante. 
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Egale , droite, assez longue et hien ma1·quce, elle denote un naturel 
excellent, la fcrmete, la modestie et la perseverance dans le religieux 
accomplissement de tous les dcvoi1·s. 

Si elle commence prefque au haut de la main, au lieu de prendre 
naissance sous la racine de l'jndex, c'est un indice d'amour-propre et 
de mechancete. 

Est-elle tres rouge dans sa pa1·tic supifrieure: presage d'humeur ja­
louse, de penchant a la delation, a la calomnie, et de satisfaction dans 
le mal. 

Chargee de petites lignes formant des rameanx qui s'elevent ve1'S le 
haul de la main, elle annonce fos honnem·s, le credit, l'opulcnce et le 
pouvoir; nue, sans rameaux , elle presage lt•s· malheurs et la pau­
vrete. 

Si ses rameaux sont au nombre de trois, et ~e dirigenl vers le haul 
de la main, du cote de la ligne de la sanll\, elle presage l'enjouement 
spirituel, la bienfaisance et la modestie jointes a l'amabilite. 

L'amour de la verite, la franchise, la gcncrosite, sont annonces par 
une petite croix sur la ligne de la fortune. 

II sera ll'es dispose aux pensees tristes, am: medita lions melancoli­
ques, qui conduisent tres soun•nt au suicide, cclnisnrlamain deqnila 
lignc de la fortune commence eutre le ponce et l'index, au meme en­
droit que la ligne de la sante, de sorte qne ces dcux lignes forment en­
semble un angle aigu. 

Si la ligne de la sante ne sc trouve pas an centre de la main et qn'il 
n'y ail que la ligne de vie et la ligne de la fortune rcunies a leur nais­
sance, et disposees de mauiere a former 1111 angle, cela an nonce qu'on 
trom·era la mort dans nn comhat, ou qu'on recevra une blessure mor­
telle dans une rixe. 

La ligne de la fortune, droite et dclice clans sa partie supcrienre , 
denote la science de l'econoruie domestiqne et un esprit de conduite, 
gage de prosperitc. 

Cette ligne est-elle intetTompue Yers le milieu, par de petites ligues 
qui la coupent, c'est un indir<> de penchant a la flatterie et aux: manreu­
wcs de la duplicite, qui est odieuse a tout I<> monde. 

E~t-clle pale dans toute sa longueur, c'esl un i11dice de modestie, 
tit' limiditc pudique, mais aus~i de peu de force physiqne cl morale. 

L'absence de la ligne de la fol'lune est un presage funesle, en cc que 
la pcrsonne qui .en est privce est d'unc faiblcsse extreme, d'un caractere 
indecis, incapable a la fois de mal et de bien, et inspire une sorte de 
degoul ou d'antipathie a tons ceux qui l'approd1ent. 

La lignc de la fortune csl-elle lrnrnrsee par de petites ligncs, ces lignes 
indiquenl le nombre de mariagei; qu'on fora ou qu'on a fails. 
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I.a lig,1e de lo. joi,1turt. 

Elle se trouve sous le bras, dans lo passage du bras a la main, et on 
pomTait la considerer plutot comme un pli que comme une ligne. 

Quand cette ligne est double, vive et coloree, cllc presage une sante 
excellente; droite, et marquee egalement, elle est le gage de la felicite 
et de l'opulence. 

Offre-t-elle quatre lignes visibles, droites et e;;ales, elle promet des 
honneurs, des places eminentes et lucrativcs, et des heritages conside­
rables; mais si elle est lraversce par troii petites lignf:ls longitudinales, 
ou marquee de plusieurs points bien distincts , . c'est un indice de p~ 
chaine trahison. 

Si de petites ligncs sorlent de la jointure cl vont se pcrdrc sons la 
racine du pouce, la trahison qu'on doit craindre aura lieu dans le sein 
de la famille. Des lignes parlant de la jointure, et se perdant le long du 
bras, menacent d'un long et lointain oxil ; quand ces lignes sc perdenl 
dans la paume de volre main, atlendcz-vous a des voyages nomhrenx 
sur te1Te et snr mer, et II toutes le~ agitations d'une existence avcntn­
reuse. 

Si la main d'une jeune fille presente dans la jointure trois lignes qui 
se perdent, l'unc sous la main du petit doigt, l'autrc sous la racine du 
doigt du milieu, la troisieme vers la racinc du ponce, malhcm· a ellc : 
elle mourra 11 la fleur de son Age. 

Heureuse, au contraire, la femme qui porlera sur la ligne de la join­
lure une croix : elle sera le modele des tlponses et des meres. 

I.a lig11e du triangle. 

Cctte lignc commence au milieu de la jointure, sous la racinc du 
pouce, et finit prcs de Ja racine du petit doigt: clle forme prcsqne tou­
jours un triangle parfait; c'cst ce qui lni a fail donner le nom qn'dlc 
porte. 

On ne la tt-ouve pas dans bcaucoup de mains, etcette circonslance nc 
saurait donncr lien a de fAchenses inductions, a de sinistres conjec­
tures. 

Droite, apparcnle, et s'etendanl jusqn'a la ligne de la sante, clle est 
un gngc de bonheur et d'opulence; ii en est de m~me, si elle se pro­
longe jusque vers la racine du doigt du milieu. 

Quand elle sc pcrd au <lcssus de la racinc du petit doigt, vcrs le has 
de la main, elle presage des reyers, d('s haines et des qucrell('s qui 
ont souvent de ten·ihlcs consequences. 
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Tortueuse, inegale, quelle qu'en pniss,! i'lre la direction, elle au­
nonce qu'on restera dans la miscre. 

Mont de Venm. 

Le Mont de Venus est place a la racine du pouce, et se prolonge jus­
qu>a la ligne de vie. S'il est d'une teinte rosce, et bien uni , ii annonce 
des dispositions au plaisir et la vivacile des passions. 

Si l'on aperc;oit au milieu de ce mont une etoile bien formee, elle 
presage des succes en amour. 

S'il s'y trouve une croix pres de la p1·emiere articulation du pouce : 
symplome d'adultere et d'incesle. 

S'il s'.y trouve une ligne qui divise la premiere joinlure du ligament 
superieur I indice de mort prematuree et violente, par suite d'exces dans 
les voluples. 

Voit-on a la premicre jointm·e du doigt cinq ou six lignes se dirigeant 
vers la deuxieme : averlissement pour une femme que le nombre de 
ses enfants males cgalera celui de ces lignes, et qu'ils seront presque 
tous lres malheureux. 

Si l'homme a une etoile a cettc prcmiere jointure : presage d'assas­
sinat. 

S'il y a des croix a cell! de !'angle : presage de persecutions, de 
mauvais trailements et de condamnations rigoureuses de la part du ¥OU• 

vemement. 
Le mont de Jupiter. 

II se trom·e sous l'index. S'il prcscnle des lignes Lien marqu~es, 
quelle qu'en soil la disposition, elles presagent une vie heureuse et ac ... 
compagnee de tout ce qui peut la rendre agrea.ble; si ces lignes sonl 
lres legeres, enlrecoupees, elles annoncent de grands malheurs. 

Un des signes les plus favorahles est une croix sur le mont de J upiler: 
l'homme qui la porte jouira d'une felicitc parfaite sous le toit conjugal, 
et ses enfants repondront a toutcs ses esperances. De petites etoiles an­
nonceront la fidelite de !'amour, et quelquefois un mariage t1·es avan­
tagcux sous le rapport de la fortune. 

Plusieurs croix presagenl des digniles, les honnenrs, la puissance, et 
quelquefois la faveur du souve1·ain. 

Le mont de Saturne. 

II se trouve direclement au-dessns du doigt medium. S'il est uni, 
net et sans intersection, ii denote !'amour du travail, la franchise, la 
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bienveillancc; s'il prescnte des rides, et s'il est entrec.oupe de lignes; ii 
annonce la paresse, la duplicite, la mechancete. 

Chez une femme, une croix ou unc etoilc sur la premierejointure du 
medium, presage la sterilite; chez un homme, l'impuissance. 

Si unc seule ligne traversant toute la main coupe le mont de Saturne, 
c'est un presage d'opulence; s'il est divise par plusieurs lignes, elles 
annoncent une gene et des emharras presquc continuels dans les af­
faires. 

Le n;onl du Soleii. 

II est place a la 1·acine du doigt annulaire. 
S'il est traverse par des lignes partant de la racine du doigt, ii an­

nonce la honte, la penetration et des dispositions au havardage. 
Si ces lignes sont petites, tortueuses on tranchees , elles denotent la 

mechancete, la sottise, et quelquefois la miscre. 
S'il s'y trouve une croix : presage d'opulence et d'avarice sordide. 

Chez une femme , cette croix annonce des richesses acquises par des 
moyens honteux. 

Si une ligne se dirige vers l'annulaire , c'est un presage de grands 
biens qui viendront par heritage. 

Le mont d"' Mercurt. 

JI se trouve sous le petit doigt, a l'cxtremite de la main. Qoand 
ii est eleve et bien colore , ii denote la constance , l'intelligcnce et ta 
cap:icite. 

Si, sous l:i premiere jointure, ii se trouve trois ou quatre lignes 
larges et nettement dessinees, elles presagent le bonheur et l'opu­
lence. 

Si le mont de Mercure est rouge et rugueux, ii annonce la duplicite 
et le penchant a la friponnerie. 

Le mont de la Lum. 

Lemont de la lune s'etrnd sm· le hot·d inferieur de la main, au-des­
sus du mont de Mercure. 

Si l'on aper1,oit sur Jes limitcs de cc mont quclqucs lignes tortucuscs, 
dies prcsagent de grands malhcurs, par suite d'inondation, de naufrage 
etc., etc. 

Lorsque Jes lignes font entre elles des angles aigus, elles annoncent 
des haines te!'rihles, des querelles violentes, .des proces malheureux. 

Un detni-cercle dans le mont de la Lune presage un grand crime. 
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Des etoiles ind1quent l'ambition uuie a la mechancete et les combi­
naisons froidement atroces d'unc hassc jalousie. 

Mont de Mars. 
Ce mont sc developpe sur le bord infcrieur de la main, en de~a du 

niont de la Lune. 
S'il est net et sans rides,. ii annonce l'union du courage et de la pru­

dence; s'il est vivement colore, ii denote la hardiessc tcmeraire et quel­
quefois l'effronterie. 

S'il prcsente des rugositcs, elles prcsagent des perils, des malheurs 
et aussi l'eventualite d'une mort violente. 

Si !'on y distingue des croix, elles sont le gage d'une fortune rapide 
et brillante dans la haute administration de n:tat. 

Les ongles. 

Plusieurs auteurs ont pretendu que !'inspection des ongles appar­
tient au domaine de la physionomiqne : c'est une erreur qu'il importe 
de relever, et nous pensons, avecle f~euxJean Belot, qu'il faut com­
prendre_la divination par Jes ongles dans la chiromancie, dont elle forme 
une hranche principale. 

Lorsqu'on etudie les ongles, ii est indispensable d'en remarquer la 
couleur, la forme et la nature, en ayant toutefois egard aux accidents 
et aux modifications apportcs ou necessites par Jes soins, le travail, !'u­
sage, la mode etc. 

Les ongles blancs et allonges annoncent uue constitution maladive; les 
ongles Ii Tides a l'cxtrcmite sonl unpresagedemort prematureeou suhite. 

Si l'ongle blanc est noir vers l'exlrcmitc, ii denote la simplicitc des 
gouts, l'amour de la campagne et de la solitude. 

Si Jes ongles sont pales et noiratres, ils annoncentunemauvaisesante 
et un caractere triste et morose; s'ils sont rouges et marquetes, ils de­
notent l'irascihilite et la mechancetc. 

Des ongles larges indiquent la honte, la douceur poussce jusqu'a la 
faiblesse; une marque hlanche a l'extremite des ongles largcs indique 
Ja crcdnlitc et la sottisc, qu'on trompe aisement. 

• Les onglcs longs sont un signe de bienveillance pour son prochain; s'ils 
sont longs et ctroits, ils dcnotent un caracte1·e ambitieux et mechant. 

S'ils sont obliques et crochus, c'esl un signe de fourherie et de mau­
vaise foi. 

Les ongles petits et ronds denotent l'entetement et la hrutalite; les 
ongles petits et crochus indiquent la vanite. 

Si les ongles ont la forme et la durete de la corne, ils signalent la 
paresse, la nonchalance, et l'apathie. 

10 
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CHAPITRE JX. 

L' ART DE LA DIVINATION PAR L1i: MARC DE CAFE, 

Ce fut en Italic que eel art prit naissance; ii y devint bientot ll'es 
florissant, et ii eut des professeurs qui en tracerent les regles. Thomas 
Tomponelli les recueillit dans un traite qui a ete traduit dans presque 
toutes Jes langues de l'Europe, et qui est encore corisulle comme la 
methode la plus claire pom·ce genre de divination usite en France. C'est 
dans ce livrc que nous avons puise tousles documents, toutes les no­
tiQns dont la reunion rendra facile a tout le monde unc des operations 
les plus sures pour connaitre l'avenir. 

Prepat·atifs. 

Laissez dans la cafetiere le ma1·c que le cafe y a depose. En vcrsant 
toute la liqueur, faites en sorte que le mare reste trcs epais au fond 
de la cafeliere, 

II faut le laisscr reposer au moins une heure. Peu importe qu'il soit 
vieux ou frais, l'essentiel est qu'il soil a pen pres sec au moment Ott vous 
voudrez vous en servir. 

Alors prenez la cafetiere sans l'agiter, pourne pas deranger le mare, 
sur lequel vous vcrserez un verre d'eau, si c'cst le residn d'une once de 
cafe, ou deux verres, si c'cst le residu de deux onces. 

Mettez ensuile la cafetie1·c sur le feu, pour faire chauffer le ma1·c, 
jusqu'a cc qu'il soil delaye. Choisisscz une assiette de porcelainc ou de 
tcrre de pipe , mais bien blanche, et que vous aurez soin de bien es• 
suyer. 

Remucz d'abord le mare dans la cafetiere avec une cuiller, verscz-le 
cnsuitc snr l'a~sictle, mais en petite quantile : ne rernpli~sez l'assictte 
qn'a rnoitie. 

Alors afrilez-la en tout scns, mais legcrcment, ·pendant une minute 
environ ; puis versez avcc precaution tout ce qui est sur l'assieltc dans 
un aulre vase : ainsi, ii ne dcvra plus rcstcr d'cau dans l'assiette; ii ne 
s'y trouvcrn que des particules de mare, dont Jes dispositions va1·ices 
formerout uue foule de dessins snr lesqucls se portera l'obse1·vation pour 
lcs expliqner. 

II peut arrive1· quc ces dessins soient trop confns, et que l'cpaisseur 
du mare produise cctle confusion: alors versei un peu d'cau sur le mare 
et faites-le chauffe1· do nouveau pom· recommcncer !'operation. 

Ne concerez aucune inquietude sur le rcsultat de l'operation, s'il y a 
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des pal'ties ernbl'ouillees Jaus le milieu de l'assictle; ii suffilque la plu~ 
grande partie des dessins puisse clre dechiffree. 

Lorsque vous aurez verse le mare de cafe sm· l'assiette, vous y ve1·­
rez une infinite de signes qui ont une signification propre. Nous allons 
Jes faire connaitl'e. 

De, ligne,. 

Des lignes, soit grandes, soit petites, lorsqu'elles sont saillantes et 
nombreuses, annoncent le honheur d'une tongue vieillesse. Si clles sont 
peu nombreuscs, elles presagent une fol'tune mediocre, ilesl vrai, mais 
la satisfaction. 

Apercevez-vous au milieu de l'assiette, une ligne de deux ou trois 
pouces, paraissant moins chargee que les autres parties, moins embar­
rassee de figures, ou meme enticl'ement nette, cela vous avertit que 
yous ferez un voyage : or, ce voyage sera hon, si la ligne se prolonge ; 
ii sera facile, si la ligne est nette; accompagne d'obstacles etd'embar­
ras, si la ligne est chargee de points; si la ligne se prolonge bors du 
creux de l'assiette, attendez-vous a voyager en pays etranger. 

Des rond,, des couronnu et de, losange,. 

S'il y a des l'Onds ou cercles plus ou moins complets, en plus grand 
nomhre que les auh'es figures, la personne doit esperer un prochain en­
voi d'al'gent on quelque aufre honue fortuue pecuniaire. Si les ronds 
sont ral'es, c'est un signe de gene et d'emhanas dans lcs affaires. 

Si un rond p1·esentc quatre points bicn marques, il annonce la nais­
sancc d'un enfant; s'il y a deux ronds, naissance de deux enfants. 
Examinez bien attenliYement la fo!'me de ce rond : si elle olfrc un cel'­
cle a peu pres pal'fait, l'eufaut <lout la naissance est annoncce sera un 
gar~on ; le roud imparfait avertit que ce sel'a un fillc. 

Si l'un de ces l'Ollds renfcrmant quatre points est accompagne d'une 
ligne courbe et onduleuse, elle annonce a la personne qui consulte que 
l'enfanl aura de !'esprit; quand cctte ligne courhe et onduleuse forme 
un second ccrcle autour du rond, c'cst le presage du genie ou d'une sin­
guliere originalitti d'esprit chez l'enfant qui doit naitre. 

Apercevez-vous la forme d'uue couronne, elle vous predit la faveur 
des grands, et mcme du monarque; Jes losauges vous promettent de!J 
succes en amour, et des conqueles faciles aupl'es du ~u scxe. Mais si 
vous ohservez un certain nolllbre <le fi3ures plus ou moins rondes, il 
faut vous attendre a des obstacles de plus d'un genre, a des contrarietes 
qui pourront vous dccourager; tachez de dccouVl'ir un triangle au bout 
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de ces figures qui tiennent les unes aux autres comme les grains d'un 
chapelet: alors vous pourrez esperer que votre patience recevra sa re­
compense, et que vos vreux seront enfiu accomplis. 

Une couronne de croix s'offre-t-elle a vos regards: yousaurez a pleu­
rer dans le courant de l'annee la mort d'un de vos plus proches parents; 
ce sera une parente qui descendra dans la tombe , si vous distinguez 
une couronne de triangles ou de carres. 

Des croi:c. 

Une mort douce, mais dont l'cpoquc est eloignee, est annoncec pat· 
une cl'Oix qu'on distingue au milieu des dessins de l'assiette. 

La personne qui consulle succombera aux suites d'une tongue et 
douloUl'euse maladie, quand elle apercevra quake croix contigues : 
si c'est une jeune dame on une demoisclle, elle mourra d'une chute. 

Trois croix presagent quelques succes dans le monde. 
Si un grand nombre de croix paraissent dans l'assiette, on deviendra 

pieux jusqu'a la devotion, etou s'en imposeradans la vieillesse Jes prati­
ques Jes plus austeres, pour expier les fautes et les scandales d'une jeu­
nesse livree aux desordres des passions. 

Des carres, des angles, des triangles et des ovates. 

Les contrarietes et Jes chag1·ins sont en proportion des signes carres 
qu'on aper1;oit. 

Si Jes figures ovales sont en grand nombre, ou marquees bien dislinc­
tement, elles promettent du honheur dans les affaires. 

Apercevez-vous un b'iangle, vous ohtiendrez un emploi a la fois ho­
norable et lucratif; mais si trois triangles, rapproches l'un de l'autre, 
s'offrent a votrc vue, rejouissez-vous, car vous deviendrez riche, soit 
par le succes de vos speculations, soit par d'opulentes successions. 

En general, un ou deux triangles sont des presages de bonhcnr. 
Dans un cercle carre a plusieurs facas, c'cst-a-dire formc de plusieurs 

angles ccrases et reunis, ii y a la promesse d'un he~reux hymcnce. 
Dans un cami long, menace de divisions, de facheux debats sous le 

toit conjugal. Si ce carre est entoure de croix plus ou moins parfaites, 
11 y aura adultere de la part de l'epouse; s'il y a plusieurs angles au­
tour du carre long, ce sera l'epoux qui sera infidele, 
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De, maisons. 

Si vous apercevez dans l'assiette la figure d'une maison placee pres 
d'un cerclc, vous pouvez esperer que vous la possedercz prochaine­
ment. 

Si vous distingucz un X ou un H dans le voisinage de cette maison, cllc 
sera situee dans la ville. Si, pres de cc signe, vous remarquez la forme 
d'un arbre, d'un arbuste ou d'une plante quclconque, cette maison sera 
situec a la campagne. 

Si cette maison est accompagnee de plusieurs triangles, elle vous sera 
donnee, ou vous l'aurez pour heritage. 

Si elle est voisine d'un demi-cercle, c'est un signe de honheur inalte­
rable dont vous jouirez dans celte propriete. 

Des animau.x, des meubles et des /'eaetres. 

Si vous apercevcz la figure d'un oiseau, attendez-vous a quelque chose 
de tres heurenx. Mais craignez un proces malheureux, si l'oiseau semble 
sc dehattre dans le filetd'un chasseur. 

La figure d'un ou de plusieurs petits poissons presage une prochaine 
invitation a diner. 

Yous etes menace d'nne trahison ou d'une machination perfide a la­
quellc vous echapperez difficilcment, si vousdistinguez dans l'assiette la 
figure d'un serpent ou tle tout autre reptile. • 

La figure d'un animal a quake pattcs est un presage de chag1·ins et 
de misere. 

La forme d'un coffre annonce l'ar1·ivee d'une lettre; la forme d'une 
roue est le presage d'un accident qui causera plus de peur que de 
mal. 

La forme d'une voiture attelec pronostique la mol'l violente d'une per­
sonne cherie ou d'un proche parent; si vousdistinguez un fusil dans l'as­
siette, vous eprouverez de facheux emharras dans vos affaires. 

Une fenetre ouverte ou plusicurs ronds, carres, ovales, et toutes autres 
figures adherentes ensemble, de manie1·e a figure1· une croisee, vous an­
noncent que vous serez victime d'un vol. 

De, figures ltumai,res. 

Les dessins de l'assiette presentent presque toujours quelque figure 
humaine. 

Une tete sm un grand jupou designe evidemment une fomme. 
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Si vous apercevez une tetc et un corps appuyes surdes jamhes separees, 
c'est un homme. 

Si vous apercevez une tete ou une forme de chicn a cote d'une figure 
'fmtnaine, vous pouvez comptet sur le d<houcment d'un ami fidele. Si 
la t~te ou la forme d'un • chien est pr~s d'un cercle a plusieurs facettes, 
c'est un gage de fidelite de la part du mari et de la femme. 

Si la personne qui consulte est un jcune homme, et aper~oit dans lcs 
dessins de l'assictte une figure de fetnme tenant un baton, ce jeune 
homme sera la dupe d'une coquette qui l'cnchainera a son char et cette 
liaison lui coutera bien des remords. 

Si la personne qtti consulte est une dame ou une demoiselle, et voit 
dans l'assiette un homme tenant ou puaissant lenir une epee, elle doit 
redouter eel homme comme le seducteur qui la conduira a l'infamie 
et a la misere 

Une femme aupres de laquelle vous apercevez une fleur, est une 
amie ve1itable. La fleur ressemhle-t-elle a une to!e, elle annonce une 
maitresse a mi jeune homme; si la fleur a quelque rapport avec la tu­
lipe, elle dd&igne nne amie dont ii faut se defier. 

lln homme monte sur un cheval, ou sur un &tte, ou sur tout 
autre quadrupede, designe les bons servit~s que vous rend un homme 
estimable. 

Unc femme a chcval est, pour la personnc qui consulte, une dame 
ea une demoiselle que la passion entrainera dans des folies de plus d'une 
ea~ce. 

De, fieur, et de, arhre,. 

Si vous apercevcz un bouquet compose d'un ce1-tain nomhre de flc11rs, 
considerez-le comme un fortune p1·esage. 

Homme cm femme, decouvrcz-vous quelquc triangle pres du bouquet, 
c'est un pronostic de honheur. 

Un huisson annonce les retards; un saule pleureur, les chagrins et la 
tristesse ; une rose promet la sante. 

Des chiffres et des lettre,. 

Si vous apercevez tres distinctcment un chiffre dans Jes dcssins 
de votre assiette, rega1·dcz-le comme un chiffre que le sort favorisera. 

Toutefois, on ne saurait trop recommander aux personnes qui consul­
tent de bien examiner si le chiffre est marque exactcment; car on 
voit beaucoup de gens qui prennent une figure qui n'a aucun scns pour 
un signe qui doit etre bicn apparent. 

La leltre G annonce la joie; la lettre H, la captivite ; la lettre L, de 
rudcs travaux sans compensation et sans dedommagement; la lcttt-e S, la 
~ortic de prison ou un proces gagne. 
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CIPl U SOllllE A VEllTUF.E. 

CIIAPITRE Pl\EMIER. 

DE L'ORIG11'E DES CARTES. - DES TAROTS. 

L'epoque de l'iuvention des caries est encore un prolileme historique. 
L'opinion la plus generate la fixe a I.a fin du qnatorzieme siccle, sous le 
regne de Charles VI. C'est une erreur. Les carlcs ctaient en usage chez 
difTercnts peuples avant qu'on s'<m servit en France. Le synode de 
\Vorcester, en 1240, defend aux clcrcs Jes jeux dcshonnetes, et en Ire au­
tres, celui du roi el de la rcir.e. 

11 est question, <lans un manuscrit italien de 1299, de cat·tes appelee~ 
Naibi. Les caries sont proscrites, sous le nom de Pagin<£, pa1· des slatuts 
monastiqucs de 133i; on Jes trome sur la lisle des jcnx prohibes 
par un edit d'un roi de Castille, en date de 1387. Un vieux roman 
fran1,ais, intitnle flenard le Contrc{ait, et compose par un anonyme 
en -1328, range le jcu du roi et de la reine parmi ceux qui etaienl pros­
crits par la honne wmp:ignie. 

Les archcolog11es Jes plus estirncs prctendcnt avec raison que les 
caries tlescendcut en lignc directe des tarots cgyptiens on livre de Thot. 
Ce livre ctait compose de i8 lames de l'or le plus pur, sur lesquelles 
etaient traces des hicroglyphes ou figures mptfrieuses. 

Cu savant, dont le nom est d'une autorite imposante, parle ainsi du 
livre de Thol dans le huitieme volume du Jionde primili{: « Si l'on 
imlendait annoncer qu'il existe de nos jotm, depuis 3,957 ans, uri 
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ouvrage des anciens Egyptieus, uu de leurs livres cchappc aux flammes 
qui devorerent leur superhe hibliotheque, et qui coutient leur doctrine 
la plus pure sm· des objets interessants, chacun serait sans doute em­
presse de connaitre un liVl'e aussi precieux, aussi extraordinaire. Si on 
ajoutait que ce livre est tres repandu daus une grande partie de !'Eu­
rope, que depuis nomhre de sieclcs, ii y est entre Jes mains de tout le 
monde, la surprise irait en croissant. Ne serait-elle pas a son comble, 
si l'on assurait qu'on n'a jamais soup1,onne qu'il fut egyptien; qu'on le 
posse<le comme ne le possedant point ; que personne n'a jamais cherche 
a en dechiflrer une feuille; que le fruit d'une sagesse exquise est re­
garde comme un amas de figures exlravagantes qui ne signifieot rien 
par elles-memes? ne croirait-on pas qu'oo veut amuser et se jouer de 
la c1·edulite de ses auditeurs? 

« Le fail est cependant h'es vrai. Ce livre egyptien, seul reslll de 
leur superbe bihliothequc, existe de nos jours; ii est meme dans beau­
coup de mains. 
• « Malheureusement ce livre precieux n'est pas compris du plus grand 

nombre de ceux qui en possedent des copies. II serait a desi1·er qu'un 
homme capable vouhit hien se charger d'en expliquer clairement le con­
tenu. On dit, et je desire que cela suit v1·ai, qu'un savant s'occupe de cc 
travail important: puissc-t-il l'avoir hientot termiru:i? " 

Un grand nomhre de savants ont repondu a cet appel de Court de 
Gehelin, et ont fait leur elude de !'explication des tarots egyptiens; qui 
ont cesse d'etre des hieroglyphes, et ont liVl'c leurs secrets aux intelli­
gences les plus vulgaires, grace a urw melhode qui en a popularise !'u­
sage dans tontes les classlls de la societc. 

C'cst done a tort egalement qu'on allribue ldacquemin Gringonncur, 
peintre qui dcmeurait a Paris, rue de la Verrerie, )'invention descartes. 
ll est probable que ce pcintre ne fit que transcri1·e sur du papier ou 
sur du parchemin les caries qui elaicnl gra'Yecs sur des James d'or ou 
d'argcnt; cellcs qu'cmployaient Jes dcvius pour !curs operations etaicut 
lracees sur des pelilcs plauches d'ivoire. 

On lit dans nn comple de Chal'les Poupa1·t, suri11le11da11l des finances 
et argentier de Charles VI : Donne cinquante si.v sots parisis a Jacquemin 
Gri11go11neur, p,·intre, pour trois jeux de caries ci or et a di verses cou­
leurs, de plusieurs devises, pour porter devers ledit Seigneur Roi pour 
son ebatement. 

Les cal'les que l'on conserve au cabinet des estampes de Pa1·is, et 
qu'on atlribuc a Gringonneur, soot au nomb1·~ de dix-sept; elles datent 
de i392. Cc soot des quadrilatercs de six pouces et demi de hauteur, 
sur trois pouces et demi de large. Chacune offl'e un petit tableau re-. 
marquable par la nah·ete expre~sive de~ figure~ syrnboliques qu'ellcs 
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rep1·escnteut, telles que le Pape, l' Empereur, l' Ermite, le Fou, l, Pendu, 
l'Ecuyer, le Triomphateur, Le, Amoureux, la LuM et le, A,trologuu, 
le Soleil et la Parqm, laJ,utice, la Fortune, la Temperance, la Fore~ 
la Mo,·t, le Jugement de, dme,, la ;J,lauon de Dieu. 

La· Force est represeutee par une espcce de Virago montra,nt un vi­
gom·eux poignet, et qui brise comme un verre un gros pilier. Quant a 
la 1'empera,1ce, cite ti-ausvase du vin d'une houteille dans une autre, 
sans ceder a ht teutation d'en gotHer. La Mort galope sur un cheval 
de sinistre figure, tout en fauchant au passage les grands comme Jes 
petits. Le Pendu est accrochc la tete en bas, tenant deux sacs d'argent, 
pour l!idiquer la nature du mcfait qu'il expie. Quant au Soleil, Jac­
quemin Gringonneur le reprcseute resplendissant dans les cieux, tan­
dis que, sous ses feux rayonnants, une humble bergere file sa quenouille, 
afin de prouver qu'il luit pour tout le moude, pour les villageoises comme 
pour les reines. 

Une ordonnance de Charles VII ayant prohibe, sous peine de dix 
sous d'amende, tous les jeux qui empechaienl ses sujets de se liVl'er a 
l'exercice des armes pour la dcfcnse du royaume, un se1·vant d'armes, 
qui s'est personnifie dans l'image du valet de trefle, sans se nommer, 
reforma le jeu de cartes ou des tarots de maniere a le faire assimiler a 
un exercice. Le Trefle figurant la garde d'une epee , le Carreau, 
le fer car1·e_ d'une grosse fleche, le Pique, la lance d'une pe1·tui­
sane, le Cmur, la pointe d'un trait d'arhalete, represcntaient Jes armes 
et les compagnies armees; les .-ls, uom d'une monnaie ancienne, signi­
fiaient l'argent pour la paye des l!·oupcs. Les quatre Rois representaientles 
quatregrandes monarchies,juive,grccque, 1·0111aine et fran~aise; carCha1·­
les VII, en sa qualitc de successenr de Charlemagne, pouvait pretendre 
a !'empire d'Occident David, Alexandre et Cesar ctaient aussi revHus 
du manteau d'hermine, et portaicnt le sceptre fleurdelise. 

Les quatre Dame, rempla~aient lcs quatre l'ertus des tarots: Juditlt 
au lieu de la Force, Pallas au lieu de la Justice, Rachel au lieu de la 
Fortu11e et .,/ rgi11c au lieu ,le la 1'c111peranre. On suppose que cette 
.-\t-gine, anagramme de Reyi,w, est !larie d'Anjou, femme de Char­
les VII, princesse recommandable par sa picte et par sa douceur. La 
noblesse fran~aise ctait rcprcsenteP, depuis son epoque hcroique jus­
qu'a la chevalerie par Jes quatre Valets ou 1rarlets: Hector de T,oie, 
pere du fabuleux Francus, qui passait pour le premier roi de France; 
Ogier le Danois, l'un des pai1·s de Charlemagne; La/tire, l'un des plus 
braves capitaine deChal'les VII, et le valet de trefle, qui, en saqualite 
de reformatem· dujeu de carles, s'est place au milieu de ces notahilitc~ 
de diverses especes. 

Les carle8 fran~aiH•.i; ain~i rcformccs furent d'ahord adoptees, san 
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changetnehl, 1iar la plupart des nations voisines : mais elles ne tarde­
renl pas a suhir quelqucs . modifications, peu importantes ii est vrai, 
h1ais qui altererent lem pl,ysionomie franl;aise. 

Les Allemands supprimerent lcs noms des figures, et ils y ajoutereut 
quatre nouveaux valets, soit comme chevaliers, soit comme pages. Le 
Correau fut rem place par le Lapin; le Camr, par le Perroquet; le Pi­
que, pat· l'OEillet; le Tre/le seul fut respcctc. On gravait au hurin ces 
carlr.s, qui etaient rondes. 

Quclquc temps apres, parurent en Allemagnc de nouvelles cartes qui 
etaient pins larges quc longues, et ornees de sujets relalifs a chacune des 
quatre divisions : on y introduisit le Grelot, 11ui cxprimait la folic; le 
Gland, symbole de l'ag-riculture; le Camr, s'ymbolc de l'amom•. Les 
Espagnols firent aussi quelqueschangemcnts dans les caries qu'ils avaient 
empl'Untccs a la France. 

On commcn!,'a par enluminc1· lcs cartes comme Jes manusc1·its; Cll 

qui les mettait a un treshaut prix. Les historiens rapportent qu'en 1430, 
Visconti, due de Milan, paya un seul jcu it un peinh'e fran~ais, 1,500 
pieccsd'or. Mais la dccouvcrte, faite en 1432, de la grnvure en taille de 
hois, rendit heaucoup moins couteuse !'acquisition des cartes, et elles 
pni'ent, grace a la modicite de leur prix l SC repandre dans toutes les 
classes de la societc. 

En F1·ancc memc, les cartcs nc resterent pas telles quc lcs avait re­
formecs le servant d'armcs sous Charles VII: ellcs sc virent imposer par 
la mode, sous Charles IX, des Valet.~ de chasse, de noblesse, de com·, de 
pied, pour accompagnerAuguste, Co11sta11tin, Salomon, Clovis, Clotilde, 
Elisabeth, Pcnthlisilee, et Didon; sous Louis XIV, des devises telles que: 
J'aime l'amour et la cour, vive la rei11e! vive le roi I et de nouveaux 
personnages, leis quc Ninus, Cyrus , Cesar , .1 lexandre , Pompeia , 
Roxane, Scmiramis, Helene, lloger, Renaud, Roland. 

La Repuhlique Fran!;aisc uc pouvait laisser lcs rois ou les dames tro­
ner sm· les cartes. Elle remplal;a Jes rois par Solon (Creur), par Jean­
Jacques-Rousseau (Trefte), pat· Caton d'Utique ( Carreau) et par Junius 
Brutus (Pique); Jes quah'c dames par quatre Vertus republicaines, Jes 
quatre valets par Annihal, Decius, Mui:ius Screvola et Horace. Depuis 
ont ete inaugurees lcs cartes imperial€s sousl'Empire, et Jes cartes mo­
narchiqucs sous la Restauration. Quant au gouvernement de 1830, ii a 
tout respecle, acceptant l'reuvre du siecle, jonant avec toutes Jes cartes, 
et ne parait pas encore avoir songe a introduirc une innovation de 
plus dans une collection qui temoigne a la fois des revolutions de la 
mu_,J et des gouts chez une graude nation. 

f.)nstatons aujourd'hui, en I'an de grace 1845, l'etat et la forme 
dt, cartes : ce soul de pelits feuillets de carton oblongs, hlancs d'nn 
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coM, peints de figures humaint's uu aulres dont on sc scrt it plusiems jeux. 
Entrc ces jeux, ii y en a qui sont purement de hasard, et d'autres qui 

sont de hasard et de comhinairnn.11 yen a uit l'cg·alile est enlihcmcnt 
conscrvee cntre lcsjoueurs, par uue justc rompcn~ation des avantages et 
des dcsavantages. ll y en a d'autrcs oit ii y a cvidemmcnt de !'a vantage 
pourqnclqnes joueurs cl du drsavantage pourd'autrcs.11 n'y en a prc~quc 
aucun donl l'invcnlion ne soi.tic temoignagc de quelquc esprit; enlin ii y 
en a plusiems qu'on ne saurait jouer ave<' quelque supcriorilc sanshien 
connaitrc !'esprit du jcu, sans unc tongue pratique et une grandc expe­
rience. 

Dans un onvragc intilule Bibliotheque curieuse et in~trurtfre, le jc­
suite Menestrier ne pom·ait ouhlicr lcs cartes, sur l'origine desquelles ii 
fonrnit des notions plus ou moins exactes. Apres avoir fail observer que 
les jeux sont utiles, soil pour del~sscr, soit meme pour instruire; que la 
creation du monde a ele potir l'Etre supreme une esp.Jee de jeu, que 
ceux qui chez les Romains en~cignaient Jes premiers elements des scien­
ces s'appelaient ludi magistri (Jes maitres du jeu), que Jesus-Christ 
n'a 11as dedaigne de parler des jeux d'enfants; ii distribue Jes jeux en 
jcux de hasard, comme les des, et en jeux de hasard et d'esprit, 
comme les cartes; puis ii prouvc, avcc son confrere Daniel, que le jcu 
de caries est symholique, allegorique, pulilique, liistoriquc, et qu'il 
renferme des maxi mes tres importantcs sur la gucne et le gouvcme­
ment. 

Les jenx entiers de cartes sc compo~cnt tic cinquautc-deux cartes : 
quatre rois, quatre dames, quatre valets, qnatre dix, quatrc neuf, 
quatre huit, quatre sept, quatre six, qualre cinq, quatre quatre, 
f)Uatre trois, quatre denx et quatrc as. 

Les jeux d'hornhre sont composes de quarante cartcs, Jes memcs que 
celles des jeux cntiers, exccpte lcs dix, les ncuf et Jes huit, qui J man­
quent. Les jcux de piqnet sont de trente-dcux : as, rois, dames, va­
lets, dix, neuf, huit cl sept. 

On distingue les cartes en deux couleurs principales, les rouges et 
lcs noires : lcs rouges representent un cwur ou un losange, Jes noires 
un tr~fle on une pique; elles eont toutes marquees, depuis le roi jus­
qu'a l'as, de creur, trefle carreau ou pique. Celles qu'on appclle rois 
so11t couronuecs et portent diffcrcnts noms; le roi de creur s'appclle 
Charfrs; celui de carreau, Cesar; celui de trefle, Alexandre ; et celui 
de pique; David. 

Les dames out aussi )!JUl'l! noms: la dame de creur s'appclle Judith; 
celle de carreau, Rachel; celle de trefle, Argire; et celle de pique, Pal­
la,. Le valet de creur se nomme Lahire; celui de carreau , Hector; 
celui de pique, Ogier: celui de trefle, Cartier. 
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Les dix pm·tent dix points sur les trois rangees, quatrc, deux, quatre. 
Les neuf, surles trois rangees, quatre, un, quatrc. 
Les huit , sur les ti-ois rangees, trois, deux, trois. 
Les sept, sur les trois rangees, trois , un, trois. 
Les six, sur Jes dcux rangees, trois, trois. 
Les cinq, sm· les trois rangees, deux, un, deux. 
Les quatre, sur Jes deux rangees, deux, deux. 
Les trois, sur une rangee, ainsi que Jes deux. 
L'as est au milieu de la carte. 
Avant de terminer cettc esquissc hi11torique, noug devons rappeler 

qu'un grand nomhrc d'ordonnances civiles et clcricales out vainement 
fulmine la pl'Ohihition et l'anatheme contre les cartes : cc jeu a ttiom­
phe de ces inlerdits; ii s'csl toujours maintenu a la tetc des jeux, et ii 
partage le trone avec les echecs et les dames. 

CHAPITRE II. 

DE LA DIVINATION PAR LES CARTES. - SOUVENIRS ANECDOTIQUES. - X.\RIE 

AMBRUGET. -LOl:IS XIV ET LA TIREUSE DE CARTES, - LE T.\ILLEUR DEVIi\. 

-UNE A VENTURI!! DU RHGE:'IT. - MADEllOISELU: LE:'IOIUI.\ND. - ~IOREAL 

f,'art de la divination par les cartes, aujourd'hui ti-ils cultivc, est 
ancien en France; ii s'y est introduit a la suite des croisades; les croi­
ses le rapportercnt d'Oricnt, OU ils avaient etc initics a eel art par Jes 
Arabes, qui eux-memcs l'm·aient emprunte des Egyptiens, inventcurs 
des tarots : 011 sail que les cartcs fran~aises ne sont qu'une imitation de 
ces figures symboliques dont le livrc echappa aux torches incendiaires 
d'Omar. 

11 est facile de conccvoi1· que dans Jes premiers temps qui sui,·irent 
!'introduction de eel art en France, ii n'offrit que des notions incom­
pletcs, et que cenx memes qni l'enseignaicnt manquaient de l'instrnc­
tion iudispensahle pout· quc leur enseigncment p1U Nre utile a lenrs 
eleves. II en fut de la cartomancie ( c'est le nom scientifique que l'on 
donnc a la divination par Jes cartes ), comme de tons les arts dont le 
perfectionnemcnt est toujours tres lent, et auxquels ii faut bien des es­
sais et les travaux de plusieurs siecles pour ~tre a la porlee de tout le 
monde. On proceda done, suivant l'habitude, par des formules gros­
sieres et des pratiques dont un vulgaire ignorant et credule ne pou­
vait guere apprccier les p1·incipes qui reposaient sur des erreurs et de 
faux calculs. Toutcfois, ii faut reconnaitre qnc dans l'cnfance de eel art 
ii ~ avail le germe d'un hel avenir. Les rcsnltats qu'il obtint, malgre cet 
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etat d'imperfection , fixercnt )'attention des princes et des grands, et la 
cartomancie vit s'ouvrir devant cllc Jes palais; elle retut d'honorables 
encouragements, et nous la voyons au milieu du scizicmc siecle admisc 
dans le cabinet des rois et sous la tcnte des grands gcneraux. 

Les chroniques de cc siccle et de celui qui le suivit montrcnt la 
cartomancie florissanle, et invcstie d'unc grande autorilc dans lcs cours, 
oi1 ellc avail cle appelee par Jes so1Nerains. Henri 11, Charles IX , 
Henri 111 , et meme Henri IV, demandaient aux cartes la connaissance 
de l'avenir; rois et reines, princes et princesses se faisaient tirer Jes car­
tes, et ils avaient aupres d'eux des cartomanciers attill'e s quc l'on 
consultait avcc cmpressement, et qu'on ecoutait avec un rcligieux res­
pect. 

Les confesseurs voulaient en vain les faire cconduire, et, justement 
elfrayes de leur influence et de lcnr ascendant snr l'esprit des nobles 
pc1-sonnages, appelaicnt la 1·eligion a )cur aide pour combattre et vaincre 
ces rivaux si redoutahles. On faisait semhJant de Jes disgracicr; on af­
feclait a leur egard une severite excessi\'e: mais on les ,·oyait ou on Jes 
reccvait en cachette; on leur demandait pardon de la neccssite qui for­
~ait a Jes cJoigner, et on Jes dedommageait par de clandestines faveurs et 
de mysle1·ieuscs recompenses. 

L'histoire a conserve Jes noms de deux fameuses tireuses de caries 
(car deja alors on appcJait de cc nom lcs femmes qui faisaient leur 
elude et leur metier de la cartomancie ) , qui florissaicnt sur la fin du 
regne de Louis XIV et sous la rcgence. L'unc d'elles, Ma1·ic Amhruget, 
qui demeurait a Paris, rue Saint-Jacques, en face du colll1ge de Lou is­
le-Grand, avail une si grandc reputation, qu'il prit cnvie a Louis XIV 
de la consulter. On rapporte qu'ellc fut mandcc it Ve1·sailles, et qu'ad­
mise aupres du grand roi, ellc lui prcdit le resultat de la hataille de 
Denain qui sauva la France. Lorsque la nournlle de la victoire rcm­
portee par l'heureux Villars fut parvenue it Versailles, Ma1·ie Ambruget 
ne fut p·as oublicc, et Louis XIV lui fit donner six mille livres. On Jui 
recommanda le secret; mais elle anit trop a gagner a etrc indiscrcte : 
aussi sc vit-elle au, bout de quelques annces, asscz riche pour acheter 
Ja tcrre dn Mesnil, pres de Saint-Germain-en-La1e. Elle cut pour 
unique heritier un frcre, dont les enfants achelhenl des plal·es de con­
seillers au pal'lement de Normandie. 

Le regent, malgrc ses prctenlions au scepticisme philosophique, le 
reg~nt, qui affectait de ne croire a rien, consultait qnelquefois un 
homme qui passait, au commencement du dix-huitieme siecle, pour 
le plus habile tireur de cartes de la capitale. Cct homme etait un tail­
Jeur de la rue Saint-Honore : il s'appelait Fiasson, et avait beaucoup 
d' esprit; cc qui a,·ait encore contrihne a gros~ir Ja douhle clientelc du 
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tailleu1· et du li1·em· di! cal'tcs. Le due <l'Ol'leans ne dcdaignait pas d'al­
ler le voir Jaus le petit logemcnt qu'il occupail a un quatrieme ctage; 
mais • ii gal'<lait l'incog-nito, seulcmcnt pour la fru·me, et pour ne pa1t 
compromcll1·c la <lignite du premier priucc du sang. Quand il faisait 
une visile a Fiasson, ii sc faisail loujours suine de quelques-uns de 
ses compagnons de plaisir; qui assumaient ainsi la responsahilite de 
Ja visite. Voici ce qu'on lit dans Jes memoires du comte de Noce, im­
primcs a la Haye en i 733. cc Environ six mois avant Ja mo1·t du roi 
(Louis XIV), le due d'Orleans, se trouvant h'es g·ai a la suite d'un sou­
pe1· oi1 etaicnt quclques-uns de ses intimes cl des filles d'Opera, vint a 
parler de quclqucs brnits qui c-0uraient sur la mauvaise sante du roi 
cl de cc qui pourrait advenir s'il trepassait plus pl'omptement qu'on 
ne croyait; on assurail alol's que scs mcdecins ne lui accordaient pas 
plus de quinzc jours. La dessus, ii y eut force propos plus ou moini 
singuliers; ccpcndant on observa que le due etait devenu triste tout 
a coup et qu'il sernhlait rever. Une des filles d'Opera lui demanda aiOI'i 
s'il ne scrait pas bicn aise d'apprendre d'unc maniere certaine com­
ment les choses lourneraicnt pour lui, le cas echcant de la mort du 
roi. Le due repomlil qu'il paycrait largcmeut cclui ou cclle qui Jui ferait 
connailre la chose. Alors la fille, qui ctail la :Mariette, dit au prince 
qu'clle connaissait un savant homme dans l'al'l de tirer Jes cartes et de 
dire la bonne al'enturc au moyen d'icelles. 

,i Le d~1c sc mit a rire; la fille ins:sta. Alo I's le due se rend it, et alla 
en cornpagnic de ~,lal'ieltc et du d1cvalier de Brivazac chez l'hornmc 
dont la lille avail parlc; c'elait un lailleur quc l'on nommait Fiessuu 
ou Fiasson, qui tirail les carlcs cl disait la honnc avcnture moyennant 
finance. Q11aml on arriva chez lni, il y avail du mondc qui le consul­
tait. Force fut d'allcudl'c quc ce mondc f1H parli, car le due n'aurait 
pas voulu clre reconnu dans un parcil lieu et a telle heure. 

,i Quan<l Fiesson on Fiassou pul reccvoir les nouveaux anivcs, cl 
connul le sujd de lct11· ,·isite, ii se mit aussilut a la hcsognc, d'abonl 
pour la iillc, ii qui ii :rnnon~a, apres avoir bien rcmuc ses carles sui­
vant la fonnule, qu'cllc mourrait d'unc maladic ltontcusc, avant lrente 
ans; cc qui 11e lit null,•ment rire 1Iarietlc, qui ccpcndant fiuit par 
prcndrc son parti. . 

» Vint le tour de Brivazac : l\faitrc Fiasson lui dcclara qu'il sc1·ait 
mange. La des~us gTands cclals de rire de la part des assistants; mais 
le tireur de cal"les garda son serieux: (< Oui, monsiem, reprit-il d'une 
voix forte, vous serez mange! » Brivazac demanda des explications; 
mais Fiasson nc put ou ne voul11t pas en donner. « Et moi, <lit le 
prince, aurai-jc le rneme honucur quc monsicur? » Fiasson prit ses 
cartes, les remua, Jes examina, Jes etudia, et puis sc levant tout a 
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coup et saluant le due: « Vous, lui dit-il, vous serez roi ou peu s'en 
faut. - Pen s'en faut, rcpondit le pl'ince, alors j'aime rnieux ne pa$ 
l'etre du tout. - Cela ne ,h\peml pas <le moi, rcpondit le tireur de 
cartes. - Je crains quc vous ue vous soyez trompe, repliqua le due, 
veuillez recommenccr la pal'lie. - Impossible, mousieur, dit Fiasson, 
cela n'est pas dans mes habitudes, et si vous n'ctes pas content a<lres­
sez-vous a un autro. 

» Le due, pique au jeu, voulut insister : (< Est-ce que vow:; ne me 
reconnaissez pas, dit-il au tircur de cal'tcs. - Non, monsieur. - Je 
croyais cependant etre nn personnage assez connu. - C'est possible.­
Vons n'avcz done jamais vn le due d'Orlcaus. - Jamais. -Jamais! 
Eh bien ! vous le voyez devant vons.-Monseigneur, fit le tirem de car­
tes, en prenant un ail- humble ... pardonnez-moi si ... - Je n'ai rien 
a vous pardonne1·, monsieur le sorcier; scukment vous avez etc un peu 
dur a l'egard de madame et de monsicnr, vous en conviendrez ... - • 
Ce n'est pas ma faute, c'cst cellc do mes cartcs. - l\lonsiem-le so1·­
cier, croyez bien quc je n'attache aucunc importance it toutes les so1·­
nettes que vous vencz de nous <lchitcr .. , Vons a,ez fail votre metier, 
c'est tres bien, mais j'cxigc <le vous le secret sur la petite fantaisic qui 
m'a pris de venir vous voir; vous m'entcn<lez. -- Oui, monseigucul', 
et V. A. R. pent compter sur mon silence; d'aillcurs, dans ma 
profession la discretion est de rigucnr. » Le taillcur tircm de cartes 
allait continue1· ses protestations, lorsque le prince, jelant une hourse 
pleinc d'or sur la table, fit signc a l\larictte et a Brivazac de le suine, 
et reprit le chcmin <le son palais. l\fais en y rentrant, ii ctait soucicux, 
et l'on dit qu'il passa une fort mauvaise nuit. 

iJ Le lendl'main, quand ii villlrivazac a son lever, ii Jui pa1;Jade l'a­
venture de la veille : (< Eh hicn, mon chcr, ii est done ecril la haul 
que tu scras mange ... mais le disem <le bonnc a venture a oublic de te 
dire a quclle sauce : c'elait cepen<lant une chose esscntielle. iJ Briva­
zac se mit a rire, et commuuiqua sa gaitc au pl'ince, et tous <leux fircnt 
heaucoup de gorges chaudcs sur le taillcur qui lisait, ou plutot prcten­
dait lire l'avenir dans lcs cartes. 

» Or, cc qu'avait prcllit Fia5son se rcalisa de point en point. Six 
mois aprcs la visite du due d'Orlt•aus, Lou is XIV dait mo!'l, et le due 
d'Orlcans etait regent du royaumc, aprcs al'oir fait cas;cr le testament 
du vicux monal'quc: le prince ctait prc~quc roi, et ii sc suuvint alors de 
la prediction du taillcur, qu'il consulta cnsuite plus <l'1111e fois. La Hile 
lfarielte mourut avant sa trc11tie111c anrn\c, a l'Hotel-Dieu de Paris, 
et des suites d'une maladie qu'on n'ose qualifier. En ii25 Brivazac, 
ruine par scs <lcsordres, et force de chcrclter fortune aux iles, ou ii s'e­
tait engage parmi lcs flibustiers , fut p1·is par les sauvagcs avec qucl-
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ques-uns de ses camarades, et roti pour le souper de ces cannihales. 
Brivazac , du restc , etait un garcon d' esprit, de courage et de honnc • 
maison. 11 fut sinccrcment regrelle par le due, qui l'aimait heaucoup, 
et qui lui avail donne des preuvcs d'altachement, notamment en 
payanl plusieurs fois ses deltes. » 

Nous trouvons encore dans l'Histoire seci·clc du dix-huitieme siecle 
une anecdote tres cm·ieuse, relative au due de la Vrilliere, qni fut le 
ministre au deparlement des letlres de cachet sous Louis XV. Unc 
dame de la com·, la baronne de Sennete1-rc-Molac, qui excellait dans 
l'art de tirer Jes carles, prcdit an clue de la Vrillicre q11'il perdrai,t un 
de ses memhres : clfectivcment le ministrc pcrdit unc main par acci­
dent de chassc. Cc fut a ccttc occasion quc Louis XV Jui dit : <1 l\fon 
cher ami, j'aurai toujours deux mains a ton service. » 

Mais il etait reserve a une femme de faire ouhlier tous ceux qui se 
sont fail un nom dans l'art de tircr les cartcs. On lira sans doutc avec 
interet quelques details biog1·aphiques sur ccttc famcuse devincresse 
qui a jouc un si grand role a la fin du sieclc demier et au commence­
ment de cclui-ci. l'ious Jes empruntons, en grande partie , a une notice 
puhliee en forme de lettre par un de nos ecrivains Jes I•lus distingues. 

Mademoiselle Lcnormand naq11it a Alencon, vcr-s l'annee {768. Son 
pere clait de Falaisc, et vint s'etablir a Alencon, oi.1 ii se maria et cut 
trois cnfants, deux filles, dont la grande pythonissc elait l'ainee, et un 
garcon, qui embrassa l'clat militairc. M. Lenormand mourut jeune. Sa 
veuve sc remaria et ne Jui survccut pas longlcmps. Le second mari 
convola Jui-meme bientot en sccondes noccs, de sorte que Jes trois 01·­
phclins se trouvcrent ahandounes aux soins d'un bcau-pere et d'unc 
belle-mere. La jeuncsse de mademoiselle Lcnormand se ressentit de 
cette fatalitc. Pourtant on aurait eu pcine a devincr dans cette jcune 
enfant, la grave dcvineresse qui devait etre plus lard si cclebre. 

Elle ctait a peine sortie de l'enfance qu'on la placa dans un convent 
de benedictines. Quand clle eut appris la tout ce qu'on pouvait Jui en­
seigncr, elle se fit rcnvoJer pour cntrer au comcnt de la Visitation, et 
de la successivemenl dans tous les coments de la ville oi.t l'on prcnail 
des pensionnaircs. Quand ellc rentra chcz sa belle-mere, on la mit en 
appt·entissage chez unc coulurierc; mais elle nc put s'accoutumcr aux 
travaux d'aiguillc, et dccla..a un beau jour it sa belle-mere qu'ellc 
voulait se rend re it Paris, ou etail alors son beau-pcre, et partit, a 1'1igc 
de qualorze aus, n'ayant pour toute ressourcc qu'un ecu de six livres. 

A peine fut-elle an-ivee dans la capitalc, que son heau-pere la placa 
dans une maison de commerce ou sa conversation et son esprit la firent 
rechcrcher des chalands, qui tous voulaient elre scrvis par la grosse 
Normandt, cat· tcl etait le nom qu'on lui avail donne. Un commis qui 
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avait pour, elle une grande affection, Jui donna la premiere teinture des 
mathematiques, en Jui enseignant la tenue des livres, Mademoiselle 
Lenormand, qui avait beaucoup de go1it pour l'etude, s'y livra avec 
ardeur , et resolut de se creer une existence independante. Elle voulut 
surtout approfondir la science des calculs, et afin de pouvoir continuer 
les travaux qu'elle aimait, tout en gagnant sa vie, elle fonda, rue de 
Tournon, un bureau d'ecriture qui prospera en peu de temps. 

Bientot, des calculs mathematiques, elle passa a des calculs d'un 
ordre plus eleve. A cette epoque , la reputation et la doctrine du doc­
teur Gall commencaient a se rcpandrc. Elle devora ses ouvrages, Jes 
apprit par creur, et resolut d'aller le trouver a Landres. Mais l'argent 
necessaire Jui manquait pour faire cc voyage. Elle voulut faire l'essai 
de ce qu'elle avait appris dans les calculs, pour acquerir la somme qui Jui 
elait indispensable. Elle eut recours a la loterie, et au bout de quelque 
tempsses combinaisons se trouverent justes. Elle gagna douze cents francs. 

Elle partit aussitot pour Landres, et se rendit chez le docteur Gall. 
Dans cette premiere visite , le docteur donna a mademoiselle Lenor­
mand une premiere lecon sur sa propre tete; et apres l'avoir examinee 
avec soin, ii lui dit: «Mademoiselle, vous eles nee pour etre sorciere, 
et vous deviendrez la premiere sorciere de )'Europe. » Des ce jour, le 
docteur la prit en grande amitie , lui enseigna la phrenologie et Jes cal­
culs de chiromancie et de necromancie. Quand ii la crut assez instruite 
pour exercer l'etat de devineresse, ii s'empressa de lui envoyer des cha­
lands, en parlant d'elle a tout le monde. Mademoiselle Lenormand reus­
sil au de-la de ses esperances. D'abord, la bourgeoisie vint la consulter, 
ensuite l'aristocratie; enfin la cour, et jusqu'aux tetes couronnees. 
Parmi Jes predictions singulieres, il en est une que nous devons citer. 

Une demoiselle qui jouissait de la liherte laissee aux demoiselles par 
les mreurs anglaises, alla consulter la celebre devineresse. Celle-ci Jui 
predit qu'elle passerait bientot sur le continent, ce qui fit sourii-e la 
demoiselle ; car, ayant une partie de sa famille en Suisse, elle crut que 
mademoiselle Lenormand l'avait peut-etre appris, et alors, cette pre­
diction n'etait pas difficile. La devineresse ajouta qu'elle se marierait 
dans ce pays-la : nouveau sourire de la demoiselle, qui avail des motifs 
pour ne pas croire cela probable. Alors, piquee de ce sourire imperti­
nent, mademoiselle Lenormand repeta sa prediction avec plus d'assu­
rance, et ajouta que la premiere fois qu'elle verrait son futur, ii serait 
assis a une table de jeu, et designa la couleur de son habit, de sa cu­
lotte et de son gilet. Cette prediction s'accomplit de point en point. 
Cette dame ne racontait jamais cela sans une certaine emotion, et elle 
ne pouvait se defendre , malgre sa grande piete , de regarder mademoi­
selle Lenormand i:.omme un etre surnaturel. 

It 
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De retour a Paris, a la fin du regne de Louis XVI, mad~oiselle Le­
normand vit encore ce que cetle cour avait de brillant, et recut les 
hauts personnages qui la composaient. Parmi ceux qu'elle aimait a 
citer, elle dcsignait comme tres assidue la princesse Lamballe a laquelle 
elle predit sa mort, et Mirabeau, dont elle possc!dait une lettre qu'il avail 
su lui faire parvcnir du donjon de Vincennes : ii la priait de Jui dire 
quand sa captivite devait cesser. 

La revolution eclata, et la clientelle de mademoisulle Lenormand ne 
flt qu'augmenter. La foule des nobles, inquiets sur l'avenir, et rendus 
superstitieu• par des , eveilein.ents qui leur semblaient surnaturels, 
abonda ch~z elle des cet instant. Ils s'y rendaient sous divers degui­
sements c elle ne s'y laissa jamais tromper et les devina toujours sous 
leurs habits grossiers. Deux vainqueurs de la Bastille vinrent aussi la 
consulter: c'etaient deux gardes-francaises, qui avaient marche avec le 
peuple. A l'un, elle predit Jes epaulettes de general, la gloire et la mort 
par le poison, au. debut de sa carriere : c'ctait Hoche. A l'autre, elle 
predit le Mton de marechal de France: c'etait Lefebvre. Enfin, le 
cornte de Provence, la nuit de sa fuite , l'envoya chercher et la con­
sulta '" 9ualite de voilin, dit-il. 

Bientot la te1·reur vint affliger la France : mademoiselle Lenormand 
continua avec la meme tranquillitd sea predictions et son industrie. 
Beaucoup de proconsuls de cctte epoque accouraient cheii elle. Elle 

. avait vu Camille Desmoulins, qui y avait entraine Danton. Elle vit Ro-­

. bespierre, que Saint-Just y amena. Barrere etait un de ses clients assi­
dus, et madame Tallien venait , une nuit par semaine, la voir et la 
consulter. Le Directoire arriva et ce fut une epoque brillante pour elle. 
Garat, Barras, mesdames Tallien et de Beauharnais l'avaient mise a la 
mode. Barras , aussi en qualite de voisin, ayant succede au comte de 
Provence dans son appartement, la mandait souvent au Luxembourg. 
La confiance de la veuve de Beauharnais, devenue l'epouse du general 
Bonaparte, dans l'habilete de mademoiselle Lenormand, etait sans re­
servtl. Mademoiselle Lenormand a ccrit, et tout le monde sait, qu'elle 
a fait souvent Jes cartes a Napoleon lui-meme, et plus souvent envoye 
a Josephine des explications de songcs faits par l'empereur. Quand ce 
dernier projetait une expedition importante, Josephine ne manquait 
jamais de consulter mademoiselle Lenormand, quilui predit, entre au­
tres evcnements, les deBastres de la campagne de Russie. 

A l'exemple du maitre et de la maltresse, chacun s'empressait de 
courir chez la fameuse devineresse. C'est la femme de l'epoque qui a 
re!)u le plus de confidences sur tout cc qui se passait en haut lieu; elle 
a, dit-on, laisse des notes tree curiettses. Mais mademoiselle Lenormand 
etait sincerement attachee aux Bourbons : elle Jes vit revenir avec joie, 
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quoique son industrie di\t en soufft·ir. Son ancien voisin, le comte de 
Provence, devenu Louis XVIII, voulut la revoir, et la consulta de nou­
veau. Mademoiselle Lenormand se rendit souvent en secret aux Tuile­
ries, surtout dans les jours qui precede1·ent et suivirent la mort du due 
de Berry, que, sans la predire positivement, elle avait fait pressentir. 
Ce dernier etait alle plusieurs fois chez mademoiselle Lenormand, et elle 
croyait que Louvel lui-meme ·yetait venu, mais sans pouvoir l'atlit­
mer. C'est la nature des confidences qu'elle en avait regues, les ques­
tions qu'il lui avait faites, et les predictions qu'elle avail lues dans les 
cartes, qui le lui faisaient supposer. 

La Revolution de juillet n'avait pas interrompu les consultations de 
mademoiselle Lenormand; mais elle lui avail fait prendre un peu de 
repos; d'ailleurs, le nombre de ses clients ctait diminue: quelques-uns 
avaient emigrt!, d'autrcs s'etaient refugies dans leurs chaleaux de pro­
vince. Mademoiselle Lenormand profita de ces loisirs pour visiler sa 
ville natale. Elle y avait achete plusieurs maisonnettes contigues, afin 
d'avoir un grand terrain sur lequel elle put faire bdtir une maison a sa 
fantaisie. On en avait demoli deux qui tomhaient en ruines et elle avail 
fait arranger la troisieme, qu'elle appelait sa petitemaison de Socrate. 
Dans les nomhreux sejours qu'elle fit a Alengon, on la pria constam­
ment de donner des consultations; mais elle faisait toujours repondre 
qu' a Alen,:on elle venail oublier qtl elle etait devineresu, et qu' elle ne tirait 
des horoscopes qu'a Paris. Mademoiselle Lenorinand avait foi dans sa 
science; elle pretendait etre en communication avec le genie Ariel, se 
servait pour elle-meme du mare de cafe, et de toutes choses reputees 
necessaires a la divination, et se faisait Jes cartes le vendredi, comme 
le jour le plus propre a ses operations, qn'elle designait toujom'S sous 
le nom de calcul. 

A l'epoque de la premiere invasion, mademoiselle Lenormand avait 
chez elle de l'or et des valeurs pour une somme conside1·ahle. Elle 
voulut confier ce dep~t a qnelqu'un qu'elle connaissait peu, mais qui 
etait la seule personnc a laquelle elle put s'adresser pour le moment. 
J.iequel des animaux vous inspire le plus de terreur'r demandait-elle.­
Ce soul les rats, les souris. - C'est la preuve d'une honne conscience. 
Et quel est !'animal que vous preferez? ..a... Oh! j'aime le chat par-des­
sus tout. » Aussitot mademoiselle Lenormand remit son depot a la 
personne; convaincue qu'elle ne trahirait pas sa confiance. 

Nous avons dit que son frere etait un militaire. Un jour elle re1,ut la 
nouvelle qu'il etait grievement blesse. Des ce jour, elle ne cessa de 
faire Jes cartcs et toutes Jes operations cabalistiques pour connailre l'e­
tat de sasante. Elle avait employe une derniere nuit a lire l'avenir; et 
lorsque lejour parut, sa femme de chambre la trouva debout et dan~ 
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les larmes : « Allez me commander une robe de deuil, lui dit~llc, 
car mon pauvre frere est mort. » 

Elle prit, en effct, le deuil par avancc, car elle avail la certitude de 
cette mort, qu' elle avait vue dans Jes cartes, et dont la nouvelle ne tarda 
pas a lui ett·e confirmee. 

Mademoiselle Lenormand etait excessivement grassc et fort laidc; 
~ais ce qui frappait en la voyant, c'ctait la vivacite de ses ycux. Bien 
qu'elle fut dans un age avance, ils avaient conserve tant d'cxpression, 
que beaucoup de bonnes gens d'Alenl;On n'osaient la regarder, disant 
que se,yeux flamboyant, leur (aisaient peur. Jamais on n'a entendu 
dire que mademoiselle Lcnormand eut la moindre inclination, ni qu'il 
ail ete question de mariagc pour elle; on sait seulement qu'elle avait 
une grandc aversion pour Jes petits enfants. Morte a Paris, en 1843, 
elle a laisse, outre une fortune considerable, une tres-belle maison, 
rue de la Sante, a Paris, et un chateau a huit lieues de cette ville, pres 
de Poissy. M. de Rothschild etait son banquier. Elle avait chez elle un 
veritable musee de tableaux de grands maitres, representant tons lcs 
malheurs ou Jes hauls fails de la famille des Bourbons. Elle possedait, 
en outre, une foule de notes tres curieuses sur les evenements dont 
elle avait ete temoin OU actrice, toutes ecrites de sa main. Son ecri­
ture offre cette singularite, qu'elle ressemble a des signes cabalistiques. 
Elle possedait encore des lettres confidentielles de la plupart des sou­
verains de !'Europe. 

Pendant que mademoiselle Lcnormand tirait Jes caries pour l'a1·is­
tocratie, un devin, dont le nom etait aussi tres populaire, les tirait pour 
la bourgeoisie, et enlevait meme a son heureuse rivale quelques clients 
que Jes propheties de la devineressede la rue de Tournon, n• 5, avait me­
diocrement satisfaits. Moreau n'hahitait pas un appartement richement 
meuble, et l'on n'y voyait pas suspendus aux murailles des tableaux 
de grands maitres. Le logement de ce tireur de cartes etait d'unc mo­
destie excessive; mais il n'en etait pas ny)ins frequente par de nom­
breux visiteurs. Moreau excellait tout a la fois a lire l'avenir dans le 
mare de cafe et dans Jes carles. Les femmes des militaires qni ctaient a 
l'armee affiuaient chez lui pour avoir des nonvelles de Ieurs maris et 
etre instruites de leur sort. On Jc consultait heaucoup aussi ;1 l'endroit 
de la loterie; mais ii parail que ses pt·edictions relatives aux numcros 
qu'il fallait choisir n'onl pas fail g11md tort aux finances de l'ttat, et le 
caissier de la lolerie imperiale, 1\1. Legris, ne s'est point aper~u de l'ha­
bilete de Moreau dans un genre de propheties qui pouvaient ruiner le 
tresor. 

Moreau n'etait pas, du resle, fort exigeant sm· le chapitre de ses ho­
noraires: ii se contentait de quelqnes pieces de vingt sous, et quelque-
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fois meme ii faisait credit aux consultants dont la hourse etait vide. 
Aussi ne faut-il pas trop s'etonner s'il est mort pauvre. II aurait pu 
t_irer un hien meilleur parti de son habilete et de sa reputation ; mais 
ii etait insoucieux de l'avenir, en ce qui le concernait personnelle­
menl; ii ne se servait de sa science que pour satisfaire la curiosite des 
auh'es. 

CHAPITRE ·m. 

SENS SYMBOLIQUE DES CARTES. - MANIER£ DE LES LIRE. 

Prenez un jeu de piquet; melez et coupez. 
La premiere ca1·te que vous tirerez se nomme as, la seconde ,ept, et 

ainsi en remontant jusqu'au roi. Vous mettrez de cote toutes les cartes 
qui arrive1·ont dans l'ordre de ce calcul, c'est-a-dire que si en nom­
mant as, sept, ou telle autrecarte, vous tirez unas, un sept, ou la carte 
qui a ete nommee, vous mettrez celle-la a part. 

II faut recommencer jusqu'a ce que le jeu ail ele epuise. S'il ne 
vous reste pas assez de cartes pour arriver jusqu'au roi, ii faut que vous 
repreniez des cartes ; mais elles ne doivent etre ni mclees ni coupees : 
cette derniere clause est de rigueur. 

Vous procederez trois fois de la meme maniere a cette operation du 
jeu en tier; surlout que les cartes qui sortent du jeu soienl disposees 
dans l'ordre oi1 elles sc presenteut, et sur la meme ligne : une phrase 
hieroglyphique est le resultat de cette disposition. 

Voici le sens des cartes : les rois representent des monarques, des 
princes, des vieillards, de g1·ands seigneurs, des pa1·cnts, des gene­
raux , des ministrcs, des hommes tres riches; lcs dame, annoncent 
aussi la puissance des grandes passions, des talents ou des vices qui 
appartiennent specialcment a lcur sexc. 

Lorsque deux caries du meme genre at'l'ivent, ii faut observer que 
le second role est attribue a la seconde. 

Les valets representent des militaires, .des amants, des rivaux , des 
seducteurs, et avant tout, des jeunes gens. 

, Les sept et les 1,uit representent.des filles de tout age, de toutc condi­
tion. 

Les as annoncenl des lettres, des messages , des nouvelles. 
Les neuf de pique presage catastrophe, maladie , morl, emharras 

d'alfaires. 
Le neuf de carreau signale des ch•m:, heureuse~ ou malhcureuses qui 

tardent a arriver. 
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Le new/ d• trt{lt et le neuf de cmur annoncent egalement des cve­
nements heureux, des succes de tout genre. 

Le dix de pique , c' est chagrin ; le dix de trefle, argent; le dix de 
cmur designe la ville ; et le dix de carreau, la campagne. • 

Voici les signes generaux des quatre couleurs, catt1r, trefle, _carreau, 
et pique. Les cmurs annonccnt le bonheur; Jes trefles, la fortune; les 
carreaux, !'indifference; les piques, le malheur. • 

Les cartcs qui se suivent ont, d'aprcs Etteilla, -celte valeur : deua; 
rois, bons conseils; trois roil, suc.ces; quatre rois, honncurs. 

Quand les me mes carlcs sont ren versccs : deux rois , projets; trois 
rois, commerce; quatre roi,, celerite. • 

Deux dame,, amitie ; trois dames, tromperie ; quatre dames, grands 
caquets. 

Si les memes cartcs sont renvc1"secs : deux dames, travail; trois da­
mu, gourmandise; quatre dame,, mauvaise compagnic. 

Deux valet,, inquietude; troil valet,, dispute; quatre valets, mala­
die contagieusc. 

Si Jes memes cartes sont rcnversees: deux valets, societc; trois va­
let,, parcsse; quatre valet,, gene. 

Dtux as, inimitie; trois as, reussite minime; quatre as, chances 
diverses. 

Si les mcmes cartes sont renversecs : deux as, dangers; trois as, 
Jibertinage, quatre a,, mort. 

Deux dix, mauvais presage; trois di:e, changement d'etat; quaire 
di:e, demeles avoc la justice. 

Si ccs memes cartes sont l'enversees ; deux di:e, attcntc tt-ompce ; 
troi, di:e, perle; quatre dix, evencments funcstes. 

Deux mu{, argent; lrois neuf, petite rcussitc; quatre neuf, bonne 
action. 

Si Jes memcs cartes sont renvcrsees : deux neuf, profit; trois neuf, 
imprudence; quatre neuf, usure. 

Deux huit, nouvelle connai~ce; troi, huit, ma1·iagc; quatre huit, 
revers. 

Si Jes memes cartes sont renversecs: deua; l1uit, dcsagrcments; trois 
huit , distractions; quatre huit, crreur. 

Pew: ,ept, nouvclles de peu d'importance ; trois ,ept, infit·mites; 
quatre sept , intrigues. 

Si lcs mcmes ca1·tes sont renversees : cuux ,ept, amourettes; trois 
1ep1, plaisirs; quatre ,ept, honte. 
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CHAPITI\E IV. 

DU IOUR ET DE L'REURE LES PLUS JAYORABLES POUR TIRER L!S CARTJl:S. 

Le choix du jour et de l'heure lcs plus propices pour cctte operation 
divinatoire est plus important qu'on ne pense. Les tireurs et les tii-euses 
de cartes qui n'ont pas t\tudie la divination d'apres Jes principes des 
mailrcs, procedent ou pratiquent au hasard : ils tii·cnt les cartes des 
qu'on les y invite, et a toutc heure, sans sc douter que Jes maih-es les 
plus celehres, emu dont les noms sont des autorites impoillllles, ont prcs­
crit la plus grandc prudence pour assurer le succes d'une operation dans 
laquellc ii s'agit de surprendre Jes secrets de l'avenir. 

Tous Jes peoples de l'antiquite, parmi lesquels nous citerons lcs Egyp­
tiens et Jes l\omains, avaienl des regles auxquelles etaient soumises let: 
ceremonies de toute cipece de divination. Avant d'y proceder, on oh­
sel'Vait l'elat du ciel; on choisissait certaincs heures du jour. 

Les fameux tireurs de cartes n'operaicnt la nuit que 101-squ'ils y 
etaient forces pa1· les vives instances des personnes qui lcs consullaienl. 
Ils consideraient la nuit comme un etat de repos pour toute la nature, 
et ils prelendaient que l'on se revoltait en quclque sorte contre ses 
lois immuahlcs et supremes, en sc livrant a des operations divina.­
toires. 

Schwabergen, qui etail l'ami et le collegue de Jean Mcihomius, a 
compose un livre fort remarquable, en latin, sur les sciences occultes. 
Dans eel ouvragc, public a Hclmstadt, en t672, cc savant etahlit, par 
des raisonnements qui font autant d'honneur a sou erudition qu'a sa 
logique, que la partie du jour qui commence a sept heures et finit a onie 
hem·es est la plus favorable a toules Jes operntions divinatoi1·es, parmi 
lesquelles figure la cartomancie. II recommande egalcment de s'ahste­
ni1·, quand le cicl est nebulcux, surtout quand un 01·age se prepare, et 
quand ii y a p1·eludc de perturbation dans lcs airs, soil par la pluie, 
soit par un grand vent. II exigc, comme condition d'un succes complet, 
la serenite du ciel. 

Quant aux jours les plus favorahles de la semaine pour les opera­
tions, ii en designc deux a !'observation des devins, qu'il engage sur­
tout a n'operer ni le samedi ni le dimanche: ce sont le lundi et le ven­
d1·edi. 

C'etait aussi le vcndredi que mademoiselle Lenormand choisissait 
pour se faire les cartes a elle-meme, et pour donner ses consultations 
aux clients privilegies, a l'aristocratic. Elle travaillait avec repugnance 
lorsqu'il pleuvait: elle etait alors de fort mauvaise humeur, et meme 
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elle econduisait avec des formes presque _brutales des personnes qui n'a­
vaient point egard a ses observations ou a ses scrupules. 

Peut-etre etaient-ils fondes, et nous engageons ceux qui voudront se 
faire tirer les cartes a choisi r aussi de preference le vendredi, et la ma­
tinee de ce jour, conformement aux prescriptions de Schwabergen. 

CHAPITRE V. 

MANIERI DB TIRBR LES CARTES. - DISPOSITIONS PRELllllNAIRBS. 

Au milieu du dix-huitieme siecle, ii y avail dans la cartomancie 
un prejuge assez extraordinaire, qui excluait des pratiques de la divi­
nation les cartes neuves : on recherchait les cartes dont la couleur jau­
nAtre ou noire annon~it un long service ; on leur prelait une sorte de 
privilege fatidique qu'elles empruntaient de leur vetuste; on les ap­
pelait des cartes eprouvees. 

• Aujourd'hui le merite de cette veterance est fort conteste, et l'usage 
des cartes neuves a generalement prevalu. 

Quand done vous voudrez tirer les cartes, prenez un jeu de piquet 
dont vous extrairez vingt cartes que vous dispose1·ez pat· cinq : une au 
milieu, une au-dessus, une autre dessous, une de chaque cote, de 
manicre a former une croix. La carte qui est placee en haut annoncc 
ce qui doit arriver incessammenl; celle de droile, ce qui a1Tivera plus 
tard ; celle du dessus, rappelle le passc; celle de gauche , presage les 
obstacles qu'on rencontrera. 

Vous expliquerez ensuite le sens de chaque carte d'apres les indica­
tions suivantes. 

• i O Lt, huit cmur,.-Le roi, la dame et le valet expriment la bienfai­
sance et la generosite; l'as designe la maison de la personne qui con­
suite; les quatre cartes qui l'entourent expriment le bien ou le mal qui 
va· y entrer; ii est tres important d'exami:ner dans chaque jeu que l'on 
tire ce qui doit an-iver a cette maison. Le dix presage une naissancc ; 
le neuf, un grand succes obtenu par les figures qui le touchent; le huit, 
contentement, plaisir, bonne chere; s'il se trouve pres d'une figure, 
ou entre deux, ii pronostique une fete ou un sincere attachement; s'1l 
est place entre quatre figures, c' est un signe de noces, de splendide 
repas, de bal; le sept, presage le bonbeut· d'une liaison. avec une 
femme dout!e de toutes les qualites du cceur, et des charmes d'un ex­
terieur tres agrcahle. 

i• Les h11it carremtx. - Le roi , la dam_e et le valet, representent 
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des ingrats, des envieux ou des flattcurs. Quand le sept de carreau 
touche une figure , la personne qui consulte sc verra cnlever par elle 
sa fortune et sa reputation. Mais des chagrins, des malheurs subits se 
changeront en joie et en prosperite, si ce meme sept de carreau se 
trouve place pres de figures en creur ou en tl"efle, ou tonchant aux figures 
de carreau on de pique. L'as annonce une leltrtrrc~ue ou attendue, dont 
le sujet est explique par les quatre cartes qui l'cnvi1·onnent, et que l'on 
considere comme les causes de I' en voi de la lcttre. Le dix signifie me1· ou 
voyage maritime. On n'aura qu'a se feliciter de ce voyage, si l'a.3 est 
touche par le neuf de creur; ce voyage sera funcste, si l'as est touche 
par le dix de pique; s'il est touche par le dix ou le neuf de trefle, on 
pourra voyager sans rcdoutcr aucun risque. Avec le sept de pique, le 
dix de carreau annonce qu'on sera atteint, pendant la tt-aversee, d'une 
maladie qui pourra causer la m01·t du voyageur, si le neuf de pique 
touche ce dix de carreau. Le neuf annonce une nouvelle qui sera ex­
pliquee par Jes caries environnantes. Le huit presage un voyage par 
terre, dont on pourra aisement connaitrc le resullat, si l'on observe la 
regle du dix de carreau. Quand le sept se rcncontre avec l'as de creur, 
et s'il se trouve place plus pres que lui de la trcizieme carte, ii em­
pcche l'accomplissement d'une promesse ou d'une csperance. S'il sc 
trouve a la fois avcc le huit de crem· et une figure , ii annoncc le gout 
d'ignobles orgies oi1 l'ivrogncric est appelee a jouer le principal role. 
Si une figure de pique l'approche, ii signale un instrument de destruc­
tion; s'il est joint aux figures de carreau, ii annonce lcs mauvais des­
scins d'une fille aux intentions basses et voleuse, dont la pcrsonne qui 
consulte ama a se plaindrc. Lorsque toutes les caries soul posecs de front et 
disposees en ligne perpendiculaire, et que le sept est place enlt·e la pc1·­
sonne qui consulte et unc figure, ii annonce des querclles et des 1·ixes. 

3• Le, /,uit de trefies.-Amitieetdcvouement sont personnifies par le 
roi et la dame; ils rrprcscntent une couleur presque toujours heureusl'. 
Le valet designc un arni sincere, uu amant constant cl un epoux qui 
jouit d'une parfaite felicite. Une rcntrce inattmdne de funds est prc­
sagce par l'as, s'il n'cst en contact a,·ec aucun pi11uc. S'il touche uu 
seul pique, c'est l'annouce d'un herilag-c. La per~onnc qui consultc 
aura autant de successions qu'il y a de piques. Si !'as de lrefle ren­
contre le huit de carrcau, ii signale aussi nne succession qui vicndra 
d'un pays eloigne, si cet as est accompagne d'uu pique cl du dix de 
carrcau. Si eel as, de fol'lune presage, est en contact tout a la fois avec 
un pique et le sept de trefle, il annonce a la personne c1ui consultc 
qu'elle sera misc tt-es promplement et tres aiscment en possession de 
cette succession, Le dix est un presage de fortune; le dix annonce des 
presents : mai8 est-ii en wnt~cl avec les figures de carreau, il faul s'al-
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tendre a des conlradietions, a des disputes , a des brouilles en amour. 
S'il est place pres d'une figure de trelle, ii annonce des conflits d'am­
bition a propos de places obtenues ou a obtenir. Quand Je huitest place 
pres d'un creur ii annonce a la personne qui consulte , si elle vit du 
travail de ses mains, qu'il va bientot lui arriver de l'ouvrage. Si la 
personne qui consulle est dans !'opulence, ce huit lui promet un be­
nefice impo1'lant, et &ur lequel elle ne pouvait compter. Si le hnit n'est 
environne d'aucun creur, c'est un presage de bonne fortune. Le sept 
promet l'attachement sincere et constant d'une femme. 

Les huit piques. - Le roi et la reine representenl des ennemis 
qui feront beaucoup de mal a la personnc qui consulle, si le sept de 
carreau les touche de cote , dessus ou dessous. Le valet ne vaut pas 
mieux que leroi et la reine, surtout quand le neuf, ou le sept de pique, 
ou meme le sept de carreau, le touchent. L'as est le symbole du liber­
tinage, ou annonce qu'on sera conlrarie dans ses desirs. Place au-des&us 
d'une figure, ii annonce l'accomplissement prochain des desirs; an­
dessous, ii indique qu'on ajoui; a droite, !'impatience de jouir; a gauche, 
un obstacle a la jouissance. Si l'as et le huit de pique sont rencontrcs 
par une figure de dame , celte rencontre signale une prochaine gros­
scsse. La grossesse existe si cet as est place en haul; a droite, ii an­
nonce que la dame desire ~tre enceinte; au-dessous, elle l' a deja ete ; a 
gauche, ii indique qu'elle est fort contrariee de celle grossesse. Le dix 
annonce des chagrins et des malheurs. Est-ii place devant le neuf ou 
apres le sept de pique, ii presage des choses trcs facheuses a la per­
s onne qui consulte, a moins qu'il ne soil en contact avec quelque fi­
gure. II aunonce des chagrins qui so changeront en plaisirs, s'il touche 
de front, c'est-a-dire au-dessus ou au-dessous, a une figure en trefie 
ou en creur, quand bien meme une figure en pique ou en carreau se­
rait placce pres de Jui. Est-ii place entre deux figures qni se tournent 
le dos, c' est un presage de separation. Le neuf an nonce la mort; le 
huit une que1·elle, lorsqu'il est pose enlre deux figures de meme sexe 
et qui se regardent. Quand ces deux figures sont dos a dos, ii faut s'at­
lendre a un proccs dont Jes suites peuvent etre tres funestes. Si le huil 
et !'as de pique renconlrent une dame, c'est le presage d'une grossessc 
prochaine pour celte dame. Lorsque l'as de pique est place pres du 
neuf de creur, ii presage une beureuse delivrance lorsque la personne 
qui consulte est une dame ou une demoiselle; si l'on tire les cartes 
pour un homme, c'est le pronostic d'une naissance heureuse. Le scpl 
menace d'une maladie ou d'un vol commis par une femme ; s'il est 
place c6te a c~te avec le huit de pique, quel que soil l'endroit du jeu 
ou ii se trouve, ii est l'indice d'une maladie que !'amour causera a la 
personne qui consulte. 
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CHAPITRE VI. 

METHODBS POUR TIRER LES CARIES PAR SEPT E'f PAR Qlill\ZE, 

- HAI\IERE DE FAIRE UI\E REliSSITB. 

Si vous voulcz ti1·cr lcs cartes pa1· sept, scrvez-vous d'un jeu de pi­
quct de trcnle-dcux carlcs, comptez le jeu de sept en sept, en ayant 
toujours soin de mettre la scptieme carte a parl. Lorsque vous aurcz 
reptile ti-ois fois cctle operation, voHs am·cz pour resullat douze cartcs, 
qu'il faut placer les unes a cote des autrcs, dans l'ordrc ou ellcs sc se­
ront presenlccs; cnsuite vous Jes interprelcrez d'apres la valeur de 
chaquc carte. (Voi1· le chapitre Ill, pour la valcur des cartes.) Mais 
avant de commencer l'intcrprelation, ii faut s'assurer que la carte qui 
represente la personne qui consulte est sortie du jeu ; quand ellc ne se 
trouve pas dans Jes douze cartes sorties, on recommencera l'opcration 
jusqu'a cc qu'clle sorte. 

Les cartcs qui representent les personnes qui consultent sont : le roi 
de creur pour un homme blond marie; le roi de trcfle pour un homme 
brun maric ; le valet de creur pour un jeune homme blond; le valet de 
trefle pour un jeune homme brun ; la dame de creur pour une dame ou 
demoiselle blonde; la dame de trcfle pom· une dame ou dcmoiselle 
brune. 

·Quand vous aurez terminc !'explication, vous mclerez les douze cat·­
tes, et apres Jes avoir fail couper, vous les diviscrez en quatre paquets, 
de trois cartes chacune, de la manierc suivantc : trois caries pom· la 
personne, trois pour la maison, trois pour Jes evencmcnts, trois pour 
la surprise. Vous leverez ensuite chaqHe paqnet dont voHs donnerez 
!'interpretation. 

Pour tircr les cat'lcs par quinze, ii foul sc scrvir d'un jeu de piquct 
de trente-dcux cartcs, meter le jen, faire couper par la pcrsonne pour 
laquelle on tire Jes caries, puis former deux tas de seize ca1·tes chacun. 
Lorsque la personne qui consulte aura choisi untas, prenez-lc, et met­
tez de cote la premiere carte, qui est destince a Ja surprise; rctournez 
Jes quinze cartes qui restent, et que vous melerez, puis formez trois tas 
de cinq cartes, et posez la prcmiere carte de chacun d'eux sur celle de 
la surprise. Vous aurcz de cette maniere quatrc cartes pour la per­
sonne , quatre pour la maison , quatre pour les evcnements, quatre 
pour la surprise. Alors la personne qui consulte choisit parmi Jes deux 
premiers tas, un pour elle, et un autre pour sa maison. On ne peut 
pas changer la destination du troisiemc tas, qui doit annoncer I'avenir, 
ni le tas de la surprise. Ensuite vous donnerez !'interpretation d'apres 
la valeur des cartes. 
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Manierc de faire une reuuite.- Prenez un jeu de piquet de trente­
deux cartes, melez, faites couper de la main gauche, formez.buit pa­
quets de quatre r,artes chacun, retournez la premie1·e carte de chaque 
paquct , puis p1·eucz Jes cartes semblables dcux par deux, par exeruple, 
deux as, deux rois, deux dix, etc.; mais ayez soin de retourner, tou­
jours a decouvert, la seconde carte du paquet, dont vous enlevez la 
premierc ; inteq)l'etez suivant la valcur des cartcs; rctirez ainsi, afin 
d'obteni1· la rc.iussitc, toutes Jes cartcs du jcu, en lcs p1·euant deux par 
dcux, jusqu'aux dcux dernicres. 

CHAPITRE VII. 

LES TAROTS. - LKt:R NOllBRE. - CROIX A FAIRE. -CONSEIL, 

- METH ODE DE DIVl:SATIO:S. 

Le jau des tarots, qui est, ainsi que nous l'avons dit, d'origine egyp­
ticuue, sc compose de soixante-<lix-huit ca!'lcs, savoir : vingt-et-une 
cartes numc.irotecs, une figu1·e sans uumero, cinquantc-six cartcsdivi­
secs en quah'e couleurs, 

II est fonde sur le nombre sacre de sept, car chaqne couleur est de 
deux fois sept cartes, et les figures sont au nombre de trois fois sept, 
La reunion des cartes et figures dounc le nombre soixantc-dix-sept, car 
la figure sans numero est considerc.ie comme le zel'O; mais si, lorsqu'elle 
est isolee, ellc est sans pouvoir, ellc augmente la valcur de la carte qui 
la precede, dans toute operation divinatoirc. 

L'acquisition de jeux complcts de tarots esl facile et peu dispcndieusc; 
on en lrouve a divc1-s prix chez la plupal'l des papetiers et libraires des 
grandcs villcs. 

J)u rcste, si !'on ne pouvait pas se procurer un jeu de tarots ou cartes 
eg-ypticnnes, ou si l'on nc voulait pas en faire la depense, ii serait trcs 
aise d'y suppleer en achctant 78 carles blanches de la grandeur 
qu'on prefcrerait, et l'on ecri!'ait sur chacune de ces cartes son nu­
mero d'onlre, son nom et sa signification d'apt·es les explications que 
l'on trouvera au chapitre YJII. 

Dans son ouvrage sm· les sept nuances de la Philo,ophie d' Hermes, 
Etteilla recommandc bien de ne se servir que de tarots claircment fi­
gures; ii s'cleve cont1·e ceux qui ne portent pas leur principale expli­
cation en tete et en queue, et signalc parliculiercmcut les tarots alle­
mands et italieus comme defectueux, et pouvant occasion er de tres 
gra,,c~ crreurs; « Les premie1-s, dit-il, ~ont, pour la plupart, indechif-
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frables; ils peuvent facilcmcnt etre pris Jes uns pour les autres, tant ii 
y a de ri.lssemblance entre ceux d'une mcme serie. Par exemple, le,; 
tarots devant figurer des batons, ne se distinguent guere que par un 
chiffre romain tres mal fait €t place a contre-sens, etc. Les tarots ita­
liens ne devraient pas etre consideres comme jeu de tarots, puisqu'il 
n'y en a vraiment que vingt-six assez grossicremcnt graves, qui portent 
des emhlemes egyptiens; les 1'2 autres sont des caries ordinaires. Lors­
qu'un amateur voudra se procurer un jeu de tarots, ii devra '1° le 
choisir parmi ceux qui sont sortis des fahrif(lles fran\'aises on arahcs; 
t• s'assurer que chacune dc>s 78 caries prcsentc la figure qui lui appar­
tient, quant aux 21 premieres, aux 4 premihes de chaquc serie 
de baton, de coupe, d'epee OU de denier et a la 78• qui 1·epresente 
la Folie; 3° ii devra aussi s'assurcr que sur les autres on ait dessine 
le nomhre de batons, de coupes, etc., etc. qui etahlit leur valeur, et 
qu'en outre, on y ait inscrit leur numero d'ordre et leur signification 
principale, soil droite, soil renversee. » 

Voici maintenant une methode fran!;aise de divinations par les ta­
rots : 

Deux personnes qui veulent connaitre l'avenir par le moyen des 
tarots amenent, l'une : les vingt-et-une leltrcs ou tarots; l'autre : les 
quatre couleurs. 

Elles commencent par meler, chacune, ces caractcres, se donnent 
ensuite mutuellement a conper, puis comptent ensemble jusqu'au 
nombre quatorze, en ayant soin de tenir Jes Tableaux et les Cartrs it 
l'envers pour n'en voir que le dos. 

Si une carte se presente a son rang naturel,c'est-a-<lire, si elle porte 
le nomhre appele, it faut les mettre a part avec le nomhre de la lettre 
sortie en meme temps, qu'on posera au-dessus. Cette lettre est remise 
dans les tableaux par la personne qui Jes tient, afin que le livre du 
destin soil toujours dans son entier et qne chaque phrase soit tonjours 
complete; ensuite cette meme personne mele une i:econde fois et, une 
seconde fois aussi, donne a couper. 

Enfin Jes cartes seront coulces trois fois it fond .avcc les memes pre­
cautions, et lorsqu'on aura termine cette operation, on procedera 11 Ja 
lecture des numeros qui exp1·iment Jes Jeltres qui sont ~orties. On doit 
coml1iner le honheur ou le malheurpronostique par clrncune d'ellesavec 
celui qui est presage par la carte qui Jeur rorrespond : le nombre de 
cette meme carte, multiplie par celui qui caracterise la lettre, deter­
mine leur pouvoir en plus ou en moins; c'est ce qui explique !'ab­
sence d'un numero sur le fou qui etant le zero de ce calcnl, ne produit 
rien. 
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CHAPITRE VIII. 

EXPLICATION DES SOIXANTB•DIX•HUIT TAROTS. 

N• t••.-Le Que,tionnant. 

Cette carte represente a la fois le chaos et celui qui inlerroge l'avenir. 
Si c'csl un homme qui consulle, et que ce tarol ne sorte pas, ii faut 

le prendre Jans le jeu et le placer au commencement de la ligne, sans 
le faire compter au nombre des autres cartes ou tarots. 

Si c'est une dame qui consulte, vous retirerez cc tarot, car ii ne 
sert a rien, et vous mettrcz a sa place le n• 8, qui represente la que,­
tionnante ou la femme qui consultc. 

Ce tarot annonce reflexion profondc, decouvcrte, travail assidu de 
la pensee ; ii est d'un funestc presage lorsqu'il sort dans son sens natu­
re!, et qu'il est place pres des n00 u., t 7 OU 18; pres du n• 76, ii an­
nonce erreur; p1·es dun° 47, revers; pres dun• 71, argent perdu. 

Lorsqu'il est place entre deux tarots heureux, ii est un presage favo • 
rable; renversc, ii annonce que le qucstionnant est un homme grave, 
doue d'un esprit meditatif, et qu'il peut pretcndre a une grande repu­
tation par ses ouvrages philosophi(1ues. 

N• 2.- Le Soleil. 

Si c'est un homme qui consulte, ce tarot anrionce penetration d'cs­
prit, succes dans les sciences et fortune; ii presage a une jeune per­
sonne un prochain hymcnee; a une dame, la naissance de plusieurs 
enfants; a une fillc parvcnue a l'age miir, la main et la fortune d'un 
homme ilge qui assurern son bonheur. 

Placce pres du n• 13, cetle carte predit un mariagc; pres du n• 58, 
naissance d'enfanls; prcs du n° 72, fo1·tune, <lignite, distinctions so­
ciales; rem-ersec, incendie, querelles; pres dun° 2-1, piege auquel 
on echappe heureusement, succcs ohlenu sur l'envie ou sur la haine, 
et difficullcs 9ui empeche1·onl la conclusion d'un mariage. 

N• 5.- La Lune. 

Presage de culomnie, de mcdisance , ce tarot predit a un marin des 
peregrinations lointaines et infrnctneuses .pour sa fortune et son avan­
cement; a une jeune personne, chagrins; place pres du n• 45, _elle lui 
annonce qu'elle sera consolee par une riche succession; suivi du no 39, 
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que l'homme qu'elle epousera aura beaucoup d'argent et une cheve­
lure blonde. 

Pres dun• 47, ii annonce la part qu'on prendra a un repas plantu­
reux; pres dun• 67, )'invasion du domicile par des voleurs qui n'en­
leveront rien, si ce tarot s'est presente la tele en haut, mais qui, s'il 
s'est presenle la tele en bas, emporleront )'argent et la plus grande 
partie des effels. 

Renverse, ii annonce !'intervention d'amis ou de parents, en favem· 
de celui qui consulte, auprcs d'un fonctionnaire trcs haut place. 

Ce tarot signifie ruine, friponnerie, asluce, dissimulation; a une 
dame, ii annonce qu'elle aura beaucoup a souffrir des propos de la 
medisance ; mais s'il se prcsenle debout, celte dame verra son inno­
cence triompher de la calomnie. 

Ren verse, ii presage des ouragans, des inondations, des catastro­
phes p1·oduites par des tempetes; p1·0s du n° 17, ii annonce une maladie 
qui pourra causer lamort; pres dun• 71, une perte minime; pres du 
n• 29, embuches et trahison. 

'N• a. - Les Saisons. 

Ce tarot presage prosperite, succcs de tout geme; pres du n• 38 . 
argent; precedti du n• 9, proces gagne; pres du n• 36, promotion a 
des fonclions imporlantes; suivi du n° 77, grand honheur inatlendu; 
accompagne des quatre cavalie1'S, bonne nouvelle pour tout le monde; 
s'il est renve1'S6, ii presage le contraire de toutes Jes predictions que 
nous venons d'cnumerer. 

N• 6, - Les Aslres. 

Cette carte signifie ohscUl'itc profonde, cgarement, malheur par de­
faut de direction ou d'esprit de conduite. 

A une personne d'un age avance elle presage une longue et heureuse 
vieillesse; a une jeune personae, des contrarietes relativement a un 
mariage dont clle attend son honheur. 

Placee pres du n° 7, clle annonce des choses dont la vue excitera 
I' etonnement. 

Renversee, clle predil l'heureuseissue d'alfaires qu'on pouvait croir: 
intcrminables, et dans lesquellcs la mauvaise foi et la duplicite mulli­
pliaient les difficultes et Jes emba1·ras. 
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N° 7. - Le8 oi.,ea,,x et lea poiU-0118. 

Dans cette carte est le presage de l'appui et de la faveur qu'ou o~ 
tiendra a la cour on du credit dont on jouira aupres d'un ministre. 

A une jeune fille, elle an nonce son union prochaine avec un homme 
opulent et qui se set·a rendu illnstre, soil parses ounages, soil par Ies 
grands services qu'il aura rendus a son pays. Place pres du n• 42, elle 
presage la mort rnhite d'un parent dont on heritera; placce prcs du 
n• 68, elle annonce d'heureuses speculations. 

Placee pres dun° 7t, elle pre~age l'emoi d'une forte somme qu'on 
n'attendait pas. 

Renversee, elle vous annonce une victoire complete remportee sur 
des ennemis insolents. 

N• 8. - La quutionnatilt. 

Cette carte reprcsente la personne qui inlerroge le destin. Si clle ne 
se presenle pas parmi Jes carles qne vous. anrez tirees, ii faudra la 
prendre dans le jeu et la placer au commencement de la ligne donl 
vous aurez a faire l'explication. 

Placee pres des n°s U, :17 et :18, elle annonce des choses tres fa­
cheuses; c' est le contraire, si elle est placce pres des n°• 9, :l 3 et 3a. 

N° 9. - La juatice. 

Cette carte annonce le gain d'nn proces ou la fin d'un dill'erend avec 
un parent ou avec un ami. 

• 

A une femme elle predit que !:IOU honneur et sa reputation ne se­
ront pas compromis par la medisance qui cssaiera en vain d'accrediter 
sur son compte des bruits injurieux et des mensonges. 

Placee pres du n• 28, et dehout , elle promet des honneurs et une 
place lucrative; renversee, elle menace d'une perte d'argent ou d'une 
destitution. 

Placce prcs du n• 28, soit dans un sens nature!, soil remersee, elle 
annonce a un homme un piegc tres dangereux; a une femme, un ou­
trage. 

l\enversec, elle est toujours d'un funeste presage; si elle a a sa 
droite ou a sa gauche le n• 71 , elle annonce dt'S contrarictes domcs­
tiqnes et des embarras dans les alfaires . 

N• :lO. -La temperance. 

Placec pres du n• 25, cctte carte predit l'arrivee d'une lettre impa­
tiemment attendue; pres du n• 45 ou du n° 4 7, elle menace d'une 
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maladie a la suite d'un repas; pres du n• 29, elle signifie manque de 
creur. 

Renversee, elle presage un mariage; mais pres du n° t6, elle an­
nonce un grave derangement dans la sante. 

N•t-t.-La Force. 

Cette carte promet de brillants succes et un honheur durable. Ren­
vcl'!lee, clle fournit des presages moins heureux : pres du no t8, et ren­
versee, elle annonce de mauvaises affaires; pres du n° 50, nouvelles 
fAcheuses; pres du n• 5t, elle predit un petit benefice. 

Ce tarot, sc presentant dans son sens naturel, a toujours ete consi­
dere comme un des plus heureux: ii predit a l'imperatrice Josephine 
la victoire remportee par Napoleon a Austerlitz. 

N° t2.-La Prudence. 

Cette carte placee pres du n• 64, annonce une querelle avec mi 
hommc dangereux; renversee, emcute populaire, sedition; pres du 
n• 70, mauvaises affaires; pres du n• tO, perte de la liberte pendant 
quelques jours. 

N• ta. -Le Grand-Pretre. 

A la personne qui consulte, si c'est un gar~on, cette carte annonce 
son union prochaine avec sa bien-aimee; a un consultant marie , elle 
annonce le mariage d'une de scs parentes; pres du n° U, elle p1·esage 
tromperie; pres du n° t8, infidelite; pres dun• 70, honheur et nom­
breux enfants dans le mariage; pres du n° 57, elle annonce un rac­
commodement; renversee , elle signifie chagrins , contrarietes de 
toutes especes. 

No U. - Le Diable. 

Cette carte vous annonce une perfidie et les funestes eflets d'un 
pouvoir qui causera votre ruine et celle de vos parents et de vos amis. 

Pres du n° t6, elle presage une maladie grave; pres du no 70, une 
passion honteuse ; pres du n° 60, le naufrage d'un parent; renversee, 
la perte de l'honneur. 

N° t!S. - Le Magicien. 

Cette carte presage l'alienation mentale; placee pres du no 57, un 
piege de la perfidie ; pres du n° 17, un grand dang<'r ; precedee Oil 

12 
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aGiv~ d\l no 70, llne liaisoli criminelle ; suivie du no 78, et pn!eedee 
dun° t, derangement des facultes intellectuelles; renversee, et pres du 
no 6~, mal~ie d'une procbe parenle. 

N° J6. - Le Jugement demier. 

Cette carte annonce la fin d'un long proces; placee pres du no !H, 
p~rte de l'honneur; pres du no ~8, comparution en justice, pour te­
moigner dans une atfaire scandaleuse; suivie du n° 68, issue d'une 
atraire qui assurera un benefice considerable; renversee, elle predit fl. 
la personne qui consulte des aberrations frequentes, sympt~mes de 
folie. 

N• 11. ,-- La Mori. 

Cette ca1·te annonce la mort d'une personne a qui on a de grandes 
obligations; a une dame , elle predit des chagrins et des malheurs; a 
une jeune fille, la rupture d'un mariage projete. Placee pres du no 4, 
elle menace le consultant d'un naufrage; pres du n• 20 elle annonce 
\lb danger de mort par suite de la morsure d'un animal dangereux ; 
precedee du n° 35, une violente emotion en assistant aux Cum!railles 
d'un ami. 

No t 8. - Le Capucin. 

Cette ea.rte signifie perfidie, mauvaise Coi; pres du no !, decouverte 
et punition du fourbe; a un homme en place qui consulte, elle an­
nonce une imminente destitution; precedee du n° 66, elle presage l;en­
trec all couvent d'une parente qui prendra le voile; pres du no {9, ca­
lomnie et emprisonnement; pres dun° 3, trahison de proches parents; 
pres dll n• 2,1,, oppression et inartyre politiques; pres du n° { 9, arr~t 
injuste. 

Renversee et placce presdu n° 4t, renverse egalement, elle est un 
peu moins funcsle dans ses presages. 

N° f9. - Le Temple foudroye. 

Presage de toll9 les malhcurs inatte11dus, cette carte, placee pres du 
no ·I 0, an nonce a la personne qui consulte, des pi'oces et des con damna­
tions pour ouvrages politiquest pre! du no r>9, elle predit un naufrage; 
pres dun° 22, une rixe et un duel avec un ami ; renversee, une longue 
capti,ite; renverse~ etplacee pres dun° io, elle presage des dillclussions 
et des disputes religieuMs. 
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No 20. - La Ro11e tie Fortutit. 

A cetle carte sont attaches des presages de succes de tout genre, tels 
que gain de proces, heritage inespere , augmentation de fortune , no­
mination a des fonctions lucratives , OU a un gl'ade eleve, si le consul-
tant est militaire. • 

Renversee, elle est moins favorahle; cependant elle n'en reste pas 
moins dans des conditions tres heureuses pour la personne qui ron­
sulte. 

N°2L- Le Despote africain. 

Cette carte presage des discussions facheuses, des projets avortes, des 
entreprises malheureuses; a une dame qui consulte, elle annonce l'e­
Joignement de ses adorateurs; placee pres du n• i 7, elle signifie qu'on 
perdra un animal qu'on aime; pres du n• 67, elle avertit la personae 
qui consulte qu'elle reussira dans unc affaire ou elle paraltra teme­
raire ou imprudente; pres dun• 2i, elle an nonce perte de temps, ste­
rilite d'efforts, speculations dans lesquelles on aura en vain deploye 
beaucoup d'activite et d'intelligence. Rcnversee, elle predit au consul­
tant qu'il cessera bienMt d'etre le subordonned'unhomme mechant qui 
abuse envers lui de son autoritc. 

No 22. - Le Roi. 

Cette carte annonce la prochaine arrivee d'un oncle qui instittiera 
le consultant son he1·itier; placee pres du n• 23, elle predit un grand 
credit a la cour; pres du n• i5, honhem· dans l'amour; precedee du 
.n• U, mariage qui assurera la fortune et l'independance; precedec du 
n° 47, bonnes nouvelles; pres du n• 20 elle est un appel a l'economie 
et a la prevoyance, dans !'usage de sa fortune. 

Renversee, elle annonce de hon.s conseils. 

N° 25. - La Reine. 

Lorsqu'elle est debout, cette ca1'le annoncc a la personne qui con­
suite du bonheur dans ses speculations, s'il est negociant, et de riches 
moissons, s'il est cultivatenr; placee prcs du n• ·15, elle avertit de la 
necessite du mystere dans une liaison nouvelle ; preccdee OU suivie du 
n• 37, ellc presage unc grande faveur; rcnvei·sec prcs du n• 03, elle 
annonce la naissance de plusicursenfauls; 1·ctournce, elle est un signe 
de bienveillance et de resolutions genel'euses qu'on ne peut executer, 
faute d'argent. 
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No 21. - u C!u1,alier de bdton ou le Prince. 

Cette carte signifie depart, disparition, changement de position ou 
de fortune; precedee OU suivie du n° 20, elle predit au consultant 
dommage et malheur causes par une perfidie; pres du n° t5, necessite 
d'intenter une action judiciaire pour obtenir justice; pres du n° 7i, 
mauvaise foi de la part d'un depositaire infidele. 

Renversee, elle annonce a Ja personne qui consulte, si c'est une 
dame, que le mariage qui allait se conclure est indefiniment ajoume. 

No !5. - Le i,alet de bdton ou le Meuager. 

Debout, cette carte presage de bonnes nouvelles; renversee, c'est le 
contraire, a moins qu'elle ne soit suivie d'un des no. 17, 39 ou 63, 
aussi renverses. Placee pres dun• 5, elle annonce la necessite d'un loin­
tain voyage; pres dun• 3, perle minime; pres du n° 16, achat d'une 
jolie maison avec jardin ; pres du no t5, nouvelle d'un mariage qui 
causera une vive surprise. 

Renversee, pres du n• -18, elle predit une grande perturbation poli­
tique et sociale chez un peuple voisin; precedee dun• 57, elle est d'un 
augure generalement favorable. 

No 26. - Le, dia: Bdtons. 

Debout, cette carte annonce catastrophe de tout genre, inondations, 
naufrages , perte d' argent , vol considerable, machinations de la per­
tidie et de la haine; renversee, victoire remportee sur des ennemis qui 
en veulent a la fortune ou a la reputation de la personne qui consulte. 
Placee pres du n° 3, elle annonce des propos ditfamatoires d'un soi­
disant ami; pres du n• 23, maladie dangereuse; pres du n• 00, suc­
cession opulente; pres d'un numer4' favorable , elle annonce des pei­
nes, des chagrins, des contrarietes de tout genre. 

No 27. - Le, muf bdton,. 

Ce tarot presage l'insucces de speculations dans lesquelles on aura 
manque de prevoyance; si c'est un marin qui consulte, ii Jui predit 
l'ajournement de son depart par suite de vents contraires; plus pres du 
no i3, ii conlient un avis de proprete pour le corps, afin d'eviter une 
maladie dangereuse ou !'amputation d'un membre; pres du n° 20, ii 
annonce une. augmentation de fortune ; pres du n° -t 7, le recouvrement 
d'une cho~e tres pl'ecieuse; pres du n° 27 et suivi du n• iO, ii predit 
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l'exchision honteuse d'une maison ou l'on etait re~u ordinairement 
avec beaucoup d'egards et de distinction. 

Renverse, ii predit des desagrements, des humiliations et des em­
barras de tout genre. 

J ..orsque cette carte se presente dans son sens naturel , elle annonce 
au consultant, celibataire, une promenade ou partie de campagne qui 
lui sera tres agreable; au consultant, s'il est marie, Jes plaisirs d'un 
entretien ou ii pourra oublier les serments pretes devant l'officier mu­
nicipal ; si cette carte se presente en sens inverse, elle predit des dis­
cussions facheuses et des querelles qui ameneront des brouilles tres 
serieuses; renversee pres du n• -i2, elle annonce des debats violents 
qui se termineront a }'amiable, si la carte est suivie du n0 57. 

Renversee pres du no 76, elle predit des disputes et des proces dans 
l'interieur de la faroille. 

No i9. - u, 1ept bdtOM. 

Placee pres du n0 18,-cette carte annonce des propos dift'amatoires 
et des calomnies; pres du Do t.3, elle predit a une demoiselle un pro­
chain mariage; pres du n° 22, promesse faite par un grand personnage 
qui ne Ja tiendra pas. 

Renversee, elle avertit la personne qui consulte, que son indecision 
causera sa ruine. 

No 50. -Lu ,ire baton,. 

Placee pres du no 18, cette carte predit l'indiscretion d'un messager 
infidele; pres du n° 43, prochain raccommodement avec une riche 
parente dont on peut esperer la succession. 

A une jeune demoiselle qui consulte, elle est un avertissement pour 
que cette demoiselle cesse d'accorder sa confiance a une amie preten­
due qui en abuse ou est sur le point d'en abuser. 

Renversee, elle exhorte le consultant a ne pas desesperer d'obtenir ce 
qu'il attend; mais lorsqu'elle est accompagnee dun° 57 debout, ii faut 
que le consultant prenne son parti, car ii n'obtiendra rien. 

N° 31. - Lu cinq bdtOM. 

Si cette carte se presente pres du n° 32 renverse, elle annonce le 
succes d'une grande operation commerciale ; pres du n° 38 renverse, 
e11e presage l'insucces; renversce, clle annonce des discussions judi-
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~J~l'eijl &.CA;ompagnee du 110 69 renverse, elle predit cmbQc\le~ et vql 
dans un theatre ou dans une promenade publique i placee pres dq 
uci 49, elle annonce a la personne qui consulte, si c'est unjeune homme, 
une querelle au milieu d'un repas, et provocation en duel. 

No 52. -Le, quatre bdton,. 

Repas plantureux, societe aimahle et joyeuse, echange de gais pro­
pos, sont promis pl,lr ce tarot qui est d'un favorable augure : c'est le 
contraire , si ce taro\ est place pres du n° 4; pres du no ~. ii predit au 
consulta,nt qu'il trouvera une chose qui Jui procurera beaucoup d'argent. 

Renverse, ii annonce a une dame qui consulte, la naissance de plu­
sieurs enfants qui feront tout a la fois son honheur et son orgueil. 

No 33. -.. Le, troi, bdton,. 

Pres d'un roi ou d'une dame se presentant dehout, cette carte an­
nonce des succes tres flatteurs pour l'amour-propre du consultant. 

Aun marin, elle presage la gloire de lointaines expeditions qui ren­
dront son nom illustre; renversee, die presage une reconciliation pro­
chaine apres une brouille, ou la fin de la captivite d'un ami que des 
dtUes avaient fait emprisonner, ou des souffranoes morale3 au:iqueUe& 
le consultant etait sur le point de succomber. 

N° 34. - Le& deux bdtom. 

Cetta carte presage des chagrins, des contrarietes; si c'est une jeune 
demoiselle qui consulte, elle lui annonce des pain~ de cceur; plaeee a 
la suite du n° M, elle signifie jalousie; renversee pres du QO 68, elle 
predit une surprise qui procurera d'agreables emotions: ce sera le con­
trai~ 1i elle est accompagnee du n° U dehout ou la tete en bas. 

No 3S. - L' A, ~ bdton, ou la y,,.g, de Morn. 

Redoutez cette carte, si elle se presente debout, car elle ne presage 
que malheurs et catastrophes. Renversee et pres du n° i j, elle annonce 
la naissance de nombreux enfants ; renversee pres du n° U, ces en­
fants seront illegitimes ;· accompagnee du 11° 48, elle predit a une de­
moiselle des dangers pour sou honneur; pres dun° i9, elle annonce 
un emprisonnement qui pourra ~tre de longue duree; pres du n° 49, 
elle annonce des dispositions ii l'ivrognel'ie et ii la dcbauche. 

Digitized by Google 



- t83 -

No 3G. - L, Roi de Coupe ou le Grand.Pr~tr~. 

Cette carte annonce au consultant le mauvais vouloir d'un hornme 
en place, et l'avertitqu'il Caul se defier des protestations hypocrites d'un 
faux ami; placl!e pres du no i0, elle presage des ressources inesptfree$ 
dans une position critique; a une jeune fille qui consulte, si cette carte 
est suivie du n° 48, elle promet le bonheur d'un prochain hymenee ; 
elle lui annonce beau coup d' enfants, si le n0 63 precede on suit cette 
carte. 

Renversee, elle presage ruine, desastre, vol considerable. 

No 37 ,- La Reine de Coupe, ou la Mere <4 Famille, 

Cette carte annonce au consultant une bonne nouvelle qui lui sera 
apportee par une dame a laquelle ii porte un vif et sincere attacbe­
ment. 

Placee prcs du n° 49, elle signitie gourmandise poussee jusqu'i. la 
glontonnerie; suivie du no 63, elle annonce une grave maladie, suite 
de }'intemperance. 

A une dame qui consulte, el le promet des eveI1ements heureux, sur­
tout si elle est pres du no 75 ; reuversee , elle predit i. une fem,ne 
qu'elle inspire une grande passion a un homme tre1 riche et trea puit­
sant; elle predit a un homme qu'il sera aime d'une .femme qui l'en­
richi1·a. 

N° 38. - Le Chevalier de la Coupe. 

Accompagnee du n° 7 t , cette carte annonce la visite d'une per­
sonae qui apportera au consultant une forte somme d'argent; mais si 
elle i:e rencontre avec le n° 30, elle annonce que cette visite aura un 
motif trcs peu desinteresse. 

Pres du n" 50, clle annoucc un jugement injuste; suivie du no 68, 
elle predit l'acquisition d'une maison de ville ou d'un bien de cam­
pagne; retournee , elle menace d'un abus de confiance; accompagnee 
du no 30, elle annonce un ,ol domestique. 

Nu 159-Le Yaltl le Coup,, 

Se presentant dans son sens naturel , cette carte presage succes dans 
le monde, distinctions eociales, estime, conaideration. 

Si elle est tiree par une jeune demoiselle , elle lui promet un epoux • 
bien rait, spirituel et bon, qui fera son honheur, et dont elle sera jus-
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tement fiere; mais renve1-see, elle lui pronostique des conh-arietes, des 
obstacles qui empecheront cc mariage d'avoir lieu et lui feront ve1·ser 
hien des larmes. 

Renversee et placee pres du no 27, elle annonce a la personne 
qui consultc, si c'est un homme, que ses amours aboutiront a une rup­
ture. 

N° 40. - Le Dix tk Coupt. 

Cette carte promet des succes de tout genre , tels quc succession , 
gain de proces, emploi lucratif, et mariage avec la personne qu'on 
aime. 

Aun marin, elle presage des tempetes, de grands perils dans une 
longue traversee; accompagnce du no 29, elle annonce a une femme 
qui consulte la desunion et les querelles dans sa famille, par suite de 
propos malveillants et d'injures anonymes. 

Pres du no 2t, elle presage des disputes peu serieuses ; renversee, 
une querelle qui peut devenir sanglante, et se terminer par un duel, 
si c'est pour un bomme que cette carte est tiree. 

N° 41. -Neufde Coupe. 

Gage de victoires et de triomphes, ce tarot annonce au sol<lat qui le 
tire avant son depart pour l'armee, qu'il obtiendra un grade eleve. 

Renversc, ii presage le bonheur de speculations commerciales; ren­
verse et place pres du n° 57, aussi renverse, ii avel'lit la personne qui 
consulte qu'elle se trouvera bien des conseils d'un ami dont elle aura 
plus d'une fois ep1·ouve le devouement sincere, la franchise et la sagessse. 

Cette carte annonce la prochaine arrivcc de nouvelles heureuscs ; 
placee pres du n° 20, elle presage un gain considerable au jeu ; suivie 
du n° 21, elle predit une dispute avec un homme puissant. 

Si c'est un jeune homme qui consulte, cette carte lui presage son 
union avec une jeune fille blonde; placce pres du n° 63, elle lui an­
nonce qu'il sera pere de beaucoup d'enfants. 

A une demoiselle qui consulte , cettc carte, accompagnee du no 4,t, 
presage du bonheur. 

Renversee, elle annonce des evenements heureux. 

N° 4,3. - Sept de Coupt. 

Symbole des pensees et des projets, cctte carte a de tout temps 
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exerce l'intelligence et l'hahilete des cartomanciers, qui ont varie dans 
leurs explications. 

En resumant leurs opinions dive1"Ses, on peut conclure que le sept de 
coupe signifie le travail du cerveau de l'homme; elle n'a generalement 
de valeur qu'en raison des carles qui l'environnent. 

Placee pres du no t8, elle annonce trahison, esperances de~ues; 
renversee et accompagnee du n° 47, elle est d'un favorable augure; 
pres des Dos 7 ou 22 , elle temoigne de la sagesse des idees de Ja per­
sonne qui consulte ; au contrail'c , le consultant a de mauvaises pen­
sees, si la carte est accompagnee des Dos 53 et 54. 

N° .U, - Six de Coupe. 

Se presentant debout, cette carte annonce des souvenirs pleins de 
charmes ; renversee et accompagnee du n° t. 7, cite predit le prochain 
deces d'un parent et sa succession tres confo1·table; renversee et pres 
du n° 33, elle presage la guerison de la personne qui consuJte, ou de 
quelqu'un qui lui est cher. 

Pres du n° 22 elle retrace a l'esprit du consultant les plaisirs d'une 
partie de campagne dans laquelle on a noue une intrigue amoureuse. 

Accompagnee du no t8 et du n0 51 renverse, elle denonce au con­
sultant la perfidie d'une mechante femme a son egard. 

N° 45. - Ci"'] de Coupe. 

Ce tarot presage des succes de tout genre : a unejeune personne qui 
consulte, ii predit sa p1·ochaine union avec l'homme que son r.ceur 
a choisi; place avant le n° 74, ii prec¼it des p1·esents et des faveurs; 
rcnverse, ii averlit de l'arrivce prochaine d'un parent dont on etait se­
pa1·c depuis un grand nombre d'annees. 

Place pres du n° 32, aussi renversc, ii presage l'arrivee d'un pa­
rent qui fera le honheur du consultant; venant avec le n° 28 renverse, 
ii presage des mecomptes amers et de crue)s desappointements. 

N° 46. - Quaire de Coupe. 

Cette carte annonce des desagrements , des ll'acasseries, des chagrins­
de tout genre : placee prcs dun° 28, elle predit a la personne qui con­
sultc une 11.venture desagreable; pres du n° 60, des tribulations inat­
tendues ; suivie du n° 2, elle presage une grande detresse produile 
par un incendje; precedee dun° 59renverse, Jamort d'un p1·ochepa-
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rent; renve~e, eUe predit au consultant qu'il formera de nouvelle~ 
liaisons dont ii n'aura pas loujours a se feliciter. 

N• 47. - Troi, d, Coupe. 

Presage de succes, ce tarot est d'un augure tres favorahle, surtout 
s'il se trouve aupres du n0 7 renverse : a un militaire, ii annonce 
une promotion prochaine; place pres du n0 45 renverse, ii predit un 
b·iomphe litieraire ou uue heureuse speculation commerciale. Ren­
verse, ii annonce convalescence prochaine , gain de proces, et reussite 
dans une gl'ande enh'eprise. 

N• 48. - Deux de Coupe. 

Ce tarot annonce generalement le bonheur dans les speculations 
commerciales, dans l'amour : se presentant debout, ii presage opulence 
et dignites; dehout pres du n., 47, ii pi:edit au consultant qu'il reus­
sira aupres d'une femme qu'il aime ; place cote a cote du n• 64, ii le 
menace d'une infidelite; accompagne du n• 48, si c'est une dame qui 
consulte, ii lui promet un mariage tres avantageux; mais suivi d,u 
n• 6f, ii annonce a ccttc dame qu'elle sera trompee dans son espoir et 
dans son affection; pla,ce pres du n• 69, et 1·enverse, ii presage l'acco01-
plissement des vreux; c'est le conh'aire, s'il est suivi du n• 65 aussi 
renverse. 

• .V0 49. - As de Coupe. 

Symbolede la fermete et de l'energie du caractere, ce tarot, place 
pres du n• 37, annonce l'arrivee de nouvelles interessantes qui cause­
root beaucoup de joie au consultant; suivi du n• 2-\, ii annonce a 
une jeune personne qui consulte le depart prochain de celui qu'elle 
aime; renve1-se, ii predit un notable changement dans les affaires; place 
pres dun° 34 renverse, ii annonce la revelation de l'avenir dans un 
songe. 

N• t>O.-L, Roi d'Epe,. 

Ce tarot est un avertissement pour ee defier des hommes de loi et 
des gen• d•aft'aires aous Jes noms divers d•avoeats, d•a•ouds, d~uiuiers, 
de notaires, etc. 

Place pre• du n° 6t , ii annonce a la penonne qui coneulte le ddres 
de son plus dangereux ennemi; pres du n° it, ii predit le gain d•un 
proces intente au consultant p11r deg gen1 de mauvaise foi. 
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frcs du Do 51>, ii pl'esagc il une femme qu'elle a tout a cl'aindre d'un 
homme brun; precede du n0 7 t renverse, il conscille au consultant de 
reno~cer a un PfOCes qui peut:causel' sa ruinc. 

No M. - Reine d'epie. 

Cette cal'le signifie veuvage et mariage avec une mecbante femme; 
se presentant seule, ellc avertit une jcunc fille qui consulte, qu'elle doit 
renoncer au mariage, pal'ce qu'clle n'y trouvcrait que des chagrins et 
des souffi·ances; pt'cs du n~ 8, elle annonce quc la femme mourra 
avant l'homme; p1·es du n0 i, elle annonce que l'homme mourra avant 
la femme. 

Renversee pres du no 33, elle presage des con11arietes et des peines 
sous le toit conjugal ; piacee pres du no 67, elle annonce les folles de­
penses d'un mari. 

N• 52. - Chevalier d'epee. 

Celte carte, se presentant dans son sens naturel , predit a un mili­
taire qu'il s'illustrel'a par un beau fail d'al'mes; mais si elle est unie 
au n° 41 , elle annonce a ce militaire qu'il sera gl'ievement hlesse; a 
une dame qni consulte, elle promel l'al'rivee de nouvelles d'un officier 
qu'elle aime; renversee, cette carte annonce ~ un homme une que­
relle avec on imbecile; a une femme, qu'elle triomphera d'une rivale 
qui etait sur le point de lui enlever le creur de son amant, 

Emhleme de Ja curiosite indiscrete, cette ca1:te, precedee du no 50, 
annouce que vous avez tout a craindre d'un homme de loi. 

Si elle sc presente avec le n° 19, elle predit un malheur; avec le 
n° 7 4, une faveur inesperee; pres du n° 59, embarras pecuniaires; si 
elle suit le n° 13, elle vous annonce le mariage d'un de vos parents · 
avec un de vo11 enoemis. 

Si c'est un militaire qui consulte, cette carte Jui presage un duel dana 
lequel ii recevra une Jegere blea,ure, 

~tournee , elle annonce une nouvelle devant caueer une mrprise 

agriable, si la carte est plac.ee pri!s du n° 3i ; desagreahle, si le n° 3' 
accompagne le Valet d'epee. 

N' 54. - Di31 d'ipu, 

Place pres du n° i '1, ce tarot est un presage de mort; ae presentant 
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a la suite du no 2i , il predit des querelles; retourne, ii promet des 
succes. 

Pres du no 26, ii annonce au consultant une perfidie qui pourra le 
reduire audesespoii-; pres du n0 7i, ii predit unbenefice considerable 
dans une speculation commerciale. 

Renversee, cette carte annonce a un militaire un rapide avancement, 
qu'il devra aux talents et a la bravoure qu'il aura deployes dans une 
bataille. 

N° 55. - Neu( d·epu. 

Symbole de religion et de conscience religieuse, cette carte, placee 
pres du no i3, annoace a la personne qui consulte qu'elle assistera a 
une messe de mariage, ou a une messe mortuaire si le tarot est place 
pres d'un numero moins favorable. 

Placee pres du no 67, elle vous invite a vous defie1· d'un homme brun 
qui vous tend un piege. 

Renversee,jelle vous avertit que votre defianc~, qui vous a fait rompre 
avec un soi-disant ami, etaitlegitime. 

No 56. - Huit ·d'epee. 

Place pres des DOI :I 3, 20 et 36, ce tarot presage des evenements tres 
beureux; pres des DOI i8, 19 ou 3,1., ii avertit le consultant qu'il 
eprouvera un cruel mecompte, ou qu'il sera joue par un intrigant ou 
un mauvais plaisant. 

Place pres du n° ,1.6, ii annonce a une femme que sa reputation scra 
compromise pa1· la medisance; pres du no 24, ii annonce le brusque 
eloignement d'une pe1-sonne cherie; pres du nP 78, l'alienation men­
tale d'un memhre de la famille de la personne qui consulte. 

No 57. - Sept <fepie. 

Si c'est une femme qui consulte, ce tarot lui annonce une prochaine 
grossesse; mais ii est essentiel qu'il se trouve pres du 11° 63 renverse ; 
place pres du n° 7:1., ii promet un heritage considerable. 

Renverse , ii avertit le consultant des funestes resultats de son impre­
voyance, qui Jui a fail negliger desagesconseils dans la negociation com­
mencee d'un mariage qui devait l'enrichir. 

No ~8. - Sia: d'epie. 

Co tarot annonce a celui qui consulte qu'il fera bientt\t un voyage 
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d'agrement; mais malbeur a lui si cette carte se trouve pres du no 4 ! 
ii sera attaque par des voleurs qui le depouilleront, apres avoir mis ses 
jours· en danger. 

Place pres dun° 9, ii presage une action judiciaire qui causera une· 
vive inquietude. 

Renverse pres du no 20, ii annonce les dispositions testamentaires 
d'une procbe parente qui laissera au consultant une fortune conside­
rable; place pres du no 27, elle lui predit Jes lenteurs d'un proces 
dont ii attend l'issue avec impatience. 

N' 59. - Cinq d'ipie. 

Si cette carte se presente dans son sens naturel, elle annonce au 
consultant qu'il sera victime d'un vol dans un lieu public, ou d'une 
friponnerie; si elle est accompagnee dun° 2', elle averlit l'homme 
marie qui consulte, qu'il doit se defier de gens qui font la cour a sa 
femme ; accompagnee du no 33, elle avertit la femme mariee qui con­
sulte, qu'elle doit se defier d'une ainie pretendue qui tAche de lui enle­
ver le camr de son epoux. 

Se presentant avec le n0 34 ou le n° 37, celte carte menace la per­
sonne qui consulte, homme ou femme, celibataire, de la perte d'un 
etre qu'elle cherit. 

Renversee, elle predit le deuil et l'affiiction que les cartes environ­
nantes peuvent attenuer, si elles ne les dissipent pas entierement. 

N° 60, - Qt,atre d'ipie. 

Embleme de la solitude et de l'economie, cette carte, placee pres 
du n° 2i , predit un outrage ; et suivie du n° i 7, une querelle a la 
suite de laquelle ii y aura du sang repandu, et un des adversaires sera 
tue. 

Accompagnee du no i .J , elle presage un emprisonnement ; arrivant 
avec le n° 56, elle predit un exit. 

Accompagnee du no 6, elle menace une femme qui consulte de l'in­
fldelite et de l'eloignement de l'homme qu'clle aimc; renversee, ellc 
presage la prosperite dans les affaires administrees avec economie; ren­
versee, et pres du n° i9 , elle presage la detrcsse causee par l'impre-
voyance. 

J\1b 6i, - Troi, d'ipee. 

Ce tarot annonce a une jeune personne qui consulte qu'elle sera ahan­
donnee par son amant; suivi du n° i3, ii lui predit qu'elle aura pour 
epoux un homme qu'elle ahhorre. 
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Renvcr,e, ii prhlit It celui qui consulle, une demarcbedoht le souve­
nir sera pour lni une honte et un remords. 

Suivi du no 3 renverse, ii annonce la mol't d'une personne cherie au 
• milieu des flots; place pres du n° 78, ii predit !'alienation mentale de 
cette personne. 

N° 62. - Deux d'epee. 

Cette carte, qui est l'embleme de l'amitie et de la faussete tout a la 
fois, annonce a une dame qui consulle, qu'elle recevra incessamment 
des cadcaux qui la flatteronl beaucoup. 

Renversee, elle presage les machinations de gens de mauvaise foi, et 
les tentalives d'intrigants et de fripons. 

Renvcrsee , mais accompagnee du no t 9 ou du n° 56, elle menace un 
cultivateur qui consulte, d'une mauvaise moisson. 

Se presentant dans son sens nature!, elle promet a un solliciteur pour 
qui l'on tire cc tarot, qu'il sera protege par un homme puissant. 

No 65. -As d'epee. 

II est peu de cartes aussi funestes que celle-ci ; elle annonce les eve­
nements les plus tristes. Quand elle se presente dans son serts naturel, 
elle predit au consultant qu'il tomhera daris une atfreuse detresse, et 
que le malheur sevira sur sa famille. 

Accompagnee du n° 4 , elle presage a la personne qui consulte , si 
elle est dans le commerce, que ses crfanciers la poursuivront sans pi tie, 
et qu'elle ne doit esperer de leur part ni tt·eve , ni arrangement; ils la 
reduiront, elle et sa famille, au dcsespoir : heureut si ce fatal tarot est 
joint au n° 47 ! car alors le consultant pourra Nre seconru panm grand 
personnage qui s'interesscra a son sort. 

Retournee, ellc annoncc a une jeune personne qu'il_ faut qu'elle te­
nonce a l'espoir d'un mariage dont elle attendait son bonheur. 

Placee p1·es du n° 48, elle predit a unc femme qui consulte qu'elle 
sera incessamment cnceinle. 

N° 64. - Le Roi de Denin·. 

Cc tarot, s'il se prescnte avec lcs n°" 59 et 62, signifie vol, ahus de 
confiance; a un homme ma1·ic, qui consulte ii recommande dese defier de 
l'empressement que lui temoignent de faux amis prets a le tromper, et 
memc a le voler; suivi du n° o7 renverse, ii annonee une sanve garde, 
nne protection qui dejonera les calculs de l'hypocrisie et de la cupidite. 
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Pose pres du llo 24, ii prcdit a nn marin qu'il StWa Lient~t force de 
quitter sa patrie pour aller debarqner sur un lointain rivage. 

Si cette carte est retournce, et sc trouve en compagnie du no 54, elle 
annonce un voyage pendant lequel on courra de grands dangers. 

N° 65, - Rein£ de Denier. 

Celle carte figure une femme bmne, opulente et genereuse; si elle est 
tiree par un jeune homme, ii doit se rejonir, car ii ohtiendra la main 
d'une femme jolie et hmne, qui Jui apportera une riche dot; precedee 
du n° 6H, elle predit ace jeune homme qu'il sera dupe d'une intrigante; 
suivie du n° 45, die annonce une succession considerable; retournee, 
une maladie dangereuse; prccedee ou suivie du no 2t , provocation 
dont Jes suites pourront etre trcs funestcs a la personne qui consulte. 

N° 66. - Chevalier de Denier. 

Ce tarot signifie utilite; suivi du n° 71 , ii prcdit a une femme ma­
riee que son mari lui fera quelques presents de peu d'importance, mais 
dont plus tard elle appreciera l'utilite dans son menage. 

Renverse, ii annonce a un militaire que la paix lui rouvrira les 
portes de sa patrie; si cette carte se trouve placee pres du n° 32 renverse, 
le militaire obtiendra de l'avancemenl. 

Acccompagne du n° 33, ii invite une jeune personne a mettre plus 
de reserve et de modestie dans sa conduite. 

N° 67. -- ralet de Denier. 

Aune dame qui consulte, celte carte, sc presentant la premiere, pre­
dit qu'un homme brun lui fern une cour assidue; placce pres du n° 34, 
elle annonce a cette dame qu'elle se1·a malheureuse en amour, et que 
l'on ne repondra a ses avanccs que par l'indi!fcrence , ou meme par le 
dedain. 

Placee pres du n° 73 debout, cllc annoncc a llll homme maric qu'il 
est menace d'une infidelite par sa femme. 

Si cette carte accompagnc le n° 61 rcnverse, elle annonce a cette 
femme qu'il Jui faudra hien de la vertu pour resister anx obsessions et 
aux poursuites d'un homrne brun, aimable et passionne. 

Placee pres dun° 13, elle predit succession, gaspillage, fortune dis­
sipee avec des femmes de the:llre. 
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No 68. - Dix de Denier. 

Cette carte figure la maison qu'hahite la personne qui consulte ; elle 
predit des benefices considerahles dans diverses entreprises, gain de 
proces. • . 

Accompagnee du no 3t, elle annonce qu'un tresor est cache dans Ja 
maison; placee pres du n° .47, elle avertit le consultant qu'un homme 
qui lui devait depuis Jongtemps une forte somme d'argent, s'acquittera 
envers lui. 

No 69. - Neuf ,le Denier. 

Placee pres du no U, cette carte presage un vol ; renversee , une 
escroquerie ou un abus de confiance; ce ta1·ot designe ordinairement 
la duplicite et la fourberie. 

N° 70. - Huit de Denier. 

Se pl'llsentant debout, cette carte figUl'e toujours une fille brune dont 
les tarots qui l'accompagnent dete1·minent le caractere et les pen­
chants. 

Placee pres du n° 73, elle annonce a un ceJihataire qui consulte 
qu'il obtiendra les faveurs d'une femme brune. 

Renversee, elJe presage Ja complicite dans une affaire d'usure qui 
ressemhlera beaucoup a une escroqueric ou a un abus de confiance. 

No 7 t. - Sept de denier. 

Cette carte represente toujours l'argent; placee pres dun° {8 OU du 
no 78, elle pronostiquc a la personne qui consulle, la perte d'une somrne 
considerable que lui enlevera une banqueroute frauduleuse. 

Si cette carte est accompagnee du n° 20, elle annonce A une jeune 
personne que son amant ou ~on fiance n'est pas riche; accompagnee du 
n° 31 , elle Jui annonce que, si cet homme n'est pasriche, ii le sera un 
jour. 

Renversee et placee pres du n° 78, elle predit a la personne qui con­
suite, des contrarietes et des chagrins de toute nature. 

N° 72. - Six de denier. 

Plaeee pres du n° 76, cette carte predit a la personne qui consulte de 
grands emharras pecuniaires. 

DigitizedbyGoogle. 



- Hl3 -

Renvcrsec prcs du n° !a, cllc annonce un he1·itage, en possession 
duquel on nc scra mis qu'aprcs avoir eu plusieurs proces avec des 
gens de mam·aise foi; prccedee OU snivic dun• t2, elle presage a 
une jeune pcrsonnc qui n'a point de fortune, qu'elle rencontrera un 
genercux protecteur qui Jui procurcra un etahlissemcnt tres avan­
tagcux. 

Placec pres du n° 25, cette carte annonce l'arrivee d'une lettrc at­
tcndue avcc unc tres vive impatience; pres du n° 6a, elle avertit la 
pei-sonnc qui consulte qu'clle echoucra dans scs tentatives pourseduire 
une jeunc pcrsonnc belle et verlucuse. 

Rcnversee, cllc presage de crncls desappointcmcnts et de douloureux 
mccomptes a un amhitieux. 

N° 73. - Cinq de denier. 

Cette carte C'St cc lie des amants; renversec, clle signifie incondmte, 
desordrc dans les affaires par suite de passions violentes pour des fem­
mes perdues de reputation. 

Accompagnee du no 31 , elle annonce a la personne qui consulte la 
rupture d'un projet de mariagc; c'est Jc contraire, si cette carte est pla­
cee pres du no 13. 

Renve1-sce prcs du no 62 , clle presage un secours incspere dans de 
grands emharras pecuniaires. 

N°74. - Qt1alre de denier. 

Si le n° 6i accompagne ccttc carte, elle annonce l'envoi de riches 
presents adresses par des parents qu'on croyait morts, et qui reveleront 
par cetlc generositc inattcnduc leur existence a la personne qui con­
sulte. 

Placee pres du n° 36, clle invite le consultant a gagner la faveur et 
Jes honnes g1·dccs d'un personnage, puissant, mais avare, par des pre­
sents qu'il reccvra avec un grand plaisir. 

Renversec, cite presage des contrarietes, des proces, des alterca­
tions violentes, et des discussions facheuses. 

N° 75. -1'roi, de denier. 

Place presdu n• ~5, et suivi du 68, ce tarot promet a la personne qui 
consultc la proll'ction d'un homme puissant qui assurera son honheur, 

Accompagne du no 28. ii annonce a nne dame qu'elle recevra in­
cessamment un ample dedommagement d'un malheur qui l'avait re­
duite au descspoir. 

13 
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Suivi du no 47, ii predit a nn militaire qu'il obtiendra un avance­
ment rapide et qu'il peut espe1·e1· les grades les pins cleves de l'armcc. 

Ren verse, el touchant au n° 63, ii annonce a une jeune fille des peines 
de coour et des chagrins tres vifs. 

Place pl'eS du no 32 renverse, ii presage a un hommc marie la nais­
sance d'un enfant qui joui1·a d'un bonhcur parfait; place pres du no 34, 
il annonce que eel cnfant se1·a tres malheureux, et fera verser hicn des 
la1·mcs a sa famille pat· sa mauvaise conduile. 

N° 76. - Deux de denier. 

Cette carte est l'cmhleme des emharras, des conh·a1·ietes, des cha­
grins; placee pres dun° 16, et suivie du n° 36, elle predit a la pcrsonne 
qui consulte le gain d'un proccs; suivie du no 64, elle an nonce le con­
traire. 

Renve!'sce, elle presage des persecutions judiciai1·es et des arrets 
m1ques. 

N• 77. - As de denier. 

Celte ca1·te est le signe du honheur; elle garanlit des succes de toute 
nature. 
• Renversee, elle annonce a la pe1·sonne qui consulte qu'elle pai·tagera 

les benefices d'une invention tres ingenieuse, ou qu'elle sera de moitie 
dans la dccouverte d'un tresor. 

Placee pres du n° 13, et non loin du n° 20, elle predit a une jeune 
personne un mariage Lres-avanlageux. 

Quand les Egyptiens amenaient cette carte la premiere, ils croyaient 
n'avoir plus rien a demander aux dieux; ils ctaient persuades que ce 
tarot assurail le bonheur de leur existence. 

N° 78. - La Folie. 

Cette earl<.', dehout on renve!'see, designe toujours la folie, mais elle 
i·e~it quelques modifications du voisinagc de certaines cartes donl le 
caractere <.'St favorable. 

Ainsi placcc, prcs du n° 27, clle avertit la personnc qui consultc de 
la faute 011 de la folie qu'clle ,a faire, et lui annonce qu'clle n'est pas 
inevitable. 

Accompagnee du n° 27, elle annouce que les conseils arriveronl h'op 
tll'd, et qu'il faudra subir les consequences tret-graves de celle faute. 
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L'ART 

DE JUGER LES HOllIMES, 

D'EXPLIQUER LES DESTINtES 

P.&.1\ :LA PIITSIONOMIE, 

011 conna{l m1t ptr101mc ci 111 v1u 1 tl 011 di1cen11 
Ul'<lirdut:isagel'hommc de 6on ,en,. Le vittmtHt 

,lu.corp,, le ri, de, det1l1 et In dlmarchtdt rt,)m1n1, 

font comudtre et qu' il tit • 

Eccl, XIX, 26, 27, 

CHAPITRE PREMIER. 

COXSJl)BRATIOXS SCR U PHYSIOGXO)IOXIF.. - TEUOIG:-!AGES ET ACTORITF.S, 

-LAVATER. - GUL, - SPrnz,mm. - ANECDOTF.S. 

La physiognomonie est la science qui s'orcupc <le l'interpretation 
morale des trails du visage de l'homme : c'est la connaissancc des rap­
ports qui existent enlre l'exterieur et l'interieur, entre la surface visible 
et ce qu'elle couvrc d'invisible. Telle esl a peu prcs la definition qu'en 
donne un cclehre docleur allemand a qni !'opinion gcnerale fait hon­
neur de !'invention de cctte science. 

Or, on pent dire qu'elle est contempornine de lanaissance du monde; 
car ii est hors de doute que de tout temps les hommes ontjuge de toutes 
les choses d'apres leurexterieur, lcur surface, en fin parleur physionomic. 
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Ne voit-on pas tous Jes jours tirer des inductions, des conjectures , de 
eel exterieur qui prepare et regle en quelque sorte le jugement? 

N'entend-on pas tousles jours dire : Cet homme ou cette femme a 
)'air bon, honnete; sa physionomie previent en sa faveur; » ou hien : 
«ii y a dans l'exterieur, dansles traits de cette personne, qnelque chose 
qui deplait, qui inspire la mcfiance. » Ainsi on conclut toujours de l'ex­
terieur a l'interieur, 

La physiognomonie est done le mobile et le principe de tous les juge­
ments de;I'homme, de sa conduite, de ses esperances, de toutes les sensa­
tions agreables et desagreahles que les objets exterieurs produisent sur lui. 

On trouve dans l'Ecriture Sainte des temoignages imposants en fa­
veur de la physiognomonie; des savants, des philosophes illustres l'ont 
glorifiee. Aux noms de Wolf, de Scaliger, de Geller, et d'autres ecdvains 
non moins celehres en Allemagne, nous pourrions joindre ceux de Des­
cartes, de Montaigne, de Buff on lui-meme, quoiqu'il ait semble mettrc 
une sorte de restriction a son opinion sur cetle science. « Quelle main, 
s'ecrie l'eloquent Herder, pourrait surprendre et saisir ce qui est loge 
dans la tete de l'homme et sous son crAne? Quel doigt pourrait pene­
trer dans eel abime de sentiments, de passions, qui s'agitent ou se re­
posent dans l'int.e1·ieur de cettc tete L. Grace ace passage etroit qui a 
re~u le nom d'oreille, grace a cctte porte qu'on appelle ceil, les mer­
veilles du son etde la lumiere s'insinuent dans nos pensees, et procu­
rent d'ineffables jouissances a noh·e esprit; la main de Dieu a couronnc 
eel Olympe d'une sainte forct qui ondoic en chevclure; et quel sens ren­
ferment les divers mouvements de cette chevelm·e, dans lcs dilferentes 
formes qu'elle affecle, dans ses ·hizarres caprices ! 

» Posee sur le cou , la rnte est l'Olympe sur une eminence qui indi­
que la force et l'independance, ou la douceur craintive et la flexihilitc. 
Le cou n'annonce pas ce que renferme la tele de l'homme ; mais le 
maintien exprime la manicre dont ii porte la vie. Tan tot ii l' eleve avec no­
blesse, tantot ii la liaisse avec humilite, et elle ressemble alors a une co­
lonne, embleme de la force d'He1·cule; ou conrhee, enfoncee dans les e pau­
les, ce n'est qu'une masse difforme, hideuse; mais, dans quclque ctat 
qu'elle se presente, combien elle est eloquente dans son expression !. .. 

>l La lumiere , la joie , la tristesse, la douleur, l'ignorance, la stn­
piditc, lout se trouve sur le front de l'hommc. Comment ponrrait-on 
regarder un front avec indifference!. .. Yoyez l'endroit 01.1 ii s'abaisse : 
c'est la que la sensation se change en volontc. Le sourcil est place au­
dessous du front dor,t ii est en quelque sorte, la limite : cc sourcil est 
tanMt l'arc-en-ciel de la paix et de la douceur, tantot l'arc-en-ciel de 

cole1·e et de la fureur; mais ii exprime toujours la pensce et le sen­
timent : l'anglc qui se dessinc nettemcnt et avec finesse, et descend 
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doucement du front a l'reil, est un des signes les plus heureux et Jes 
plus agreables. Le visage doit son maintien au nez, espcce de mon­
tagne jetee entre Jes deux vallons opposes, pour en marquer la sepa­
ration. Quelle elude curieuse que celle du nez, dans sa naissance, son 
dos, sa pointe, son cartilage, et surtout dans les narines! 

» Si vous n'examinez que la forme extcrieure des yeux, vous recon­
naitrez tout de suite qu'ils sont le miroir de l'esprit, les fenetres de 
l'ame. Observez surtout si l'os inferieur de l'reil s'avance brusquement, 
ou s'il se perd d'une maniere insensible, si les tempes sont creuses ou 
arrondies avec mollesse. Les rapports qui lient entre eux le sourcil , 
l'reil et le nez forment un ensemble d'indication suffisante pour juger 
l'ame et le caractere. Dieu a place sur le cote, ii a presque cache le 
sens de l'ou'ie: ii n'a donne aucun omement a eel organe, parce qu'il 
ne devait etre d'un usage exclusif que pour l'homme. 

» La partie inferieure ne presente pas moins d'interet a l'observateur. 
La levre superieure caracterise les sentiments les plus vifs, les appetits, la 
sensibilite; la levre inferieure n' exprime rien par elle-meme; destinee a 
former, a soutenir l'autre, elle ressemble au coussin d'ecarlate sur Je­
quel repose la couronne, embleme de la puissance. II y a encore des 
signes trcs expressifs dans Ja disposition des dents, dans le contour des 
joues .. Qu'y a-t-il de plus attrayant qu'une bouche delicate et pure! Si 
la bouche est l'antre du mensonge, clle est aussi le calice de la verite, 
la coupe de l'amour et de l'amitic ... » 

Jusqu'a J..ayatcr, la physiognomonie etait une science livree ala con­
fusion des systemes, a l'incertitude des conjectures; mais si le fameux 
professeur de Zurich n'en fut pas l'inventeur, du moins ii en tralfa les 
rcgles, et ii ne fut pas au--dessons de cette tdche difticile. 

Jean-Gaspard Lavaler naquit it Zurich, le l5 novembre 1741. Apres 
avoir fait de honnes etudes dans une des J)l'Cmie1·es ecoles de cette 
ville, ii suivit des com-s de thcologie; ii se destinait il t'etat ecclesias­
tique. A vingt-deux ans, ii fit un yoyage a Berlin, oil ii se lia etroite­
ment avec le professeur Sulzer et le pasteUI' Spulding. 

Apres un sejour de trois annees dans cetle capitale, ii revint a Zu­
rich, et dcbuta daus la carriere litteraire pardeuxouvrages qui le ftrent 
avantageusement connaitre, les Chanson, Suil1e1, et les V ueuur l' Eter­
nite. Ses chansons ohtinrent un succes populaire, et aujourd'hui encore, 
eJles sont dans la memoire de tons Jes bcrgers de la Suisse, 

Lavater etait poete; son imagination fecomlc et hrillante s'exerlfait 
avec un egal bonhem sur Jes sujets 1·eligieux: ainsi ii composa succes­
sivement une Nouvelle Me,liade qu'on peut lire, meme apres celle de 
Klopstock, Jo,eph d' Arimathie et le Cwu,- humain , pocme en six 
chants; un choix des fails le~ plus rcmarquablc8 de la. Dible, mis en 
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vers pom· les enfants, les Actes de, Apotre,, des Cantfque, et des Ode, • 
sacrees, des Priere, et Maxime,, des Drame, et des Epopee, religieu­
se,; mais, ecrivain infatigable, ii publiait aussi diversescompositions en 
prose, des Sermon,, un livre ascetique, un Traite ,ur la divine origine 
de la Religion cliretienne, d'autres Sermon, ,ur le livre de JOMB, l' Exu­
tence du diable, le Suicide, des Meditation, ,ur le, Evangeli,te,, Ponce­
Pilate et la Bibliotheque manuelle; et enfin, la collection des Ser­
mons preches a Bremen et a Copenhague. 

Lavater se maria en -1769 et fut nomme diacre de·la maison des 01·­
phelins, puis pasteur de Saint-Pierre ; quelque temps apres, ii fut 
re~u au nombre des membres du consistoire supreme de Zurich. Les 
honneurs allaient chercher Lavater; ii ne les sollicita jamais. 

Cependant sa reputation ne s'etait pas encore etendue aul dela de la 
Suisse, son nom meme serait aujourd'hui presque oublie, sans ses 
Euail phy,iognomoniques, dont la premiere edition parut en i 775. 
La traduction fran~aise fut publiee d'abord incomplete, de -1781 at 787 
et terminee par un tome 4, qui parut a La Haye quelque temps apres 
Ja mort de Lavater. 

L'apparition de cet ouvrage souleva dans le monde savant une con­
troverse ardente. Lavater fut attaque, defendu avec chaleur; ii se de­
fendit lui-meme avec succes: mais ce qu'il imporle de signaler, c'est 
que les adversaires de son systeme respecterent toujours son cal'acte1·e; 
tous rendirent hommage a sa sincerite, a sa franchise, a ses vertus. 

Pendant l' occupation de la Suisse par les troupes fran~aises en 1798, 
Lavater, qui aimait son pays, voulut protester en sa faveur, et reclamer 
ses droits meconnus. Le chef de !'administration fran~aise s'irrita d'un 
langage aussi fe1·me, et dcporta le courageux pasteur a Bale. De retoura 
Zw·ich, ii ecrivit en deux volumes I' Ilistoire de sadcportation. Mais ii nc 
devaitpasjoui1· longtempsdu honheur d'une vieillcsse honorceet paisihlc. 
Laissons parler un biographe qui raconte ainsi le funeste cvcnement qui 
termina sa vie. « Cetait en i 799 : Zurich venait d'etre attaquc et rcpris 
par le Fran~ais. Lavater avail. quittc un moment sa maison. En ren­
ti·ant chez lui , il voit as~is sur un bane de pierre, et blesse au bras, un 
volontaire qui perdait heaucoup de sang. A cette vue, J ... avater est emu 
de la plus tendre compassion. II ne s'informe ni des opinions ni du 
pays de cc soldat : « Vous ctes hlesse, lui dit-il en s'approchant de lui, 
permettez que je vous soulage; » et ii !'aide a 'oter son habit, dont la 
manche le genait. II court chercher de l'eau fraiche, baigne le bras 
malade, fail de la charpie avec son mouchoir, et commence a hander 
la plaie. Au memc instant, debouche d'une me en face 11n groupc de 
forcencs. Cctle populace , sans respect pom· cet homme venerable, pour 
son sainl caracterc, sc met a crier : « C'c~t cc i;ucux de Larntcr! cc 
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gueux d'aristocrate ! >) et lous fondent sut· lui avec une rage infer~ 
nale. A ces cris, le soldal fran1:ais oublie qu'il souffre: ii se !eve, llrrache 
Jes bandelettes des mains de Lavater, armc son fusil, et, se reculant de 
quelques pas, ajuste et blesse dangereuscment son hienfaiteur. Tout 
sanglant, le pasteur court se han·icade1· dans sa maison. La balle l'avait 
frappe au bas-vcntre. Cellc blcssure le fit soulfri1· quinze mois, pendant 
lcsquels ii ne demcntit pas un seul instant sa doucem· et son activite 
ordiuaircs. » 

Lavatc1· mpurut le 2 janvicr 1801. Meiners fit pour Jui cctte epi­
taphc : « Passant, celui de qui vient ccttc poussierc fut trop hai et 
trop aime. » Le fils de Gessner, gcndre de Lavater, ecrivit sa vie en 
trois volumes. 

Quelques anecdotes relatives a cet bomme de genie termineront 
cette esquissc biographique. 

Un jour.ou le pcnple se prcssait darn; lcs rues de Briig pom· la solen• 
nite d'unc fetc publiquc, Lavaler etail a une fen~tre avec Zimmer­
mann, qui causait avcc lui. Tout-a-coup, au milieu de la foule, ii re­
marque un hommc, !'examine avec attention, et fail part a son ami de 
!'opinion dcfavorahle que la vuc de eel homme lui inspirait. Zimmer­
mann, qui le eonnaissait, fut surpris de la justessc de l'observation : 
« A quoi avcz-vous vu ccla? » dcmandc-t-il a Lavalcr. 

- A la mauierc dont ii penche le cou , » repondit celui-ci. 
Des lors Zirnmennarm encourag:ca Lavater dans lcs recherehes qu'il 

faisait sur la physioguomonic. 
Mirabeau, qui affectait bcaucoup <le dc<laiu pour la science de Lava­

tc1·, sc prcsentant un jour dcrnnt lui : « Monsieur, lui dit-il, je suis veuu 
en Suisse pour vous voir; si vous nc me ditcs ce quc jc suis, je public­
rai partout quc vous rtes 1111 charlatan. 

- Mais monsieur, lui 1·cpou<l Lavalcr, vous pourt'iez ctre un pen plus 
poli. _ 

- Monsieur, jc suis franc; parlez. 
-Eh hicn ! momicur, rcpliqua le ph~·siognomonistc, vous etes un 

homme qui a tous Jes ,,ices et qui n'a ricn fail pour Jes reprimer. >> 

Mirabeau garda le silence, et sorlit hrmquement du cabinet de La­
Yater; ii avail reconnu que cl'lui-ci n'ctait ni un menteur ni un cha1·­
latan. 

Un des amis de Lavatcr Jui amenc un jour l'ahhe Frickt: c'etait un 
jeune hommc aimable et spirituel, qui fut cnchante de l'entretien qu'il 
eut avec It) pasteur de Zurich: « N'cst-ce pas, Jui dcmande son ami, 
quc l'abhe Frickt est un jcuue l10mmc charmant? 

- Oui, repoud La,·atcr, mai~ un agrcahle a~sassin; c'est un mem­
tricr. » 
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Quelque temps aprcs cette entrevue, l'abbe avoua que re~u avec 
beaucoup de bienveillance dans une maison, ii avait eprouve l'cnvie 
de tuer plusieurs personnes qui s'y trouvaient et que la reconnaissance 
seule l'avait empechc d'executer ce projet criminel. 

Un ecrivain fran~ais, rema1·quable par son originalitc, fait une vi­
site a Lavater; apres l'cchange de quelques mots spirituels, l'ecrivaiu 
pria Lavater de lui dire cc qu'il est : « vous ecrivez, lui repond le sa-
vant, oui, vous etes horn me de lettres. -

- C'est vrai, mais dans quel genre? 
- Vous etcs un peu philosophe, hrillant, vif; vous avcz une tour-

nure d'esprit originalc. Mc tromperais-je en vous disant que vous vous 
nommez Mercier et que vous ctes l'autcur du Tableau de Paris que 
je viens de lire. » C'etait en effet Me1·cier lui-meme. 

Lavater avail jete un simple coup-d'reil sur un jeune homme, l'avait 
engage a moderer l'impetuositc du caractere violent qu'il decouvrait 
en lui. A quelque temps de la, ce jeune homme voyageait en chaise 
de poste. II querelle son postilion qui n'allait pas assez vile; celui-ci n'en 
tient nul compte. Le voyageurs'emporte, menace, puis tire un pistolet de 
sa poche et hrtile la cervelle au postilion. Le jeune homme fut pendu. 
. Un baron allemand venait d'cpouser une jeune fille riche, etqui ap­
partenait a une des plus nobles families de I' Allemagne. JI se rend a 
Zurich pour consulter Lavate1·; et apres l'avoir interroge, ii obtient la 
reponse dont ii attend la confirmation de son bonheur pour l'avenir. A 
l'aspect de la jeune femme, Lavalcr avait froncc involontairement le 
som·cil. II refuse de repondre. Le baron, insistc : Lavater cherchc 
de nouveaux prctextes pour excuser son refu!', Enfin , press.! 
de parler, ii dit au baron qu'il consentira a parter, mais a lu_i seul. 
La baronne se retire. Alors Lavaler engage le mari a exercer la plus 
severe surveillance sur la conduite de sa femme, attendu que !'obser­
vation physiognomonique a decouvert en elle des penchants a la dchau­
che la plus effrontce, et a tous les execs ou peut se plonger une femme 
impudique. Le ba1·on furieux quitte Lavate1· dont ii persifle la science et 
la prediction. Quelque annees s'ccoulent, el le comic est oblige d'aban­
donnersa femme, qui s'etait livree sans reserve au jeu, a l'iVl'ognerie, cl 
qui hientot descendit jusqu'au dernier degre de la depravation 

Une dame de Zurich avail une jeune fille chez laquelle elle remarquait 
depuis quelque temps des dispositions maladives. Elle va trouver La­
vater : « Monsieur, lui dit-clle, je vous amene ma fille; elle est mal 
portante, et cela m'affiige. Ayez la bonte de me dire ce que vous en 
pensez. » Lavaler, penett·e d'une emotion douloureuse, cherche une 
reponse evasive; mais la mere dcman<lc en suppliant au pasteur 1111e 
reponse qui dis~ipc son iuccrliludc : « Jc vai~, lui dit Lavate1·, vuus 
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rcmcttre un billet, mais vous vous engagez a ne l'ouvri1· que dans six 
mois. » La dame se retire. Au bout du cinquieme mois, sa fille 
tllait morte. Le dernier mois ccoule, elle ouvre le billet de Lavater 
et y lit ces mots : (< je vous plains, madame, et je pleure avec vous; 
quand vous lirez ces lignes vousserez la plus malbeureuse des meres. » 

« Apres Dieu, disait Lavater, ii n'est rien qui soil aussi respectable, 
que le temps : c'est le bien le plus precienx, et en perdre la moindre 
parlie esl une grande inconduite. » - Voici son portrait, trace par le 
biographe dont nous avons deja cite quelques ligncs : « Tous les matins 
ii se lcvait a cinq heurcs, et, quoique son appetit l'invitat a dejeuner 
de suite, ii s'imposail une tache auparavant, afin de sauver celte partie 
de la journee, si des visites on des circonstances imprevues venaient 
a le detourner de ses occupations. Sa convetsation etait toujours atta­
chante et pleine d'inte1·et. Le fran~ais ne lui etait pas familie1·, et ii 
s'exprimait difficilement dans cette langue; mais on dit qu'enthousiasme 
par un snjet, et embarrasse pour les mots, ii en empruntait a l'allemand, 
et que rien alors n'clait plus piquant ni plus original que la plupa1·t de 
ces emprnnts tudesques, especes d'cpithclcs, de mots composes, frap­
pants d'a propos, pittoresques, plcins d'cnergie, donl ii assaisonnait cha­
cunc de ses phrases. Quant ii parlait d'une chose dont ii etait convaincu, 
ii etaitdiffice de rester incrcdule: la persualion decoulait de ses lcvres et 
on etait forct: d'etre de son avis, souvcnt memc, avant qu'il cut fini de 
parter; mais sa conversation aYait beau s'cchapper, ii ncs'cmportait ja­
mais. Unc bonte divine scmblait s'exhaler de tout son clre ctscs moment 
d'exaltation et d'enthousiasmc etaicnt toujours tempfrcs apropos par la 
<louccur. S'apercevait-il que le dcveloppcment de ses idces les plus 
chcres allait plus loin que ne le lui pcrmettai t le gout ou l'inldligencc de 
ses audileurs, vile ii s'a1Tclail. Le grand dcsir de plaire donl ii ctail aui­
mc Jui faisait saisir cetle ligne de <lcmarcatiou entre lui cl les assislauls, 
avec m1e promplitu<le rnrc et 1111 Lael jusle cl fin. Persoune ne fut plus 
quc lui jaloux de sc plier aux cxigcnC\!S de la sociclc, ni persoune plus 
<1ue Jui n.e fut apte a s'eu faire rcche1·chcr. Son conamei·ce si agrcahle, 
sa parole lcndre, son a.me aimante, Jui avaient donne, surlout sm· les 
femmes, un ascendant dont ii se scrvail pour fai1·e praliquer la ve1·tu 
aux unes, y mainlemr et y rappcler lcs aulrcs. Sa tolerance venait en 
aide a ses dcux moycns, et plus d'unc fois ii alteignit son but. Toulcs 
les faules le trouvaienl indulgent, cl, clans la bonlc de son crnm·, ii s'elait 
fail 1111 idiomc par lcs mots duqucl ii dcsignait d'une maniere moins 
severe Jes erreurs de ses coupahles : c'est ainsi que les femmes galantes 
claient pour Jui ses chere, pecheresse,, et ii n'est pas jusqu'aux con­
damncs qu'il avail 111i,sio11 d'acco111pag11e1· a leur dernicrc heure, qu'il 
n'a11pclat seschers co11vcrti11. Avec un caractere pare ii, un homme deHtit-
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ii avoir des ennemis ! Lavater le croyait si peu, que, dans une de ses 
lettres, ii dit qu'il peut bien se trouver des personnes qui ne pensent 
pas comme lui, mais qu'il tient pour impouible qu'on puisse ls 
ltarr. » 

A peu pres a la meme epoque OU Lavater exposait son systeme de 
physiognomonie, un medecin allemand, le docteur Gall, puhliait le 
resultat de ses obsei·valions sur la tete ou le crane de l'homme, etcreait 
une nouvelle science it laquelle on a domui le nom de phrcnologie. De­
puis, nn autre docteur, Spurzheim, modifiait, ou plutot perfectionnait 
le sysleme de Gall. 

D'apres ce systeme, le cerveau est divise en quatt-e regions, savoir: 
l'occipitale ou derrihe de la tete; la lath-ale, ou les cotes; la sincipi­
tale ou le sommet, partie coronale; et la frontale, qui s'ctend comme 
un large bandeau sur le front, et au-dessus des yeux. Chacune de ces 
regions est subdivisce en cadres lineaires indiquant le siege d'un or­
gane ou faculte innee. Chacun des organes, a quelques exceptions pres, 

• est double dans le cerveau. Ces organes sont saillants a l'cxterieur, sur 
une surface plus ou moins etendue, dam les cadres lineaires qui leur 
sont proprcs, et produisent une elevation que le vulgaire appelle bosse, 
que lcs gens du monde nomment protuberance et Jes savants circonvo­
ltttion. Ces elevations, suivant qu'elles sont plus ou moins grandes, plus 
ou moins prononcees, font connaitre le degre des penchants et des facul­
tcs qu'elles indiquent. 

Ces penchants, disent lcs disciples de Gall et de Spurzhcim, peuvcut 
ch'e modifies, mais jamais enticrcment dctruits par Jes nu.eurs sociales 
et Jes temperaments. De rtus, Jes facultcs, deja modifiees pat· le tem­
perament, se modifient Jes unes Jes autres, et donnent naissance a une 
foule de spccialites individuelles. 1,a faculte la plus noble peut dcgc­
ncrer en Yice par le trop d'activite. Ainsi, l'ahus de la circonspectiun 
devicnt une timidite pusillanime qui met l'immohilite a la place de 
!'action. La veneration, si belle, si touchante quand ellc nc passe pas 
Jes homes imposees par la raison, peut, dans l'hypothese contrairc, 
n'etre plus que de la superstition, et mcme du fanatisme. Dans unetre 
home on seulement trop passionne, lafermete sechangeenridiculeoh­
stination, en dangerenx entetement; la secretivite pent degenerer en 
dissimulation, et meme en fourheric. L'organe de l'ordre, porte a l'ex­
ces, dispose a la minutie. 

Voici, d'apres le systeme phrenologique, la nomenclature des organes 
OU facultes cerebrates : 

Colori,, ou peinture. 
1'ons, ou musique. 
Affectionnivite, oll affection. 
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Amativite. OU amitie. 
Aequisfr.ite, ou prodigalite. 
Configuration, ou la sculpture on heaute des formes. 
Approbativite, ou vanite. 
I/abitativite, ou amour de la patrie, pall'iotisme ou cgoisme national. 
Merveillosite, ou amom· du m·erveilleux. 
Destructivite, ou amour de la destruction des choses ou des etres , 

suivant la position des personnes; un hon chasscur doit arnir cctte 
hossc. 

Jdcalite, genie de l'imention. 
Jndividualite, ou amour de soi-mcme. 
Consciensiosite' OU integritc. 
1:hilogeniture , ou amour paternel ou matemel. 
Eventualite, ou amour des sciences, dcsir d'appreudre, curiosite 

chez certaines personnes. 
Secretivite' OU discretion. 
Constructivite, ou amour de Cl'eer. 
Cfrconspection, ou prudence en tout. 
B ienveillance. 
Vcnfration, ou mysticisme 011 devotion. 
Fermete. 
Ordre. 
Calcul, ou mathematiques, sciences ahstraites. 
Langage, ou eloquence. 
Resistance, opposition systematique. 
Genie s11pcricur. 
Imitation, ou art dramatiquc. 
Gaite. 
Espcrance' OU perseverance. 
Strategfritc, ou disposition au commandement. 
Estime de soi-meme. 
Localite, ou memoire heureuse. 
Causalite, ou talent de juger Jes causes par Jes effets. 
Sagacite, OU penetration. 
La phrenologie a ele combattue par de redoutables adversaires. Le 

docteur Gall s'est vu en butte a des attaques multiplices de la part des 
savants, et ii a ete moins heureux que Lavater, dont le systeme a pre­
valu aupres de )'opinion generale, parce qu'il a paru fonde sur des 
considerations plus specieuses. Toutefois, ii faut dire que la phrenolo­
gie compte encore beau coup de partisans; elle a son institut, son jour­
nal, et compte pat·mi ccux qui la defcndent des personncs trcs t·ecom­
mandablcs. 
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Le docteur Gall est mort en Allemagne, vers 1821; ii avait passe 
plusiem-s annees en F1·ance. Un jour M. le baron de T ... , homme d'un 
esprit mediocre, l'invita a une soiree ou ii devait se kouver quelques 
adversaires dislingues de la phrenologic. Le phrenologiste, qui redou-. 
tail peu Jes combattants de salon , se rendit a !'invitation de son noble 
ami. 

Un des invites, plus jeuue que les auli'es, et mis avec une cerlaine 
reche1·che, attirait depuis quelques instants }'attention du docteur Gall: 
ii etait de moyenne taille, marchait, causait avec une grande aisance, 
et ne faisait que rire, avec Jes dames, de Gall et de sadoctrine: « Com­
ment, disait-il, d'un air fort gai, et en se balancant d'une maniei-e toute 
gracieuse, comment peut-on croire qu'un homme, quelque savant qu'il 
soit, puisse lire sm· la tete d'un autre ses gouts, scs penchants, ses sen­
timents? 

- Celaest pourtant, monsieur, dit le docteurGall, en l'interrompant 
tout-a-coup, et, sans me croire un tireur d'horoscope, je puis, si vous 
le desirez, faire quclques applications de ma science sm· votre tele. 

-A merveille, s'ecria le baron de T ... , enchantc de metlre la ph1·c­
nologie a l'cpreuve sur un jeune Allemand qu'il ne connaissait pas tres 
bien. » 

L'anlagonisle pal'Ut hcsitcr; mais Jes jolies dames qui l'enlouraieut 
l'ayant pric de leur p1-ocurer ce plaisit-, ii se rcsigna. Le pht·cuologi!lte 
promena a plusielll's rep.rises ses longs doigts osseux sm- toute la smface 
du crane, s'al'l'cla, recommem;a de nouveau, en mesura les ditferentes 
parties, et sc mit a rcflcchir: « Eh bien ! docteur, dit bl'Usquement le 
jeune homme impalicnlc des lentelll's de l'ope1·ation. 

- Eh.bicn ! monsieur, 1·cpartit Gall, ii est heureuxque vousne soyez 
ni noble ni riche, et que vous n'ayez jamais connu ni Jes horreurs de 
la mise1·e ni les souffrances de la faim. » 

Tousles visages claient pales; un silence efft-ayant rcgnait au milieu 
de cette asscmblee, tout a l'hcm-c si juycusc, si animce. 

« Pourquoi cela, dil le jeune hommc? » 
Le plmlnologiste posa son index sm· Jes temporaux : « Paree que vous 

avez la deux organes plus dcveloppes a eux seuls que tous Jes autres 
reunis. 

- Et quels sont-ils? 
- Cc sont ceux de la ·aestructivilc et de l'llcquisivite, que le vulgaire 

appclleimprop1·emcntorgancs du meurlre et du vol, » repondit Gall d'une 
voix grave et assuree. • 

Lejeune homme tressaillit. 
<..:'est charmant, s'ccl'ia le ba1·011 de T ... , en l'iantape1·drehaleine, 

maiscclle fois le doctcursc trompe, ou le phl'enologiste est cu defaut, » 
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Gall nc repondit 1·ien, et passa dans un autrc salon. Les dames, fort 

conlentes d'cchapper aux investigations du phrcnologistc, se mirent a 
commenter cettc avcnturc, cl le jeunc hommc, tout soucicu:r, se retira 
dcux heures plus t6t qu'il n'avait.coutume de le faire. 

Huit jours apres cettc soiree, le baron de T ... annon1,ait aw.c effroi 
que le jeunc homme dont ii avail interrogc le crane n'etait au Ire qu'un 
assassin, qui, apres avoir rommis un mcurtrc, dans une des principalcs 
villes de l' Allemagne, venait d'etre arrele a Paris par la police fran-
1,aise. 

Voici un fait interessant qui se ratlache egalemcnt a la phrenologie. 
II y a huit ou dix ans, on decouvrit a Paris, rue de Vaugirard, un 
squelette de femme. Les magislrats voulant savoir si cc squelclle etait 
reellement celui de la femme qui avail ete, disait-on, assassinee par les 
nommes Bastien et Robert, on envoya a M. J)umoulier, phrenologiste, 
une lettrc du procureur du roi, qui lui enjoignail de se rcndre a la cour 
d'assises. 

M. Dumoulier monlc dans un fiacre qui l'allcndait a sa porte, et an·ive 
au palais. On l'inlroduil dans la salle des temoin~, cl Iii. on lni presente 
u n squelette. 

« Examinez la tete de eel individu, lui dit-on, et donnez-nous les 
details les plus circonstancies sur sa vie. » 

Le savant se met a l'ceuvre, palpe ce crane a demi rongc et pres de 
tomber en poussiere. Au bout d'une hcurc, ses observations etanl consi­
gnees par ccrit, ii les remet au magistrat charge de )'instruction. 

<< Mais vous etcs un sorcicr, lui <lit celui-ci, » aprcs avoir pris eon­
naissance du rapport. 

« Pourquoi done, demanda M. Dumoutier. 
- Paree quc les observations que ,·ous venez de me donncr se rap­

p01·tent entierement aux renseigncmcnts t]Ue j'ai fail prendrc sur lcs 
gouts, les defauts, les habitudes de ccllc malhcureuse femme, victimc 
de sa credulite cl de son avarice. 

CIIAPITRE II. 

DISPOSITIONS PRELDIIN.\IRES. - nu PORTRAIT A 1.'RUILE. 

- DE LA SILHOUETTE. - LES l'iF.UF SECTIOXS HORIZONTALES. 

Le premier p1-incipc, le principe fondamcntal cl rationnel de la phy• 
siognomoilic, c'cst quc ricn nc se passe dans l'amc, sans qu'un cban­
gement dans le co1·ps ail lieu simultanement, et s1ll'lout qu'il ne s'eleve 
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ni desir, ni rnlontc dans l'un<', sans un mouvement corforme et simul­
tane dans l'autre : ainsi, le cot'ps l'enfcrme dans sa figure lotale, comme 
dans la figure de ses dive1·ses pal'ties, ce qui sert a faire connailre Jes 
qualitcs naturelles et Jes divers penchants de l'ame. 

Les lintiameuls, ou, comme dit le vulgai1·c, Jes trails du visage, en de­
terminent )'expression plus que loute aulre chose, cl celte expression, 
quand elle n'est pas le rcsultat de la contrainte, indique Jes dispositions 
natnrelles; de meme aussi ces lineaments, si on les examine dans leur 
position veritable, font bien connaitre la nature de l'homme. 

L'experience de chaque jolll' demontre que Jes inclinations mauvaises 
et vicieuses, passent en quelque sorle du coour au visage, qui les traduit. 
La beaulc la pins parfaite du visage s'altere, et disparait quelquefois 
entierement sous l'em1>reinte du libertinage, de lacolere, de la jalousie, 
de l'amour-propre et du chagt·in. Les manieres Jes plus elegantes ne 
sauraient neutraliser l'effet produit par la bassesse ou la sottise que 
revelent Jes traits du visage. II en est de memc de la voix : intcrprete 
fidelc du caractere de l'homme, clle en adopte les qualites et Jes de­
fauts. 

Le sentiment physiognomonique est innc dans l'hommc, car aucun 
etre intelligent n'echappe a l'impression et a la semation particulieres 
quc produit sur Jui toutc figure hnmaine. 

Lorsqu'on veut observer parfaitcmcnt un visage, on doit le regarder 
de profil, de face, des trois quarts, sept huitiemes et de haul en bas, 
Il faut faire fermer d'abord les yeux, et Jes tenir formes, puis les faire 
ouvr1r. 

II ne faut pas examiner la figure cntiet·e a la fois : elle gene et cm­
barrasse l'ohservateur; mais on doit regard('r de chaque cote a part, et 
en faire, pour ainsi dire, une etude speciale. 

La nature vivantc offre les mcilleurs conditions pour les eludes phy­
siognomoniques : ellcs sonl difficilt•s, et presque loujours donncnt lieu 
des erreurs a ou a de faux jngemcnts, quand elles s'appliquent au pot·­
traits a l'huile, it moins qu'ils n'aicnt ete fails pat· certains artistes qui 
ont exccllc dans ce genre de peinture. 

Suivant Lavater, nne silhouette hicn faite est !'image la plus fidele 
et l'cmpreinte la plus immediate de la nature. Une silhouette est, la 
nature prise, pour ainsi dire, sm· le fait. 

JI y a dans chaque silhouette ncur sections principales horizontales, qui 
appcllent !'attention de l'ohservatenr ou du phJsiognomoniste. 

{ 0 L'arc du sommet de la tNc jusqu'a la naissance de la chcvclurc; 
2o le contour du front jusqu'aux sourcils; 3° l'espace qui &'ctend cntre • 
. cs sourcils et l' endroit oil commence le nez; 4° l' espacc entre le nez et 
la levre superieure ; 5° la levre superieure ; 6° les levres proprement 
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Jitc~; 7° le men ton supcrienr; 8° le mrnton inferieur. !)o Le cou. 
Hcmarquez d'ahord la longueur et la largeur de la figm·e dans la 

silhouette. La tete est-elle plus longue qne large et Jes contours en sont­
ils durs et anguleux , c' est une preuve d' entetcment singulier; y a-t-il 
de la mollesse et de l'etendue dans Jes contom-s, ils indiquent a la fois 
l'apathie et )'indolence. 

Quand, au contraire, la tete est plus large que lougue, avec des con­
tours durs, raides, tendus et anguleux, c'est le signe d'un caractere 
inflexible et mechant; si Jes contours sont mous et tendres, c'est l'indice 
de penchants voluptueux, et de paresse. 

CHAPITRE III. 

DU CRAISE. 

JI suffit d'examiner le contour d'un crane, pour apprecier, sinon le 
degrc de son intelligence, du moins, le rapport de sa capacitc et de scs 
talents avec d'autres crane~. 

On peut ohtenir celte cvalnatiou par un calcul malhcmatique : ainsi, 
formez un angle dl'Oit pa1· le zenith cl la pointe horizontale exh'eme 
d'un front en profil, comparez la ligne horizontale et la perpendicu­
laire, ainsi que le rapport des deux lignes avec lcur diagonale, et vous 
trouyerez presque toujom-s la capacite du front dons la proportion de 
ces lignes. 

Le front d'un sot differe toujours, par scs contom-s, du front d'un 
homme de genie. 

Regle generale: le front dont la ligne fondamentale est des deux tiers 
plus courte que sa hauteur, est toujours le front d'un sot; plus cette Iigne 
sera courte proportionnellemcnt a sa hauteur pcrpcndiculaire, plus 
l'homme sera sot. 

Plus la ligne horizontale sera longue, plus elle sera de forme cgale 
avec la diagonale, plus l'homme aura d'intelligcncc. 

Appliquez l'angle droit d'un quadrant sm· !'angle frontal droit : si les 
ra~·ons de cc quadrant, espaces, par exemple, de six degrcs, viennent 
a se raccourcir soudainement, cl en proportion incgale, ,·ons pouvez me­
smcr la sottise de l'individn sur la recourcissernent du rayon. 

Au conti-aire, plus ii y ama de rapport proportionnel, plus l'indi­
vidu annonccra d'intelligence. 

II y aura une difference essentielle dans Jes facultes intellectuelles, 
suivant que l'arc du front, et principalement le rayon horizontal, en 
depassant l'arc du quadrant, se prolongera avec lui en ligne parallele 
OU non parallele. 
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CIIAPITRE. IV. 

DIJ FRONT. 

II y a trois clascs principales de fronts : t O lcs fronts penches en ar­
riere; 2o les perpendiculaires; 3° les procmincnts. 

Chacune de ces classes se subdivise en especes nombreuses dont voici 
les principales : 

t O Les fronts dont Jes lignes sont droites. 
2o Les fronts sur lcsqueJs Jes Jigncs, moitic droitcs, moitie courhcs, 

sont confonducs. 
30 Les fronts dont Jes lignes, moitic droitcs, moitc courhes, sc cou-

pent. 
4° Les fronts dont Jes ligncs sont courhcs et simples. 
ao J..es fronts dont Jes ligncs sont courbcs, douhJcs ou h-iple,. 
La largcnr du front annoncc un esprit qui pent embrasscr beau­

coup d'ohjets, mais qui manque d'cnergic et de constance. 
L'homme dont le front est serrc, comt, compacte, a ordinairement de 

la fermetc; son esprit est grave et reflechi et ii est perseverant dans ses 
projets. 

Les ~ontours arques et sans angles annoncent la douceur et la flexi­
hilite; Jes contom·s droits, la fermete et la durete. 

Aux fronts proeminents, la faiblcsse, la stupidite et l'apathie. 
Aux fronts penches en arriere, la vivacitc de l'intelligence, la fecon­

dite de !'imagination, et le gof1t. 
II y a peu d'esprit, de scnsibilite, d'imagination, chez Jes personnes 

dont le front perpendiculaire, pose en avant, sans etre assis sur la ra­
cine du nez, est etroit, court et plisse. 

Lorsque le frontal orbitaire est arque d'une maniere precise et pro­
noncee, ii annonce presque toujours la generosite et la g1·andeur. 

Un front carrc, mais dont les ma:-ges lateralcs sont tres-etendues, et 
le frontal orbitaire solidcment constituc, est le signe de la prudence et 
de la circonspection, 

Le penchant a la meditation, au silence et a la solitude, est annonce 
par une pcrpendicula1·itc qui se vo1He douccmcnt par le haul; c'est, au 
contraire l'indice du manqne total d'intclligcncc, 'quand la perpendicu­
laritc dn front est complete depnis lcs chcvenx jnsqn'anx sonrcils. 

tes gens dont le front est chargt\ de heauconp de protuberances 
angnlcuses et noueuscs, soot actifs, Jahorieux, prompts, mais aussi 
entetes. 

Heureux celui dont le front, dans son profil, prescnte deux arcs pro-
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portionncs, dont l'infcrieur avance; ii a heaucoup <le pcniltration, dt> lu­
cidite d'csprit, et sa complexion robuslc lui promct <le long~ jours. 

CHAPITI\E V. 

DES YF.UX. 

C'cst surtout dans lcs yeux que sc pcignent lcs images <le nos secretes 
agitations, et qu'ou peut les rcconnaitre. L'mil appartient a l'iime plus 
qu'aucun autre organe; ii scmhle y toucher et participer a tou:sst'S mou­
vements. II en expt·ime les passions les plus vives et les emotions les plus 
tumultueuscs, corn me les mouvements lcs plus <loux cl les sentiments lcs 
plus dclicats; ii lcs rend dans toute leur force, dans toutc I cur puretc, leis 
qu'ils viennent de naitrc; ii lcs transmct par des traits rapidcs qui portent 
dans une-Arne le fcu, l'action, !'image de ccllc dont ils partcnt; l'ceil 
re~it et rcflechit en mcmc temps la lumierc de la pensce et la chalcur 
du sentiment: c'est le sens de l'csprit et la languc de l'intclligcnce. 

Les ycux hleus sont un signc de faihlcsse; lcs yeux hruns et noirs 
annoncent le plus souvent la fcrmete, l'cnergie, la profondeur. 

Les yeux verdAtrcs indiquent la vivacitc, le courage , et le$ disposi­
tions a la colerc. Les yeux hlcu-clairs annonccnt un caracterc phleg­
matique. 

Quand l'arc inferieurdc la paupierc supcricure forme un cintre plcin, 
c'cst l'indicc de la douceur, de la dclicatesse, et aussi de la faililcssc 
poussee quelqucfois jusqu'a la timiditc. 

L'hom~e dont les ycux ouvcrts , non corn primes, formcnt des an­
gles allongcs, aigus et pcnchcnt vers le ncz, c~t presqnc toujours d'unc 
grandc intelligence cl d'unc penetration extraordinairc. 

Unc paupicre qui se dessine d'unc manicrc horizontale au--dcssus de 
la pupille, et coupe diamctralemcnt la prunclle, rcvcle un jugemcnt 
profond, unc grandc sagacite et hcaucoup d'adrcsse, mais de cctte a<lresse 
qui comporte la loyautc et la franchise. 

Us sont presquc toujours l'indice d'une organisation faible, les yeux 
qui , vus de profil, paraissent presque parallcles avec le profil du nez, 
sans qu'ils soient cepcndant a fleur de tcle et saillants de <lessons les 
paupicres. 

11 y a generalement de la ruse, du wnchant a la chicane, et mcme 
a l'astuce, chcz les gens qui out de petits ycux noirs, ardents, sous <les 
sourcils noirset touffus, et qui pnraissenl s'cnfoncer, lorsqnc ccs gens-Ia 
sourienl avec malignitc. 
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Le genie et le temperament sanguin sont annonces par des yeux a 
~gles longs, aigus, dont la direction est horizontale, et revetus de pau­
pieres epaisses qui scmblent couvrir a moitie la prunelle. 

Des sourcils peu garnis et minces, des cils longs et arques, indiquent 
la faiblesse de la constitution , et la mollesse d'un esprit apathique et 
paresseux. 

II n'y a guere que chez un homme presquc fou que les yeux laisscnt 
voir la prunelle tout entiere, et plus ou moins de blanc au-dessus et 
au-dessous d'elle. 

CHAPITRE VI. 

DES SOURCILS. 

II y a , dit un peinb-e celehre, Lebrun. dans son Traitc sur le ca­
ractere des passions, des mouvements dans lcs sourcils qui cxprimcnt 
tout le mouvement des passions. Ces deux mouvements ont un parfait 
rapport aux deux appetits dans la partie sensitive de l'amc, l'appctit 
concupiscihle, et l'appctit irascible. Cclui qui tend en haul vers le cer­
veau exprime toutes les passions les plus cruellcs et les plus farouches. 
II y a deux sortes d'elevations de sourcils : une oil le sourcil s'elcve 
par son milieu, et cette elevation exprime des sentiments agreahles ; 
Jorsque le sourcil s'eleve par son milieu, la bouche s'cleve par scs cotes, 
et indique des dispositions a la tristesse. Lorsque le sourcil s'abaisse 
par le milieu, cc mouvement marque une douleur corporelle, et la hou­
che s'abaisse par les cotes. Dans les ris, toutes lcs parties se suivent; 
car les sourcils, qui s'abaissent vers le milieu du front , font quc le 
nez, la bouche et les yeux suivent le meme mouvcment. 

Les sourcils places horizontalement, et en ligne droite, marquent le 
caractere male de l'homme; au caractere plein de modestie d'une jeune 
-vierge appartiennent prcsque exclusivement des sourcils arqucs avcc 
simplicite. 

La violence des passions ardentes est caracterisee par des sourcils durs 
etconfus. 

Des sourcils epais, dont lcs poils sont paralleles et commc aligncs 
au moyen d'un cordeau, annoncent la fermete, la maturitc, la pudcur 
et la loyaute. 

Quand lcs sourcils sc joigncnt, ils denotent la dissimulation et l'hy­
pocrisie. 

On trouve rarement la fermete chez les personncs dont Jes sourcils 
minces et eleves partagent le front en dcux parties cgales. 
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Des sourcils rapproches des yeux dcnotent un caractere ferme, un 
esprit meditatif. 

II y a heaucoup d'ardcur, d'activite et d'imagination chez les personnes 
dont les sourcils sont angulcux et fortcment entrecoupes. 

Les sourcils eloignes des yeux sont un signe de legerete et de mobi­
lite. 

Les sourcils hlancs annoncent la faiblesse; Jes sourcils brun-obscurs 
annoncent la fermete et l'energie de caractere. 

CHAPITRE VII. 

DU NllZ. 

Un nez courbe a l'endroit de la racine annonce presque toujours nn 
caractcre violent et impcricux. 

Un ncz en droitc ligne denote Jc caJmc, la resignation et la patience. 
De petites narines indiquent prcsque toujours la faihlesse et la timi­

dite. 
Les ailes du nez hien degagees annonccnt de la delicatesse et des in­

clinations voluptueuscs. 
Un nez penche vers la houchc denote un caractere dispose a l'hy­

pochondrie, froid, insensible. 
Un nez un peu retrousse par devant, et legerement deprime vers la 

racine, sous un front plus perpendiculaire que rentrant, est le signe de 
!'amour du plaisir, de la jalousie et de l'opiniatretc. • 

S'il y a, des dcux cotes du nez, plusieurs depressions que les plus 
faihles mouvements mettent en evidence, c'est un signe de conception 
lente, et memc quelquefois des dispositions a la fourherie. 

Un nez rehausse sous un front haul, mais saillant par le has, de­
note la grossierete et le penchant a la colerc, qui est porte jusqu'aux 
plus terribles emportements, si la levre infericure est fort avancee. 

II est bien difficile que la personnc dont le nez est sans lineaments 
marques, sans inflexions ou ondulations, puisse sc distinguer pat· quel­
quc talent supericur. 

CHAPITRE VIII. 

DR LA BOUCHE ET DES LEVRES. 

Une bouche rcsserree, et qui laissc a peine apercevoir Jes levres, an­
nonce l'ordre, la proprete, l'activitc, le sang-froid et }'exactitude. 
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Une houche ouverle denote des dispositions a la mt 1lancolie; une 
bouche fermee est le signe de la resignation. 

Une l>ouche bien close, mais sans affectation, indique le courage et 
la fcrmelc. 

Une bouche qui a deux fois la largeur de l'reil, a partir de son extrc­
mitc vers le nez, jusqu'a l'extremite interieure de l'orbite, en mesn­
rant toutefois les deux largeurs sur le mcme plan, denote l'imhe­
cillite. 

II n'y a guere que Jes avares, qui, en naissant, joignent la ruse a 
I'activile, la durete a la politesse, qui aient unc bouche, en quelque 
sorte, sans levres, dont la ligne moyenne est fortement dessinee. 

Une petite bouche mince, placee sous des narines de petite appa­
rence, et sous un front dont l'arc est circulaire, esl le signe de la fai­
blesse et de la timidite, et d'une elocution difficile. 

C'est un signe de mechancete ou de folic, que la disproportion entre 
la Ievre superieure et la lc,Te inferieure. 

La personne dont les levres, dessinees avec precision, sc scrrent 
doucement et sans nul effo1·t, est fcrme, prudente et circonspecte, dans 
une juste mesm·e. • 

De grosses levres sont toujours le signe de la nonchalance, de la 
gourmandise et de la sensualite. 

Des levres rognees, et d'un dessin severe, annoncent un esprit in­
quiet et des penchants ii }'avarice presque sordide. 

Une levre inferieure, qui presentc une espece de depression OU de 
creux au milieu, est l'indice de l'enjouement et de la bonne humeur. 

Quand une levre superieure est douccmcnt suspendue sur l'infe­
rieure, et la dehorde, c'est un signe de hontc. 

Croyez a l'imhecillite, OU a la grossicretc, OU a la malice, OU a l'a­
varice, de la personne dont la levre inferieure, vue de profil avec les 
dents, s'avancc horizontalement de la moitie de la largem· de la 
bouche. 

L'abaisscment visible, et en sens oblique des extremites des levres, 
denote du penchant au mepris et a l'insensihilite du creur. 

CHAPITf\E IX. 

DU MEl'iTON, 

Un menton pointu est presque toujours regarde comme l'indice cer­
tain de la finesse et de la ruse. 
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11 est rare que la pet·sonnc dont le menton est angulairc, n'unisse 
pas la prudence a la fcrmete et a l'adresse. 

Un menton plat denote un espt·it froid et un temperament sec. 
Un menton grns, mou et double, est le signe de la scnsualitc et de 

la gourmandise. 
La petitesse du menton ma1·que la timiditc et la faihlesse. 
II est diflicile qu'une personne dont le menton est rond, et pourvu 

d'une Cossette, ne soil pas honne. 
Un menton, dont le milieu prcsente de fortes incisions, est le signe 

d'une froide raison. 
Un menton un pcu rentrant, ou coupc au milieu, et dont la pat·tie 

infcriem·e est un peu saillante, n'appartient gucre qu'a un hommc 
douc d'une gran<le prudence. 

Quand le menton. est long, large et lourd, dans sa partie osscusc, ii 
denote la grossicrctc, l'orgueil, la duretc et la violence. 

CHAPITRE X. 

DES lOUES, 

Les joues qui presenteut quelques enfoucemenls, en fom1e plus ou 
moins triangulaire, dcnotent un caracte1·e curieux et jaloux. 

La maigreur des joues retrccies annonce des dispositions a la mc­
lancolie et a l'ennui. 

Des joues grasses et charnues lemoignent d'un tempe1-ament hu­
mide et d'appctit grossier. 

Un lcger ll'essaillement, qui agile doucement vers l'reil une jouc 
naturellement gracieusc, annonce la sensihilite, la <lclicatcsse et la gc­
ncrosite. 

Lorsque le h'ait, qui va de la narine a l'exh'cmite de la houche, est 
ai·quc, et depom-vu de nuances et d'ondulation, c'est l'indice du dcfaut 
<l'intelligence, et mcme de la stupiditc. 

Quand on aper1toit sur la joue d'un homme qui sourit, trois lignes 
circulaires et parallcles, on peut en conclure que eel homme .est 
ctourdi, incapable de rcflexion, et dispose a faire bien des folies. 

CIIAPITRE Xl. 

DES CHEVEUX. 

Les chcvcux longs et plals, annonccnt prcsquc toujours la faiblt!ssc 
de caracterc. 
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Les cheveux noirs, plats, gros, epais, et non frises, denotent peu 
d'esprit, mais l'esprit d'ordre et l'amour du travail. 

Les cheveux blonds appartiennent generalement A des personnes 
dont le temperament est delicat et sanguin-phlegmatique. 

Les personnes qui ont des cheveux noirs et minces sur une tcte a 
moitie chauve, et dont le front est haut, ont presque toujours un jugc­
ment sain, mais manquent d'imagination et d'esprit. 

Lorsque les cheveux sont tout a la fois noirs, minces, lisses et plats, 
ils annoncent la faiblesse des facultes intellectuelles. 

On croit generalement que les cheveux roux marquent toujours une 
mcchanccte extreme : c'est une erreur; ils soot aussi souvent l'indice 
de la bonte que de la mechancete. 

Mcfiez-vous des personnes chez lesquelles vous remarquerez une 
difference notable entre la couleur de leurs cheveux et celle de leurs 
sourcils. 

CHAPITRE XII. 

OBSERVATIONS GENERALES. 

Le haut du visage, jusqu'a l'origine du nez, est le centre du travail 
intcrieur qui s'opere dans l'homme, le sit!ge de ses pensees et de ses 
resolutions; c'est dans la partie inferieure du visage qu'a lieu la mani­
festation exterieure de ces resolutions et de ces pensees. 

Prcsque tous les dcfauts qui supposent la hardiesse dans la resolution 
sont annonces par un nez fort en saillie et par une bouche avancee. 

Le nez est le siege de l'ironie : l'ironie est exprimee par un leger 
mouvement du nez; la levre superieure renversee denote l'effronterie, 
l'insolence, et parfois la menace. 

Une levre inferieure avancee est le signe de l'imbecillitc et d'une 
vanite ridicule. 

La courbure et les inflexions du nez annoncent la noblesse et la ge-
nerosite. 

La forme droite du nez est l'indice d'un caraclere grave. 
La levre inferieure aplatie denote la circonspection dans le langage. 
Si la levre superieure est aplatie sur les dents et ne se ferme pas 

completement, clle est un indice de faiblesse et de timidite. 
Un visage large et un cou raccourci, de larges epaules et un large dos, 

appartiennenl a une pe1-sonne interessee, cupide et froide quelquefois 
jusqu'it la dm·etc. 

II y a, en gcncral, de l'cquitc, du dcsinteresscmcnl cl des vet'lus su-
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ciales, chcz les hommcs qui ont un visage long et etroit, un cou allong~. 
des epaules minces ou affaissees, et un dos etroit. • 

La bouchc beantc, la levre inferieure saillante, et le nez frond, an­
noncent la bassesse de l'ame ou la suffisance. 

Plus le front est haul, plus le reste du visage semble petit; plus le 
front qui se courbe en votite est noueux, plus l'reil est enfonoo, moins 
l'cnfoncemcnt entre le front et le nez est visible; plus la bouche est 
fcrmee, plus le menlon est la1·ge; plus le profil oblong du visage est 
pcrpemliculaire , plus le carnctere est dur, opiniatre et insensible. 

II n'y a guc1·e qu'aux fourhes, aux ruses, aux intrigants, aux avares, 
aux mcchants qu'appartiennent de petits yeux sans feu, un regard 
toujours inquiet, un teint plombe, un nez retrousse, une levre inft!­
riem·e relevee, et des cheveux noirs, courts et plats. 

Quand vous verrez un homme sourire sans sujet avec une levre de 
travers, s'arrcter souvent sans aucune direction, avoir lo corps roide en 
saluant et incliner seulement la tete en avant, vous pouvez dire : si cet 
homme n'est pas encore fou, ii est hien prcs de le dcvenir. 

La femme qui a des ve1·rues brunes, velucs, ou du poil a la partie 
infcrieure du menton, est ordinairement tres active etbonne mcnagcre, 
mais son temperament sanguin la predispose a l'amow· et mcme a ses 
cgarements. 

Les personnes qui out de grands yeux, de petits visages, avec de 
petits nez, sont generalement tristes, maussadcs, curieuses et mcdi­
santes. 

Si vous avez un front osseux, haut et long, evitez lout rapport intime 
avec une lele qui sera presque ronde comme une boule; si votre tete a 
la rondcur d'une boule, evitez tout rapport inlime avec un frontosseux, 
haul et long. 

On reconnait la maturitcdel'esprit, l'cnergie du caractcre, la fermete 
et la pudeur aux traits suivants : front prcsque sans sillons, ni perpen­
diculaire, ni trop renlrant, ni trop plat, et de forme spherique; des 
sourcils epais, bien dessines, marquent d'une manihe exacte la limite 
du front; des yew: ouverts plus qu'a moitie, un enfoncement peu sen­
sible entre le front et le nez, un nez un peu recourbc et a dos large , 
des lcvres distinctement rentrantes et d'une heureuse proportion; cnfin, 
un menton qui n'avance ni ne recule trop. 

Un front perpendiculaire, trcs noueux, ou trcs haul, ou h'es court; 
un petitnez court et tres pointu, ou arrondi g1·ossiercment, avec des nari­
nes largcs, des traits graves fortcment, longs et non intc1·rompus dans 
lcs joues, prcs du nez et vc1·s les lcvrcs, des dents infcrieures qui avan­
cent sous des dents supericures tres longues ou h'cs comles : tcls sont 
lcs caractcrcs principaux de la durcte et de l'inscnsibilile. 
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Une pcrsonne vraimenl sage, noble et calme, n'a jamais de verrue 
large et brune au menton : c'est le cachet de la stupidite. 

Une femme qui a des yeux roulants dans leurs orhitcs, une pcau 
molle et tres plissee , un nez arque, des joues rougeatrcs, un front 
lt·cs arrondi, un menton inferieur bien arrondi, a cgalement beau-

• coup de mcmoire, d'imagination; mais aussi elle est trcs amoureuse et 
ii est tres difficilc que l'ardeur de son temperament ne Jui fasse pas 
faire hien des fautcs. 

Un front qui presente soit au milieu, soil plus bas, une cavite allongee 
et qu'on aper~oit a peine, denote la faiblcsse du ca1·actere. 

C'cst un indice tres favorable que la fermete et mcme la rudesse des 
chairs; Jeur mollesse, au contraire annoncc un esprit borne, une ima­
gination sterile, et pcu de me moire. 

Un petit corps doit ctre accompagne d'une tcte un peu plus grossc 
en llroportion, et un grand corps, d'une tcte un pcu plus petite. 

Si vous voulcz savoir si la complexion de la cervelle repond a la com­
plexion des chairs, examinez les cheveux de la tcte; lorsqu'ils soot noirs, 
forts, rudes et cpais, ils dcnotent un esprit juste et une heureuse ima­
gination. 

Une ph)siognomonie du rire serait trcs utile pout· apprendre a con­
nailre l'homme. Qui rit bicn est hon : la sinceritc du rire est la prcuve 
de la douceur, de la bienvcillancc et de la franchise. 

Hfraclite a dit avcc beaucoup de scus : « Un reil sec est la marque 
d"un esprit plcin de sagcssc. » 

II est dillicilc de trouve1· des gcns d'esprit qui aient une belle ccri­
ture. 

UIAPITRE XIII. 

DES ll'iDICE:3 DE LA FORCE OU DE L.\ t'.\IDLES5E DU CORPS, 

Les signcs de la force sont : 
De justcs proportions dans la configlll'ation, qui doit cli'e plutot trop 

com·le que li'op longue. 
Un front court, serrc, meme noueux, prescntant des sinus liicn ap­

parcnts, mais non lt'cs proeminents, aplati au milieu, ou ma,·qut.i de 
fortes incisions, mais sans depression plate; 

Des dents plulot courtcs que tongues, <le moyenue largeur, rnppro­
l'hccs lcs uncs des autrcs, de so1-tc qu'clles sc joigncnl; 

Dc6 lcvrcs H'rrces et 11ui sc rapprochcnl, de sortc quc la li:vrc iufc-
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ricurc avancc plutot qu'cllc nc rcculc; un mcnlon large et en saillie; 
L'os occipital noueux et procminent; 
Une voix de hasse-taillc; 
Une assiette calme; 
Un pas ferme. 

Les signes de la faiblesse sont : 
Une taille d'une longueur disproportionncc; 
Peu d'os etbeaucoup de chair; 
La mollesse de la pcau ; 
Un nez et un front dont Jes contout'S sont fo1·tcment anondi3; 
La petitessc du nez, du menton ct<lcs narines; 
Un menton rentrant; 
La longueur d'un cou cylindrique; 
Une demarche chancelantc; 
D~ mouvements, tantol_rapidcs, tantot lcnts; 
Des regards sans assurance ; 
Des paupicres a demi fcrmces ; 
Une bouche ouverte; 
La largeur des dents, jaunatres ou ver<lalrcs ; 
La longueur de la mdchoi1·e, atlachce forlcmcnl a l'orcillc. 
La couleur hlanchalre de la chair; 
Unc d1cvclu1·e blonde, tongue cl douce; 
Une voix claire et pcu sonore; 

CIL\PITRE XIV. 

JIE LA RE8SEl!BL.\:'\CE DES PARENTS ET DES E:WANTS. 

Le plus stir moyen <le reconnaill'e la ressemhlance des parents et des 
cmfants, c'cst de l'cxaminer une ou deux beU1·es seulement aprcs la nais­
sancc de ceux-ci. 

Les annees diminucnt et elfacent presquc toujours cette p1·emicre 
resscmhlance, qui ne reparait sou vent qu'aprcs un long cspacc de temps, 
et souvent aprcs la mort des individus. 

Si le 1>ere est dcpourvu d'inlclligence, et que la mere en ail beaucoup, 
ii est rare que lcs enfanls nc soicnt pas trcs intelligents. 

Le pcrc ll'ansmct le plus souvcnt son caractc1·c moral aux fils, aux­
qucls la mere trausmct son caracfore intellcctucl. 

Les fillcs hcritcnt plulol quc b fils de.; facultcs iutcllt:clucllcs de lcur 
mere. 
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L'insignifiance des traits du visage dm·e peu dans les families; les 
formes arretees, grandes ou petites, se conservent dans plusieurs gene-
rations successives, sans etre alterees. • 

Les parents qui ont des nez petits ont rarement des enfants dont lcs 
nez soient grands et distingues. Quand le pere ou la mere ales os du nez 
tres forts, un des enfants a toujou~ un nez de cette espece; ii est rare 
que ce nez ne reste pas dans la famille. 

Les enfants heritcnt presque toujours de la vivacite des yeux de lcur 
mere. 

La transmission des fronts courts et voutcs est tres rare, et en qucl­
que sorte exceptionnelle. 

Le temperament sanguin se transmet tres facilement, et donne aux 
enfants la lcgerete qui le caracterise. 

Quand le pere et la mere ont un tempc1·ament colcrique, plusieurs 
siecles pcuvent a pcine le modifier dans une famille. 11 n'en esl pas de 
mcme du temperament phlegmatique. 

CHAPITRE XV. 

CONDlTIONS DB LA BEAUTE PARFAITE DU NEZ. 

11 est impossible qu'une figm·e soit laide avec un hcau ncz. 
Un heau nez est toujours le signe d'un caraclere excellent. 
Voici les conditions de la heaute parfaite du ncz: 
II faut que sa longueur soit egale a celle du front. 
II doit prescnte1· un petit enfoncemcnt aupres de sa racine. 
Le dos ou l'epine, vu de profil, doit etre large et offrir deux hords pa-

1·alleles; eependant, cette Iargeurdoit etre un peu plus considerable au­
dela du milieu. 

II faut que le contour inferiem· ne soit ni trop effilc ni trop large, et 
que le dessin en soit puret precis; le bout du nez ne doit ctre ni charnu, 
~~ • 

Le has du nez, dans son profil, ne doit pas exceder un tiers de sa 
longueur. 

Les ailes du nez doivent.se presenter de face, d'une maniere distincte, 
et les narines se raccourcir agreahlement. 

II faut que les narines s'arrondissent un peu parderriere, et s'amin­
cissent un peu par devant, sc courhent avec douceur, et se divisent, par 
le p1·ofil de la levre inferieUl'e, en deux parties d'une cgalite parfaite. 

Les cotes du nez ou de la voute nasale doivcnt former des espcces de 
parois, 
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Le nez, joignant hicn exactement en haut l'arc du frontal orhitai1·c, 
doit avoit-un dcmi-pouce de largeur du c~te de l'reil. 

CHAPITRE XVI. 

ll!FFERENCES PHYSIOGNO:IIOJSIQrES ENTRE L1HO111ME ET LA PEMME. 

L'hommc a plus de soliditc, la femme plus de mollcssc. 
L'hommc est plus d1·oit, la femme a plus de souplessc. 
Le pas de l'homme est ferme, celui de la femme a de la douccm· et 

de la lcgerete. 
L'homme est sericux, la femme est peu susceptible de 1·eflcxion. 
L'homme contcmple et observe, la femme rcgarde et sent. 
_L'homme est plus g1·and, plus large, la femme plus petite et plus 

mmce. 
L'homme a de la rudesse et de la durcte, la femme est plus tcnd1·e cl 

plus delicate. 
La peau de l'hommc est plus ridee, cellc de la femme plus unic. 
L'homme est brun , la femme est blanche. 
Les chcveu~ de l'hommc sont plus com·ts et plus forts, ccux de la 

femme sont plus longs et ont plus de finesse. 
Les sourcils de l'homme sont plus epais, ceux de la femme plus 

cl air-semes. 
Chez l'homme, Jes ligncs sont prcomincntcs et droitcs; cllcs sont rcs­

h'cintcs et arquces chcz la femme. 
Le profit de Ja femme est plus souvcnt pcrpcndiculairc 11uc cclui de 

l'homme. 
Les formes de l'hommc sont plus angulaires, ccllcs de la femme plus 

arrondics. 

CHAPITRE XVII. 

DES MARQUES OU TACHES NATURELLES, OU SIGNES SUR LE VISAGE. 

II exisle enli'e Jes parties du visage et celles de lout Jc corps une cei·­
taine proportion: Jes signcs ou seings sont regis par ce memc principe, 
cl s'expliquent par les parties auxquelles ils correspondent. 

La proportion du ncz est presquc toujours la mcme quc ccllc du 
membrc viril; ainsi, c'cst avcc raison qu'un poete de l'antiquitc 
a dit : 

N osciwr ex naso quan111 sit flasta vfro. 
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0n remArque chez les bommes donl le nez est long, rahattu, ou 
com·t, ou mince, les memes proportions, ou les mcmcs vices, dans 
Ieurs parties naturelles : les teslicules affectent egalement la forme des 
narincs. 

On pcut cgalement juger de la propo1·tion des parties naturelles d'une 
femme, d'aprcs sa houche et ses levres. 

La face correspond a I~ partie infericure de l'ahdomcn, ou du vcn­
tt·c et des fesses : Jes personnes dont la face est charnuc, grossc, ou 
petite et ridcc, ont Jes parties correspondantes dans le mcme ctat. 

Le cou correspond aux jambcs et aux bras ; Jes oreillcs aux cotes; Jes 
ycux au fondcment: ainsi, lorsqu'il y a plusieurs signes sur la face, on 
1-ctrouve au cou ces signes, sur la partie correspondante. 

Un signe place a la partie superieure du coour de l'homme, ou a la 
mamellc d'une femme, annoncc toujours la mechancetc. 

Chez une femme, un signe au genou droit, indi4ue la bontc ; au 
genou gauche, la fccondite. 

Les signes places a la partie gauche du corps, passent gcnerale­
ment pour des indices defavorablcs; c'est le contraire, si ces signes sc 
trouvcnt a la partic droitc. 

CIIAPITRE xvm. 

TYPES ET CARACTERES. 

L'homme de bien. 

U a le nez grand, dans de justes proportions avec le visage, et tom­
bant un peu sur la houchc; la poitrine large, et des epaules de moyenne 
grandeur. 

Son i·egard est generalement fixe et arrctc; ses yeux, un pcu en­
fonces, sont grands cl bicn ouvcrts; ils h1·illcnt d'un fcu doux qui 
annonce la honte. Sa voix est tcmpcrcc , sans cclat, quelquefois 
c1·eusc; ii a un front large, qui s'etend jusqu'a l'une et l'auti·c tempe. 

Le ,ncel,an,. 

Son roil est a demi fc1·mc, son front uni et sec; ii a des oreilles 
ctroites, unc bouche large, avec des lcvres amincies, qui laissent voir 
des denls canines aigues; son visage est gcncralcment trcs pale; ii est 
11rcsque loujours trcs maigrc ; son cou e~t courbc, son doi:; voutc, son 
rq;ard ohlic1uc ; lia voix ei;t grclc, cl son articulation ditlicilc. 
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L'l,omme probe. 

Son rl'gard, plein de gravitc, annonce le calme et !'assurance; ses 
yeux sont de grandeur moyenne, et bleus ou noil's, mais sans durete. 
Son front, uni, est un peu proeminent.sur se11 yeux; ses sourcils soot un 
peu resserres. Sa demarche est lente et tranquille. 

Le fripon. 

II a une tres petite tete, dont la conformation est peu reguliere : sur 
son front rude, on aper~oit beaucoup de rides et de plis. On ne saurait 
determiner la couleur de ses yeux petits, enfonces et sees; scs pru­
nelles sont toujours en mouvement ; son rega1·d est mobile et ma! as­
sure ; ii a de hautes cpaules; son dos est plat; ses mains etroites sont 
terminees par des doigts greles. 

Le prudent. 

II est generalement de petite taille; ii a une tcte un peu grosse et 
un large crane; son visage, de grandem· mediocre, a quelque embon­
point : sa levre superieure est un peu relevee ; ii penche un peu le cou 
a droite; ii est tres sobre de gestes; son reil est grand, bl'illant et lm­
mide. Son front uni et large, denote le cahne; ii parle avec facilite, 
mais avec mesure, et sa voix a un timbre ag1·eable. 

L'imprvdent. 

Son ffiil est petit, A fleur de tete et enflamme ; ses sourcils sont cle• 
ves; ii a le regard inquiet et en dessous : son front est haut et con­
vexe; ii marche toujom'S la tete haute et le nez en. !'air; sa demai·che 
est precipitee, et ii scmble toujours etre hors d'haleine. 

L'imbecile. 

Son cou est tres court; sa face est charnue et large : ii a les join­
tures petites et les extremites imparfaites; gauche dans tons ses mou­
vements, ii ne sail pas les approprier a ce qu' ii veut faire. Le devant 
de sa tete presente une depression sensible ; le bout de son nez est 
gros ; ses bras SQnt charnus, ses ongles etroits et croches. 

Le groa,ier ou le ru,tre. 

La grandeur de sa tete est hors de proportion avec le reste de son 
corps : son front est etroit et charnu; ii a des oreilles petites, rondes et 
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sans contours. Sa bouche est toujours bcante; sa levre inferieure proe­
minente. Son nez, mal fait, s'allongc et descend de travers sur sa face; 
il a les epaules votitees, la nuque chargce de chair ou de graisse; ii a 
de grosses jambes. 

L'homme qui a de la mimoire. 

Les parties superieures de sa tete sont d'une belle proportion, quoi­
que petites; elles sont convenablement couvertes de chair, sans etre 
grasses, car la graisse, dans ces parties surtout, est un signe d'intelli­
gence et d'imhccillite. Ses oreilles sont grandes, avec des contours de 
moyenne largeur. 

L'homme d'esprit. 

II a une taille moyenne; sa tcte mediocre est hien proportionnee, 
son cou grand, son teint blanc et colore; ii a les yeux grands et un pcu 
roods, Jes jamhes et les genoux peu charnus, les cheveux plats et lisses, 
la voix claire; ii y a tout a la foisde )'assurance, de la douceur dans son 
maintien; ii marche avec aisance; peu rieur de sa: nature, ii verse ra­
rement des larmes, ne raille jamais, et sa societe est recherchee, comme 
offrant beaucoup d'agrements. • 

L'homme Tiardi. 

JI y a une sorte de rudesse sauvage dans l'ensemhle de son visage; il 
a une grande houche, des dents longues, aigucs et fortes, un long nez 
qui tombe sur la bouche; son rega1·d est d'une vivacite singuliere, et 
d'une mQbilite qui contraste avec l'immohilite des paupic1·es; pemar­
qualile surtout par la largcur de sa poitrine et de ses epa.ules, il a des 
bras si longs qu'ils descendent jusqu'aux genoux, 

Le Sttperbe. 

Ses sourcils, excessivement arqucs, donnent un air hautain et dedai­
gneux a son regard ; son ventre est gros et large et il semble etre fier 
de leur grosseur; ii y a une lenteur calculce dans sa demarchc; ii s'ar­
rete souvent pour regarder autour de lui ; ii semhle di1·e au public : 
admirez-moi. 

Le timide. 

• Son visage est pAle, son ooil sans expression, sa jamhe grele, sa main 
longue et charnue, et son corps est toujours penche en avant; son mol-
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Jet se resserre dans la partie superieure vers le jarret; sa demarche est 
inquicto; son visage trahit la gene intericure qu'il cprouve; tout en 
lui, annonce la faiblessc, la lachctc, et une disposition singuliere a la su1·­
prise. 

L' ef{imine. 

Son front etprime a la fois la tristesse et l'abattement; son net, dis­
proportionne, est un peu de travers; ii a une bouche petite, un menton 
rond etsans poil; sesyeux sont petits, rougeatrl's, a peine ouverts, et son 
regard est plein de langueur; son allure est molle et nonchalente; ii 
marche en dedans et, a chaque pas qu'il fait, tous ses membres sont en 
mouvement. 

u courageu:c. 

Ses cheveux sont presque toujours blonds, mais ni droits ni crepus, 
s'avan~t en pointe au dessus du nez; ses sourcils, fortement arqucs, 
s'elevent souvent; son ceil est brillant, et son regard quclquefois oblique; 
quelquefois aussi, ii roule une prunelle ardentc dans des yeux injectcs 
de sang; son men ton est pointu , son cou musculeux , son dos large 
et robuste; sa main, grande et nerveuse, est de couleur jaunatre, et la 
peau en est rude. 

u ldche. 

Scs membres sont gcnet·alement tres delicats, et ses jointures fines 
et deliees : ii a la face etroite, l'reil petit, le corps maigre, et la poi­
trine peu developpcc, lcs cotes minces et les espaccs creuseset vides; sa 
demarche est precipitee,. et scs paupie1·es ont une mobilite excessive. 

L'avare. 

Son visage est etroit, son roil pctit, son regard fixe; ii a le dos un peu 
voute, le teint rougcab'e, le nez grele; ses epaules sont rcsscrrecs vers 
la poitrine; sa voix est aigue, plaintive; ii y a de !'inquietude dans sa 
demarche, et son regard est craintif. 

Le liberal. 

Son front est carre, sa chevclure longue ; ii a Jes epaules degagees, 
la nuque du cou couverle de poils ; ses hras descendent presque jus­
qu'a scs genoux; ses doigts sont un pcu renverses en arriere ; sa voix est 
forte, mais sans rudessc; on cprouve meme quclque plaisir a l'cntendre. 
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L'hommc colerc.' 

Son front, bas dans le milieu, est circulaire et bride; ii a Jes sourcils 
larges et epais, les veines des tcmpes enflces, Jes dents d1·oitcs aigues; 
sa voix est tour a tour fo1·tc et criardc : ses ycux sont prcsquc sangui­
nolcnts; son regard est fixe et rude; ii y a tout a la fois de l'inegalitc 
et de la precipitation dans sa dema1·chc; scs doigts sc rcmucnt sans ccsse, 
et se crispent lorsqu'il parle; scs narines sont presquc toujours ouver­
tes ou distendues par l'agitalion qu'il cprouve. 

L'/1omme doux. 

JI est de moyenne taillc, et tous scs mcmbrcs sont hicn propo1·tionncs; 
son regard est fixe et arrete; ii y a de la force et de la douccm· dans sa 
voix; quand ii parle, ii est toujours calmc et sobrc de gesles. 

L' intemperant. 

Son roil est voile, fixe, humide cl un pcu rouge ; sa bouche est cn­
foncec cl ii a le vcntrc large, mou et pendant. 

Le gourmand. 

II a la face large et jaunAtre, la bouche trcs fendue, le cou charge de 
graisse, Jes mains ctroites et mat conformees; chez lui, le nreud de la 
gorge est li'es procminent; son roil est voile, sa voix faible et son arti­
culation difficile; ses dents sont longucs, fortes et prcsquc toujours en 
saillie. 

Le buveur. 

Sa face estetroitc et d'un jaune Ii rant sur le safran; scs jouescbarnues, 
et quelquefois pendantes, sont d'un rouge tres vif qui est le plus sou­
vent pousse jusqu'a la coupcrosc; sa poitrinc est large et maigre, sa 
respiration forte, sa parole rude ; scs paupieres inferieures sont toujours 
gonflees. 

Le pareueux. 

Son front est grand, son nez gl'os, sa face large et charnuc; ii a de 
grosses joues, et la couleur de sa pcau est jaunalre; sa physionomie 
exprime tantot le trouble, tantol la surprise; sa langue est embarras­
sce comme celle de l'hommc ivre; ii parle peu, et semble eprouver de 
Ja peine a pal'le1· : son reil Janguissant s'ouvre a demi; ii y a de la 
lentcur jusque dans son rega1-d. 
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Le tem~rant. 

II a une chevclurc cpaissc; le calmc est sur son front, dans sa res­
piration; ii a !'air mcditatif; sa houchc est moyennc; ii pcnchc son cou 
a droite. Ses ycux, dont lcs angles sont pctits, sont grands et hrillanl~: 
le cercle infcrieur de ses pmnelles est mediocre et noir. 

Le mode,te. 

Sa respiration est tranquille, sa voix forte : ii y a de la lenteur dans 
ses paroles, dans tous ses mouvements, de la gailc dans son regard. 
Son roil est noir, peu ouvert et humide; ii a le front uni, les orcilles 
rouges. 

L'impudent. 

Brusque, et prcsquc brutal dans tous ses rnouvements, ii a la figure un 
peu penchee, lcs omoplatcs ti-es bautes, !'roil ouvert et luisant, les 
paupieres rouges et gonflces, Jes cheveux roux, les poils des sourcils 
longs, le nez courM a partir du front. Son rire est grossier, sa respi­
ration difficile. Son regard est effronte jusqu'a }'insolence. 

L'homme triste. 

Son front est marque de rides, sa face grele, et son regard lourd ; 
sa chevelure est brune et ses sourcils se rejoigncnt; ii respire diffici­
lernent et avec precipitation; sa voix est faihle et larmoyantc, et sa 
parole saccadee. 

Le defiant. 

II a le nroud de la gorge en saillie, l'reil luisant et jaunfttre, le re­
gard inquiet, trouble, indecis; sa voix est faiblc et prcsque plain-
tiff. • 

L'ennuye. 

Son ceil est tristc et sec, son front nuageux; ii a des pruncllcs inc­
gales, et parle avec mesure. 

L'homme gai. 

II rcgnc sur toute sa face un air de somnolence qui pourrait )e 
faire prcnd1·e au premier ahord pour un paresseux; son regard est mo­

rn 
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hile et indecis. ll a la courbure des reins un peu ronde et longue, le 
front charnu, avec heaucoup de douceur et de calme. 

L'arrogant, le vantard et l'komme vain. 

Ce • sont trois caracteres bien dislincts, et nettement tranches. 
Le· premier a la gorge rude, le verbe haut; quand ii rit, ii est 

bruyant, et sa gaite a quelque chose de faux : ii veut qu'on l'entende. 
Le second a le cou gros el long ; sa poitrine est proeminente , et sa 

tete presque toujours rcjetee en arriere; ses orteils sont longs et greles; 
les pommettes de ses joues sont sailJantes; sa lcvre superieure est en 
saillie. 

Le troisieme a le regard fixe , le nez retrousse; ses deux levres 
semblent agilees incessamment par un mouvement convulsif; sa voix 
est aigue , sa parole prompte et prodigue de mots inutiles : ii y a de 
grands rapports entre lui et le havard. 

Le dilaimule. 

Son front est plisse, son visage impassible et froid; ses yeux sont pe­
tits, concaves et rides, et ses sourcils ployes vers les tempes; sa de­
marche est incertaine, son regard faux et oblique. 

Le menteur. 

Ses yeux ont heaucoup de vivacite; ses prunelles sont tres mobiles, 
et ses sourcils incline~ <le haut en has; son regard manque d'assurance. 
Sa face est cbarnue, et son nez, large au milieu, s'amincit en pointe; 
ses lcvres sont constamment crispees par un rire ironique. Sa voix est 
grcle, sa parole prompte, et souvent ii parle du nez. 

Le veridique. 

Sa face est de moyenne grandeur ; ii a les tempes et les joues hien 
fournies; il penche un peu la tete a gauche; son regard est doux, sa 
demarcheassuree; ii rougit et se trouble facilement dans la conversa­
tion, quand ii entcnd quelqne chose qui lui para1t suspect au point de 
vuc de la vcrilc; sa voix est douce, mais quclquefois elle devient rude 
dans ta discussion. 

L'komme serviable. 

Son front est uni; vous y decouvririez difficilement un pli ou une 
ride: son visage est plein et rond, son ceil brillant et humide i son re• 
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gard est calme ; il y a toujours un doux et aimable sourire sur ses 
Jevres. • 

Le flatteur. 

Sa face est elroite, son reil petit, et son front sans rides; en mar­
chant, ii jette un peu son corps A droite et A gauche, par un mouve­
ment alternatif. Son regard est oblique ; ii sourit presque toujours, 
mais avec affectation. 

L'entlte. 

Son front est haut, sa tete d'une longueur moyenne; son cou, long, 
ferme et immobile, a Jes veines gonflees; ii ales narines ouvertes, et 
sa bouche a Jes levres tres serrees; sa voix est criarde ou rauque; son 
reil a heaucoup de vivacite et sa gesticulation est violente. 

Le proce11if. 

IJ se rapproche heaucoup de l'entete ou de l'opiniAtre par Jes for­
mes : seulement, sa face est plane, et son front plisse. 

L'envieux. 

Chez lui, ii y a disproportion entre Ies parties droites et les parties 
gauches : celles-ci sont plus longues que les premieres. II a Ja fare 
plane, et d'une couleur un peu livide. Ses sourcils inclinent du cote 
des tempes; ses oreilles sont un peu longues et clroites, ses joues gros­
ses ou grcles, ses dents separces, largcs, longues et tres aigues : ii re­
garde obliquement, et son roil est tcrnc, petit et cave. II parle a voix 
bassc; ses cpaules sont rcsserrees vers la poitrine; scs bras sont 
courts. 

Le malveillant. 

Ses bras greles et courts, atteignent raremcnt ses genoux; la gene et 
l'embarras qu'il eprouve dans les epaules donnent a sa tcte unc dispo­
sition peu naturclle; sa demarchc est assurcc, son pas fermc, et ii s'ar­
rele souvcnt en fron~ant Jes sourcils, et en senant les lcwes. 

L'impie. 

Jl a la tctc longue : ses tcmpes sont caves i ses sourcils trcs epais se 
rejoignent toujours, Sa houchc est tres fondue, et see levres trcs minces, 
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se regsetTenl comme celles de l'homme qui est pres de se meltre en 
colere. Ses yeux sont pelils et·concaves, son regard mohile et ses pau­
pieres li'cs ouvertes; ses narines sont generalement gonflees; sa voix 
est rude ; ii parle peu, et d'une maniere saccadee, 

L'ltomme compdtil,ant. 

Sa figure est belle et sa peau hlanche; ses sourcils sont etendus dans 
une juste proportion; son reil est humide, son regard tres doux, son 
front large et ouvert, ses narines sont ouvertes en haul; ii est tres galant 
aupres des femmes, qu'il aime beaucoup. Sa voix a un timbre agreable, 
et ii a une heurcuse memoire. 

L'homme injurieu:t. 

Son cou est d1·oit, sa nuque roide, sa face tongue, sa levre supe­
rieure proeminente ; son reil est rond et de couleur 1·ougeAtre; son front 
est crispe par deux ou trois rides profondes, son regard est hardi, 
cffronte meme; ses levres tremblent; ii marche avec lenteur, et porte 
sa vue de has en haul sur les personnes qu'il rcncontre. 

Le babillard. 

II a l'oreille longue et droite, le nez presque toujours large au mi­
lieu ; ses joues sont un peu tongues ; sa respiration est bruyante et 
difficile, comme celle de l'homme qui vient de courir; son menton est 
rond, sa bouche est toujours a demi close; son reil ne manque pas de 
vivacitc, mais ii y a beaucoup de mobilitc dans ses regar4s. II gesti­
cule beaucoup en marchant seul; ii s'arrcte de temps en temps, comme 
.s'il avail affaire a un interlocuteur. 

Le tardif. 

Sa face est etroite, son corps petit et son visage blafard; son regard 
est languissant et presque toujours abaisse vers la terre; ses paupiercs 
sont immobiles; ii est de moyenne taille; ii marche avec lenteur. 

I: homme act if. 

11 est petit de taille; ses sourcils bien dessines se rcjoignent; ses 
jambes sont courtes et legeremcnt arquees; son reil est brillant. II 
marche tres vite, et le plus souvent ii court. JI semble toujours preoc­
cnpe, presse, et impatient d'arriver a un rendez-vous. 
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Le joueur. 

Sa tete est tongue el d.roile; ses cheveux et sa barhe sont noirs et 
tres cpais, ses yeux sont larges et un peu rouges. Son regard est in• 
quiet; quand ii parle a quelqu'un, sa vue est dirigce d'un autre 
cote. 

Le chaueur. 

JI a les som·cils resserres, la face un peu ell'oite, la chait· ferme; ii 
est plutot maigre que gras. Ses yeux, grands, et un peu rouges, regar­
deut presque loujours en haul. 

Le siouceux. 

Sa face est teme et etroite; son corps est maigre, son roil ouvel'l, 
ohscur el humide; ses levres sont minces, hlemes; sa peau est jau­
milre, son front plissc; ii pade avec lenteur, et sa voix est dchile. 

Le brutal. 

Ses cheveux sont epais, 1·oux, ou tout a fail 1·ouges; ii a du poil sm· 
le dos et sur les joues; ses sourcils se rejoignenl ; ii a les epaules larges 
et haules, les jambes grosses, le pied gros cl court; son ceil est l'Ond, et 
p1·esque a fleur de tete ; son menton est charge de g1·aissc; sa dcmarche 
est lourde, mais ii s'anime quelqucfois, et alors ii est prompt, et memo 
impctueux. 

Quclquefois, un ccrclc d'un rouge sombre cnvironnc scs pl'Unclles ; 
ses cils sont rudes, ses paupiercs droitcs, et son regard est fort souvent 
oblique. 

CHAPITRE XIX. 

THEORIE PHYSIOGNOMONIQUE DE PARACELSE sun LES YEUX. 

Les yeux noirs annonet-nt, en general, une bonne sanle et un carac­
lere constant. On les renconlre tres rarement avec un esprit mobile, 
capricieux ou limide ; ils accompagnent le plus souvent les caracleres 
com·ageux, la loyaute et la pl'Obite. 

Les yeux gris decelcnt generalem~nl la faussetc cl l'inconstancc du 
creur. 
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Les yeux faihlcs annoncent un esprit suhtil, pcnctrant, delicat et 
ruse. 

Les yeux faux, qiii jettcnt des regards obliques, et qui peuvent voir 
des deux cotes a la fois, en haul et en has, denotent la faussett!, le pen­
chant a l'astuce, la mefiance, !'amour de la paresse, du jeu, do l'usurc 
et generalement des inclinations basses. 

Les yeux petits, ou cnfonces dans la tete, signalent le courage, pousse 
quelquefois jusqu'a la tcmerite, la patience et la resignation pour sup­
porter la douleur, mais aussi la malice, et des dispositions a faire le 
mal. 

Les grands ycux dcnotent la cupidite, l'avaricc, la gourmandise, la 
sensualitc, surtout quand ils sont places fort avant dans la tete. 

Les ycux qui s'ouvrent et sc ferment continuellement, annoncent 
une vue faihle, une rune inquicte et craintivc. 

Des yeux qui sont dans un mouvement continuel marquent uncsprit 
qui sait allier la resolution a la circonspection, et trouve facilement des 
cxpl!dients pour sortir d'emharras; ils annoncent egalemcnt un pen­
chant tres vif pour le beau scxe, et un temperament porte a l'amour. 

Les yeux toiijours baisses sont toujours l'indice de la pudeur, de la 
chastete, de !'esprit retlcchi, du caracterc melancolique et du gout pour 
le travail et la solitude. 

Les yeux rouges annoncent l'ardcur unic a la force et a l'encrgie. 
Les yeux luisants, et qui so mcuvcnt avec lcntcur, n'appartienncnt 

guere qu'a un hommc capable de grandes choses; ils denolent le cou­
rage qui brave gaiemcnt le danger, la vaillance qui rcleve lcs exploits 
gucrriers par la genfaosite et la noblesse du caractere: la plupart des 
grands hommes de l'antiquite et des temps modernes avaieut des yeux 
de cette espece. 

CHAPITRE XX. 

ANCIENNES THEORIES FRAN~AISES SUR LA PHYSIOGNOMONIE DU FRONT. 

« Le front estroit denote un homme indocilc, sale, goulu et gour­
mand : ii est semblahle aµ pourceau. 

«Ceux qui ont le front fort large et de g1·andcctcndue, sont d'csprit 
et d'cntendemcnt paresscux. 

« Ccux qui ont le front longuel sont de meilleurc eslimc, apprcnant 
aiscment , doub:, affahles et courtois. 

« Le front petit est signe d'cstre cffeminc. 
« Le front courhe, haull cl rond denote l'hommc cstrc sot et niaiz. 
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« Le front qual'rc, de modc1·ce grandeui·, acc01·dant et convenant au 
corps et a la face, est signe de g1·ande vertu , sagesse , et grand coour et 
courage. 

« Ceux qui ont le front plat et d'une venue, attribuent beaucoup a leur 
honncur, sans l'avoir mcritc. 

« Ceux qui ont le front comme cstant couve1·t de la tcste, sont arrogants 
etficrs, ne pouvant <lurer avcc pcrsonnc. 

« Ccux qui ont le front au milieu estrcint et serrc, sc cou1·roucent in­
continent et pour peu de chose. 

«Ccux qui ont le front ride et ployc enla particd'cnhaut, et aussi 
)'out retire et regreni, et mesmement au commencement du ncz, sont 
1iensifz. 

« Ceux qui ont la peau du front lasche etestendue, et comme p)aisante, 
sont gracieux, plaisants et courtois; ncanmoins ils sont dangereux et 
nuisants; ils sont a compare1· aux chiens flattants et amadouants. 

« Ceux qui ont le front asp1·e, de sortc qu'il y a des durtez comme pe­
tites montaignes et des lieux creux commc fossez, ils sont fins, CilUls 

et variables, s'ils ne sont fols ou insenscs. 
« Ceux qui ont le front estendu et bendc sont nonchaillants et asscu­

rez. » 
(Physiognomonie nalurelle. -Lyon, !549.) 

« Le front g..andement eleve en rondeur signific l'homme liberal et 
joyeux, d'un hon intellect , traitable envers Ies autres, et orne de plu­
sicurs graces et vertus. 

« Le front plein et uni, et qui n'a point de rides annonce un hommo 
litigieux, vain, fallacieux, et plus simple que sage. 

« Cclui duquel le front est pet it de toutes parts signifie un homme sim­
ple, prompt a courroux, cupide de choses belles, nettes et honorables. 

« Ceux auxquels le front est pointu environ les angles des tempes, tel­
lcment qu'il semble que lcs os en sol'lcnt, signifie l'homme vain et in­
stable en toutes choses, dcbile, simple, et tendre de capacitc. 

« Ceux qui ont le front large changent volontiers de courage , et, s'ils 
l'ont encore plus large, ils sont fous, et de petite discretion. 

« Ceux qui l'ont petit ctctroit soul dcvorateurs etindociles,souillards 
comme lcs truies. 

« Ccux qui l'ont assez long ont bon scns, et sont dociles; maisils nc 
~out aucuucmcnt vchcmcnts. » 

(Palais de la Fortune. - Lyon, 1562.) 
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CHAPITRE XXI. 

DERNlERES J\EYARQUES, -APPLICATlON DE LA PHTSlOGNOMONIE 

A LA TOILETTE, 

Dans la '"'"· 
L'homme qui songe a l'avenir regarde en haul; celui qui songe au 

passe regarde en has; celui qui regarde devant lui est occupe du pre­
sent. 

L'homme qui regarde a droite et a gauche ne pense a rien; celui qui 
regarde derriere lui songe certainement a ses c1·eanciers. 

L'homme qui marche doucement reflechit, medite ou calcule; ce­
lui qui a un projet en tlite marche tres vile; celui qui court reve un 
succcs d'argent, d'amour, de vanitc ou d'amhition. 

Une toilette simple, un peu negligee, mais propre, une dema1·che 
ni trop precipitee, ni lente, une tournure cloignee tout a la fois de la 
noblesse et de la roideur, annoncent l'homme serieux, raisonnahlc et 
bon. 

L'homme qui trotte a petils pas, cligne des yeux, porte le visage en 
avant, et remue les epaules, est bava1·d, tracassier, chicaneur, pointil­
leux. 

L'homme tire a quatre cpingles, qui passe la main sur son chapeau, 
tipoussette son habit ou son pantalon, ou scs hotles, avec son mouchoit· 
de poche, frotte le devant de son habit avec sa manche, est un esprit 
minutieux, susceptible et pointu. 

Le 1alut. 

Le magistrat, le pt'ofesscur, ou le cl1efde bureau, habillc de noir, qui, 
sa main dans son gilct, marche un pcu roidc, lance sajambc a chaque 
pas, et !eve son chapeau trcs haul Iorsqu'il salue, n'est pas un oq;ueil­
leux, comme on le pcnse gcncl'alement: c'est presque toujours un hommc 
bicnveillant, mais qui a le sentiment un pcu exagcl'e de sa position so­
ciale, et de !'importance des fonctions qu'il excrce. 

Celui qui salue d'un coup d'reil ou d'un mouvement de tele est a la 
fois nn homme ma! clevc et un orgueilleux; c'est aussi un indice d'or­
gueil et de fatuitc, que la salutation qui rcpond au salut confo1·me aux 
convenances socialcs et aux regles de la politesse. 

11 n'y a qu'une circonstancc oi.t ii soil permis a un hommc d'cspl'it 
d'etre stupide; la voici : 

Dcux hommcs sc rencontrcnt, se regardcnt, se sout-ient, cl ,51:han-

Digitized by Google 



- 233 -

gent enll'e cux d'interminablrs salutations; a d1acu11 de ces saluts, ils 
se sont rapprochcs d'un pas; enfin, ils en vienncnt a sc sc1're1· la main; 
alors ils discnt a la fois : << Comment vous portcz-vous? » repondent a la 
fois: « Pas mal et vous? n puis restcnt la, la bouchc bcante : ils ont 
cru se reconnailre ! 

Quand l'inferieur et le supcriem· sont cgalement vaniteux, ils ne sc 
saluent pas; ils ont toujours !'air de ne pas sc voir. 

L'homme qui , dix fois vous rencontrant dans une heure , vous saluc 
a chaque fois, est un imbecilic. 

L'hommc qui, vous voyant le soir, dans un lieu ecarte, encompa­
gnie d'une seule dame, nc vous salue pas , fussiez-vous nez a nez , est 
un homme qui sait vivre. 

Deux hommes qui sc meprisent, se saluent trcs revcrencieuscmcnt, 
trcs affectueuscment, s'ils ont pcur l'un de l'aull'c. 

Le mari salue l'amant de sa femme cl'un air protcctcur; l'amant sou­
ril en rendant son salut : deux amants rivaux sc pincent lcs lcvres en 
celte circonstancc ! 

Le creancier salne avec emba1-ras, le dcbiteur avec lcge1·ete. 
L'amitic salue de la main seulement; l'amour, seultlment du regard. 
Dcux hommcs qui sc sont connus chez une femme galante se Jiscnt 

bonjour en riant; ils prennent, au contrairc, un air grave, fut-cc dans 
un bal masque, s'ils ont fait connaissancc a un cntcrrcmcnt. 

L'hommc qui portc un faux loupe! ou unc pet·ruque salue le moins 
possible; le moindrc mouvemcnt de son chapeau Jui cause de mortcllcs 
frayeurs. 

Le chapeau. 

Par sa forme et 11ar la fal,on dont ii est portc, le chapeau facilite 
beaucoup !'elude de l'esp1·it cl clu cronr. 

Celui qui le porte sur l'orcillc est un poltron qui fait le bravache. 
Celui qui le porte en arricre e~ un nigaud ou un niais, ou un homme 

timide, ou un ancien maitre d'ccole. 
Celui qui le portc baissc sur ses yeux, et leve par derricre, est un mo­

queur. 
Celui qui l'enfoncc pCt·pendiculairement surscs yeux est un bourru, 

un grognon. 
Celni qui le tient a la main est un fat de province, ou un solliciteur 

qui s'est fait friser pom faire le pied-de-grue dans l'anlichambre d'uu 
minislre. 

L'homme qui a toujours un chapeau frais cl brillant a de l'ord1·e; 
c'csl un esprit mclho<liqur. 
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Cclui qui a un chapeau pointu, a larges hord~, a large ruban, qui, 

en un mot, porte un chapeau comme on n'en portc pas, est un esprit 
faux, maqieni et p1·ctentieux. 

L'ctud.ianb,bamhocheur porte un chapeau rape, fort penchc sur l'o­
reille. 

L'ctudiant lahorieux en porte un trcs rape, enfoncc sur lcs ycux. 
L'ctudiant qui dcbarque de sa. province, promcne dans les rues un 

chapeau blanc, gris, ou bleu de ciel, pointu, a grands hords, a large 
cordon. 

Le hot tier, le houcher, l'cpicier, en grande tenue, adorent le cha­
peau de soie a longs poils. 

Le chapeau de mcme ctoffe, a poils ras, a forme haute, et a hords 
ctroils, est la pamre du petit proprictaire de labaulieue, du menuisier 
et du maitre ma!;on, endimand1cs. 

Le vieil emplO)'C, le vieux rentier, portent naivement le vieux cha­
peau aux hords relevcs par devant et par dcrricre; s'il vient a pleuvoir, 
ils le couvrent du mouchoir de pochc a carrcaux, ·doot ils rctienncnt Jes 
coins avec lcs dents, quand ils en ont. 

L'homme qui a des pretentious a la science, le mcdecfo qui veut im­
poser a scs maladcs, s'aflublcnt d'un chapeau trcs bas, a trcs grands 
hords: c'cst celui-Ia qu'on appellc chapeau de charlatan. 

L'hommc qui visc a l'originalitc adople la formc du pain de sucre ou 
du plat a barhe renversc. 

Le, ·cheveux. 

De grands cheveux sales, qui graissenl le collet cl Jes epaulcs, n'ap­
partienncnt qu'au prclendu philosophe, au rapin, et au gar~on taillcur. 

Le soi-disant original est rasc comme mi magol de la Chine. 
Le bourru, le butor, le cordonnier en vieux, sonl mal peigncs, mal 

propt·es ' het'isscs OU ebourriflcs. 
Le danseur, le coiffeur, le niais, cl le lion de fauhoui·g oudc province, 

ont les chevcux pcignes , lisses, huilc~, frises tout au tour de la tctc, et 
scparcs en deux parties cgales ou incgalcs, comme une poupce d'un 
journal de modes. • 

Le vieux soldat, la culotte de peau, le postilion et !'artiste dramatique 
sc coiffcnt a la Titus. 

Le gar~on perruquier, l'ctudiant de pt·emiere anncc, soot accommo­
dcs a la jeunc France. 

Les chcvcux roides anuoncent souveut l'cnlelcmcul, lcs cheveux plats, 
la patience. 

Les chC\'CUX frisc~ indiqucnt prc~quc loujour~ rc~prit el ramour du 
plaisir. 
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La calvitic est ordinaircmcnt le signc d'unc intclligcncc active, a 
moins cependant que l'hommc chauvc nc ramcne ses chcveux de dcr­
rierc sur le devant , cc qui denote un _esprit vulgaire et mesquin ; si 
l'homme chauve portc pcrruque, ii est irrcvocahlemcnt classc dans l'es­
pcce dite rococo. 

Les cheveux gris avant !'age cxprimcnt la misanthropic, l'hahitude 
des soulfranccs physiques et morales, !'execs des travaux ou des plaisirs 
noctumcs. 

Quant aux chcvcux qui ne hlanchisscnt pas, ils sont le cachet d'un 
esprit au calme plat. C'es~ de ces lcles bienheureuses qu'il est dit dans 
l'ccriture : « Le royaume des cicux !cur apparticnt. » 

La barbe. 

De grandcs moustaches, chcz cclui qui n'csl pas militairc, cachcnt 
une vilaine houche ou de vilaincs dents, sauf le cas ou clles sont l'or­
nement d'un officicr de la milicc citoyenne. 

J..c collier de poils est parfaitement porlc par les cochcrs de fiacrc , 
Jes scrgents de villc et les employcs surnumcraires d'un ministcre. 

Les favoris, coupcs au niveau de la bouchc, et ccux qui, minces 
dans le haut, vont, en s'clargissant, occuper l'espace compris entre la 
houchc et l'oreille, sont la parurc nalurclle du scrmric1·, du marchand 
de vin, du commissionnaire ~ du marchand de chaines de sth·elc pour 
Jes monlres, et du profcsseur de college royal. 

Le pcintre de neuvicme ou dixicme ordre pol"le la mouche a la Vau­
Dick, OU a la Hemi m. 

La barhe a tons crins est le propre des modclcs d'atclier, des poctes 
incomp1·is ou incomprchcnsibles, des mcndianls de villages et des lions 
parisicns, a qui elle tient lieu de crinierc. 

IA cravate. 

La cravatc change suivant !'age. 
Avant dix ans, le cou est librc et ignorant de to·utc gene, de tonic 

contrainte, de toute servitude; ii sc remuc dans son indcpcndancc. 
Jusqu'a dix-huit aris, la cravale est un ohjct d'ulilitc. 
De vingt a ving!-cinq ans, cllc devient un objet d'agrcmenl : on 

cherche a bien encadrer son visage, cl l'ou supporte gaiemenl le joug 
du collici·. 

A lrente ans, l'encadrcmenl commence a etrc uncctudc. 
A quarante ans c'esl un travail; le collier sc change en un carcau. 
Passe eel 11gc, le, dcmicrc~ prdenlit•ns a la hcaule s'ctcigncnt et la 
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cravatc dcvicnt cc qu'cllc vcut; on n'y prend pas garde; clles'affaissc, 
sc laisse humilier, ccrascr par le col de chemise, ou sc metamorphose 
en un sac dans lcquel s'cnfonccnt le menton, la bouche et meme le 
bout du nez. 

La formc, la coulcur, l'ajustcmcnt de la cravate se modifient done 
suivant l'age et aussi suivant le caractere et la position socialc des 
individus. 

Une crnvate molle, lache, et nouee avcc negligence, signalc le 
v1veur. 

Une c,·avate roide, brune et serree, fail reconnaitre l'humoriste, le 
mauvais couchcur. 

Le militai1·c en rctraitc restc fidcle au col noir horde d'un liserc 
blanc. 

Le mcdccin, l'artiste, l'avocal, portent la cravate nouec sans prc­
tention, roulec sans roidcur, et s'absticnnent totalcment du col de 
chemise. 

L,s gants. 

L'hommc mal elcvc ne met des gants que dans les occasions solen­
nclles; aussi, nc sait-il pas 5C ganter : il prend des gants dont la cou­
leur ne s'assortit pas a sa toilette, des gants trop ctroits ou des gants 
trop larges. S'il Jes met, ii nc sail plus quc faire de ses mains; s'il ne 
Jes met pas, ii les chiffonne et nc tarde pas a Jes fourrcr dans sa pochc. 

Cclui qui porlc des ganls sales ou tt·oues vers Jes ongles, est un pau­
vrc honleux. 

Les gants de dix-neuf sous ne sont 1:ie1·mis qu'au commis de nou­
vcautcs, aux banquicrs de petite ville, et aux clercs d'huissier. 

Tout individu qui pot'lc des gants de coton doit sc coifler le soir 
<l'un bonnet de meme cloffe .• 

L'homme de bonnc compagnie sait choisir, mettre, porter et olcr ses 
gants avcc gout : le fat Jes prend collants a cc point qu'il ne peut rcmuer 
Jes mains; aussi prcnd-il sa canne a doigls tendus, c<lmme Polichinel . 
tient son baton .. 

La canne. 

Le rotin est provincial, - le jouc est pet'l'llquc, - la canne noueuse 
est fauhouriennc, - la grosse canne est commune, - la grande est 
compagnon du devoir, - la canne trop petite est niaisc, - la canne a 
flagcolct, a parapluie, est stupide. 

Unc ponune de canne omcc de picr,·eries est maniercc,-une tctc de 
cot1uillc est disgracicuse,-uue louguc pommc est rococo,-une pommc 
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sculptee en maniere de tete est de mauvais gout,-une pommc a taha~ 
tiere, a musique, a siffiet, a lorgnette est, commis voyageur. 

Le gamin qui fait l'homme traine sa canne sur le pave; le paysan 
qui singe le monsieur fail faire a son baton autant d'enjamhces qu'il 
en fail lui-meme; le flaneur frotte la pomme de sa canoe a sa bouche, 
a sa joue, a son menton; l'homme joyeux tient sa canne par le milieu, 
et tape du pommeau le creux de son autre main; l'homme triste ou 
reflcchi porte sa canoe collee perpendiculaire a sa jam be; le distrait en 
frappe tout ce qu'il rencontre, sans excepter Jes jambcs des passants; 
l'etudiant la fail tourner en moulinet au nez de tout le monde; le ren­
tier la porte sous son bras; le musard la tient des deux mains sur son 
dos et l'homme de police la pend a un bouton de son habit. 

La chauuure. 

Une chaussure fine, toujours propre et brillanle, est le cachet de la 
veritable elegance. • 

Des bottes dont le talon est tres haul dcnotent la petitessc d'csprit 
chcz un homme qui regrette que Dieu ne lui ail pas donnc cinq picds six 
pouces (vieux style). • 

Quand vous voyez un homme dont le pied joue et dansc dans sa chaus­
sure, vous pouvez en conclure hardiment que c'est un homme sans 
facons, sans pretention, d'humeur facile, et meme joyeuse, peu exigcant 
a l'egard des autrcs et pret a vous rendre service au hesoin. 

L'hommequi, n'appartenant pas a laclasse ouvriere, ou a la domcsti­
cite porte de gros souliers avant la soixanti: quinzieme annee accomplie, 
est ou un rentier de la banlieue, ou un academicien des inscriptions 
et bellcs-lettros, ou un depute ministeriel, ou un pair de France nomme . 
depuis la revolution de t830. 

Lejeune homme richc, qui a des bottes d'avoue, de greffier, ou d'huis­
sier, c'est-a-dire des bottcs grossierement faites et mal cirees, est deja 
tres econome; a trente ans, ii sera avare; a quarante ans. ii sera ladre ; 
a cinquante ans, usurier; et a soixante ans, ii passera l'hiver sans fou, 
toujours par economic, et par crainte des revolutions futures. 

Celui dont la chaussure est garnie de clous, a moins qu'il ne soit 
garcon serrurier , macon, adjoint de maire d'un village, commis d'oc­
troi, clercd'avoue ou d'huissier, est unemploye en retraite, ou un pro­
fesseur en excrcice de l'Universite royale de France. 

L'homme dont les bottes sont loujours tachecs de houe, meme par le 
temps le plus beau du monde, et lorsque le pave est sec, est un distrait, ou 
un homme affaire qui arrive toujours trop lard au rendez-vous. 

Le jeune homme qui porte des eperons a scs bottes, s'il n'cst pas mi-
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Jitaire, est un commis marchand qui ne monte jamais a cheval. 
Sc montrcr chaussc de bottes, a l'Opcra, aux llaliens, ou dans un 

salon, annonce l'hommc de hoursc ou le lonp-cervicr enrichi suhitement 
par des moycns pen honnetcs , ou le provincial qui a cinquantc millc 
francs de rcntc. 
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11 y A dtt natiOftl mtin-11 oa , .. "'"" .,, rinterprltt 

de, 1tntimmt1 ; li"1't ch4M'rtant1 9u.i nt ca,ut Jti trouble,, 
ni gucrru, tl qui nc g11rd, qut l'ltilloir, (ugitiK dt1 rl• 
1>0lutwn, du ca:ur. 

Cn1T1&1JB&1,1m. 

L11 prairie, 1eronl rotr, icolt, lt1 (l,ur1 .. trt alpha• 

6,t ,t Flore rotr, in1tltutrir1. 
Bnuio1K 01S&1u-P1aau. 

CHAPITRE PREMIER. 

CONSIDERATIONS PRELl!\IINAIRES, - DU LANGAGE DES FLEURS 

CHEZ DIFFERENTS PEUPLES. 

«Lafleur, dit M. de Chateaubriand, est la fille du matin, le charme 
du printemps, la source des parfums, la grdce des viergcs, !'amour des 
poctes. Elle passc vite comme l'hommc, mais clle rend doucement 
ses feuilles a la terre. On consen:e l'es,ence de ses odem-s : cc 
sont ses pcnsees qui Jui survivent. Chez Jes anciens, cite couronnait 
la coupe du banquet et les cheveux blancs du sage; Jes premiers chrc­
tiens en couvraient Jes martyrs et l'autel des catacombes. Aujourd'hui, 
et en mcmoire de ces antiques jours, nons Jes mettons dans nos tem­
ples. Dans le monde, nous attribuons nos affections a scs couleurs ; 
I' esperance a sa verdure , !'innocence a sa hlancheur, la pudeur a · ses 
teintes de roses. » 

Dans tous les temps, l'homme a prctc aux flcurs un langage mystc­
ricux sur l'interprt!tation duquel les pcuples sesont rapproches, entendus, 
en quelque sorte; cette interpretation s' est enricbie successivement a 
!'aide des progres de la botanique, et de nomhreuses flcurs; qui sont au­
jourcl'bui l'honneur de nos jardins, sont venues augmenter le trcsor de 
ces cbarmants cmblemcs. 

On dit que l'Oricnt est le berceau <le cellc langue, et quc l'ima~ina.~ 

Digitized by Google 



- 240 -

lion Jes peupfos orientaux en a compose le premier <lictionnairc; ce­
pcndant:, les conquerants du Nouveau-1\lon<le l'ont rcnconh'ee aussi 
chez lcs sauvages de I' Amcrique, cc qui pourrait metlre en problcme 
)'invention du langage des fleurs par les Arabes. 

La coutume d'attribuer a certaines fleurs une signification existail 
chez Jes Romains; leurs ccrivains, et leur poetes surlout, sont ram pi is 
de temoignages hisloriques que nous ne croyons pas necessaire de 
citer. 

En France, la galanlerie ne pouvait negliger celle science aimable, 
qui sert si bien, non-sculement !'amour, mais aussi l'amitie, et loutes 
Jes nobles affections, les sentiments, donl elle peut devenir la confi­
denle et l'inlerprcle. 

Nous voyons dans nos annales, que le roi Saint-Louis avail pris pour 
devises une marguerile et des lis; la premiere fleur designait la reine 
son epouse; la seconde, les armes de la France. 

Un pieux 1!Yeque, Saint-Medard, faisait d'une rose le prix de la pu­
deur et de la verlu; ii instiluait la fete du couronnemenl de la rosiere 
en faveur de la fille du village dcsignee comme la plus sage et la plus 
modeste par le suffrage public. 

Dans la plupart des inscriptions des tom beaux antiques de la Grece et 
de l'Italie, ii y a une allusion ou une allegoric empruntce des fleurs. Les 
fleurs ont encore aujourd'hui le privilege d'etre associees aux joies, aux 
chagrins, aux travaux de l'homme, aux ceremonies de la religion. 
Elles ont conserve leur empire dans le domaine de !'imagination , et 
Ja poesie leur doit ses plus heureuses, ses plus touchantes inspirations; 
elles continuent A clre !'expression des plaisirs et de la douleur, l'i­
diome mystique du sentiment, et, a ce titre seul, clles meritaient une 
sorte de vocahulaire explicatif qui pttl aider a faire connaitre la signifi­
cation de chacune d'elles. 

CHAPITRE II. 

DES DIVERS EMBLEMES DES COULEt:RS. 

Le blanc. 

Les anciens regardaient la couleur blanche comme un signe de joie; 
elle etait adoptee pour loutes les solenniles joyeuses, pour les fetes et 
Jes banquets. A Rome, ce ne fut que sous le regne des empereurs que 
le blanc rempla~a le noir pour le deuil. 

Les preh'cs de l'antiquite portaient des hmiqnes et des robes Manchcs, 
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qui exprimaient la purete de mreurs qui leuretait imp<isee, <.'omme leui· 
principal devoir, par leurs fonctions saintes. 

Le blanc est l'embleme de l'innocence, de la modeatie, de la pt1deur, 
de la bonne foi et de la purete de, m<.eur,. 

Le noir. 

Cette couleur est le sym~ole de la mort, du ileuil et de la triateut. 

le jaune. 

Dans Homere, l'Aurorea une robe jaune, parcequ'elle se colore des 
rayons du soleil levant. 

Chez Jes Chinois, le jaune est le symbole de la toute-puissance. 
Les peintres et lcs poetes donnent a Ceres une draperie jaune. 
Au temps de la chevalerie, quand un preux porlait reunies les trois 

couleurs suivantes: lejaune, le vcrt, et le violet, ii annon~aitles faveurs 
qu'il avait obtenues de sa belle. 

Symbole de la gloire chez Jes anciens, le jaune est aujourd'hui ce­
lui de finfidelite. 

Le bleu. 

Les poetes de l'antiquite donnaicnt ii. Mi nerve, decssc de la sagessc, un 
manteau bleu, et a Ju non une echarpe bleu de ciel. 

Le hleu est le symhole de la chaatete, de la piete, du rupect, de l'e­
conomie et de la ,agease. 

Le rouge. 

A Rome, la prctresse qui presidait a l'hymenee pla~ait un voile 
rouge sur le front des jeunes fiances. 

Le rouge est le symhole de !'amour et de la pudcur. 

Le rerl. 

l.orsque le souffie d'un zephyr_ pt·intanicr a r1h-cillc la nature, 
longtemps engourdie par l'hivet·, ·et fait naUre les p1·e1nieres fouilles, 
on salue avec joic ce p1·elude de la vegetation, cette pro.me!118-des 
beaux jours et des recoltes abondantes : voila pourquoi le vert est le 
symbole de l'e,perance. 

La mythologie grccque donnait a Hebe, decsse de la jeunesse, une 
robe de couleur rose. 

16 
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~,t~ .. ~•=~===~-==:::11!:c■..::1!:====~-=-=-=-==-;;;•;;;•=-======~=-~ et Jes poetes representent Jupiter reyetn de pourpre . 
.......,. ll tea ~ :J ~<>is et les empereurs avaient seuls le droit de porter des 

~.... -urpre. 
Po~ __ .... ~t le symhoJe de la &ouverainete ab&olue et de la """" prerne ~i;~ c!!--

Le pourpre. 

CHA PITRE IIJ. 

=:::::1••-•E=-="'--a:;.-=..Jt:::e-...-c I\HSENTATIO.'S PAR LES COULEURS, MNS L'ASTJQUITR. 

_,.g !:J1:!:
5 

_.s ements etaient representes, chez les anciens, par les 

c,J ~,.. ~,:- --=~;;;~""=""~""~=~=~=~~=;~~~ tes : ...<1>tJ-, ~ ; blanc, l'eau; bleu, l'air; ttoir, la terre. 
'-J, $,v,._ - ~-.it par les couleurs ci-apres Jes quatre saisons: 

~e~ ~ •"~ ..::~~=;:~~=;~:-:~:-:::~~:~::-:-:_;~:~~:~-•-~-=-c:i. emps; rouge, l'ete; bleu, l'automne; noir, l'hiver. 
:\ev_Jtt., ~~ ~ ~nant Jes attributs de chaque heure du jour dans l'anti-

0:v ~ ,.~ 'J,,_ 
Ci .ao ~~ ,.e, "" 

,--_ v ~ bv -~ heure, un bouquet de roses epanonies. 
'\,\,C:t 1 t~ V , ~ ----~ heure, un bouquet d'heliotrope. 
~ e, , Cl~ ~~-~~~~==-- ~ heure, un bouquet de roses blanches . 

• 1' o,J!,~ 'I. ,JO"' .l:> ___ =_:._:::a .. •E•~-=~=~==~::::i!!:::=• _c: •::::::c c~:i h b t d'h . h 
- ,&'j,. -07 ::..-=--- _,, w:::ae eure, un ouque yacmt e. 

~~~~0-~l,,; 0-...~.,_,;-- ~ --:w:::ioe.heure, quelques feuilles de grenadier . 
.,.,.. 0- v- ~ beure, un bouquet d'anemone. ~ 0- ~'--0-~-~~c:====!.i-:::::::==~~ ~ _ c, _ -1e-~;;;;~~==,-==-s:=~-~-------:,~ beure, un bouquet de reseda. y 51-» - . 

-._,o. sept.'- - -=::ie heure, plusieurs oranges. 
~: bu.i~ ~-=-:n.e heure, des feuilles d'olivier. 
L,a ne1.1: w =-e heure, quelques branches de lilas. 
La ~ _ w ,e heure, un bouquet de soucis. 
~a onz;. ~ ~ -me heure, un bouquet de pensees et de violettes. La do 

-
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CHAPITRE IV. 

DICTIONNAlU DU UNGAGE DES PLEuas. - LEUllt SYIIJOLRS. 

Aeacia. - Ce hel arhre, originairc du Canada, est consacre chez Jes 
sauvages de l' Amerique aux chastes amours : ii est le symbole d'un 
amour eprouve. 

Aehillee mille feuilles. - Cettc plante, a laque}le Achille , le 1,ainqueur 
d'Hector, a donne son nom, est le symbole de la guerre. 

Adoxa muscalelline. - Cette plante, qui doit son nom a la douce odeur du 
muse qu'elle exhale, est l'emblcme de la (llibleue. 

Alleluia. - Embleme de la joie. 
Amandier.-Cct al'hre, qui fleurit le premier au retour dn printem~, est 

souvent atleint par les gelees tardives, qni detruisent ses gennespt·e• 
coces; ii est l'embleme de l'etourderie. 

Amaranthe.-Cette plante, dont le nom grec annonce qu'elle ne pent se 
fletrir, est, comme l'immortellc, le symbole de l'amitie et du genie. 
Un poetc anglais, Cowley, .a celebre l'amaranthe dans une ode latine 
dont voici la traduction : « Perissables violettes, roses fugitives, vous 
dont un seul jour tern it les couleurs, soyez la parure des jeunes ber­
geres, dont 111. heaute est aussi ephemere que la votre. l\loi, je ceins 
la tele des dieux immortels; associees A leurs honneurs supremcs, 
mes flems jamais ne quitte"nt !cur front, comme jamais mon front nc 
se depouille de scs flcurs. Voyez toutes ccs petites etoiles scmees 
comme des milliers de diamants dans Jes jal'dins celestes : eh bien ! 
ce soot des fleurs semblables a moi ; ce sont de vcritables amaran­
thes. On pretend que je suis moins une fleur qu'un epi fleuri; et l'on 
croit par IA me ravaler ! C'est m'atlribuer un genre de beaute qui 
n'est pas vulgaire: ii n'appartient qu'A moi, et je m'en fais un titre 
de gloire. 11 est vrai, je ne ressemble A aucune autre fleur; maforme 
a quelque chose d'etrange. Mais faut-il s'en etonner? Une plante im­
mortelle ne peut avoir rien de commun avec toutes celles qui sont 
sujettes A perir. ,i 

Amaryllis. - Plante, dont le nom est forme d'un mot grec qui signifie je 
brille; remarquable par sa beaute, elle est le symbole de la fierte. 

Armoise.-Symbole du bonheur. 
Amonreue ou Brise tremblanle.-Symbole de l'eloignement. 
Anaw. - Symbole de la perfection. 
Anemone. - 11 y a trois especes d'anemones; chacune d'elles a une si­

gnification particuliere. L'anemone des flenristes est l'embleme de 
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!'abandon el de la cande1w; !'anemone des pres signifie maladie, et . 
l'anemone hepathique est l'attribut de la confiance. 

Anelh. - Les Romains se couronnaient d'anetb dans leurs banquets; son 
altrihut est credulite. 

Angelique. - Cette grande plante a laquelle les anciens attrihuaient des 
vertus mervtilleuses, etait employee dans les cnchantements magi­
ques : les Lapons se couronnent d'angeliquc , quand ils veulent com­
poser des chansons, et croient qu'elle secondera leur inspiration. 
Elle est le symhole de l'in,piration, de l'e,prit melancolique et de 
l'esperance trompewe. 

Aristeedu Cap. -Att1·ibut: rigueur,. 
Astragale. - Emhleme du regret . 
. Aslrame. -Cette plante, dont la fleur ressemhle a une etoile, signifie 

arriere-pen,ee. 
Anbepine. - Cet arbre a pour allributs l'cs11france, la prudence et la sin­

cerite. 

a. 
Badiane. - Plante qui scrt d'horloge aux Chinois ; elle est l'embleme de 

l' exactitude. 
Balisier. - Cct arbre dont les branches sont terminees par un epis de 

fleurs jaunes et d'un rouge tres vii', est le symbole de la frivolite. 
Balsamine. - Cette plante ctait employee par les anciens dans la compo­

sition d'un certain baume (balsam um) dont elle a emprunte son nom. 
Lorsque la capsule de la balsamine est mure, elle lance, des qu'on la 
touchc, Jes graines qn'elle renferme; ce qui l'a fail appeler ltnpa­
tiente. Sa fleur est l'emblcme de l'impatience et de la corutance. 

Barbe-de-Jupiter. - Emblcme de la gravite et de la preponderance. 
Belle-de-jour, Belle-de-nuit. - La fleur de la belle-de-jour s'ouvre le ma­

tin et se fe1·me le soir; la fleur de la hclle-de-nuit se ferme le matin 
pour s'onvrir le soir, au soleil couchant ; cette derniere plante est 
originaire du Perou : « La belle-de-jour et la belle-de nuit, dit un 
ecrivain ingcnieux, me paraissenll'embleme desdeux mondes. L'une 
s'ouvre des qu'un rayon du soleil la frappe; l'autre se fermedes qu'elle 
en a senti !'influence. L'une se replie chaquc soir, l'autre se deve­
loppe doucement a mesure que baisse le crepuscule, et clle exhale un 
doux r,arfum. Peut-etrc cctte belle peruvienne rcdoute-t-elle encore 
la vuc d'un seul europeen; elle se derohe, autant qu'il est en ellc, de 
la fleur portugaise Nous rapprocherons vainemcnt le jalap du Perou 
(la belle-de-nuit) du liseron de Porlugi\l; ces deu.x beaut~s s'evite­
ront tonjoms. » 
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M. Philippon de la Madeleine a chantc ces deux cbarm.aotes fleurs 
dans les vers suivants : 

Les doux rayoos de l'aurore, 
Le matin, guidaient me~ pas. 
Jc vois deux filles de l<'lore, 
L'une se pre,sant d'cclore, 
L'autrc voilant ses appas. 

Aux feux doot l'air etiocelle 
S'ouvre la Belle-de-jour; 
Zephir la Halle de l'aile : 
La fripoooe encore appelle 
Le papilloo d'aleotour. 

Coqueues, c'est votre emblcme : 
J.e grand jour, le bruit vous plait ; 
Briller est votre art supr~mc; 
Sans l'eclat, le plaisir m,\me 
Devicot pour vous saus allrait. 

J.'autre Deur, non moins jolie , 
Qui fuit la clarte des cieux, 
Des ouits compagne clu\rie , 
Nou~ montre, en enchant sa vie 1 

Le ,·rai secret d'~tre heurcux. 

Aiosi l'amanl timiJe, 
Qui craint lcs matins discours, 
Preod le mystcrc pour guide, 
Et, dans l'ombre, court a Gnide 
Jouer avec les amours. 

s•n' est un sort desirable, 
C'cst de pouvoir enllammcr 
Nymphe lendre , douce, aOable , 
Qui, le jour, sachc ~tre aimable, 
Et qui, la nuit, aachc aimer. 

La bellL'-de-jour est le symbol•~ de la la coquetterie; la belle-d~nuit 
est celui de la timidite. • 

Bouton d'or, - Jolie petite fleur dont les fouilles et Jes racines con­
tiennent un sue corrosif dont le contact seul est nuisible. EJle ,•est 
l'emhleme de la malice et de la mecli,ance. 

c. 
Cameline. - Embleme de la reconnaissance. 

Ceotauree. ~ On l'appelle aussi fleur du grand-seigneur ; elle a des 
fleurs blanches ou roses, qui exhalent une legc1·e odeur d'ambre. Dans 
!'Orient, lorsqu'un jeune homme envoic un bouquet de centauree a sa 
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maltreise, il lui declai·o qu'il attend ses faveun,. Cette plante est l'em-
bleme de la felicite. . 
Chenefeoille. - Ce charmant arbrisseau est le syrµbole de l'hymen et de 

la delicate,se. 
Colehique. - Flem· d'automnc, qui annonce le retour de l'hiver. Elle est 

l'embleme de la meditation. 
Cisle. - Telle est.l'irritabilite de cettc plante, qu'on It voit souvent s'a­

giter, sans pouvoir deviuer la cause de scs mouvements subits. Elle 
est l'embleme de la jalou,ie. 

Coquelicot. - Les anciens avaient consacrc cctte plante a la mort et au 
sommeil, son frere. Le coquelicot est tout a la fois l'embleme de la 
langueur, de l'in,ouciance, de l'amour malheureux, et quelquefois 
aussi de la reconnai11ance. 

Coqueret. - Une infusion de ces fleurs calme Jes sens et procure le som­
meil. II est le symbole de l'erreur. 

Coriandre. - Lorsqu'on cueille cette fleur, elle exhale une odeur insup­
portable, semblable a celle de la punaise (coril), d'ou lui vient son 
nom ; mais ses graines, en murissant, acquierent un pa1-fum trcs 
suave. Elle est le symbole du merite each,. 

Crapaudine. - On l'appelle ainsi parce que ses fleurs, d'un blanc jauna­
tre, sont tachetees comme la pcau d'un c1·apaud; elles ressemblent 
presquc a une bouche qui s'entr'ouvre. Elle est l'embleme de l'ar­
tifice. 

Cupidine. - Les Grecs attribuaient a cette plante la vertu d'inspirer l'a­
mour. Elle est le symbole de la per,everance. 

Cypres. - Symbole du deuil et de la mort. 
Cypride. - On l'appclle aussi fleur de Venus; ses fleurs imitent asi;cz 

bien la forme d'une chaussure. Elle a pour attribut l'ob,tacle. 

D. 
Digitale pourpree. - Cette fleur porte aussi le nom de Gat1t1-Notr,-DaMt. 

Cette plante doit son nom a la ressemblance qu'offrent ses fleurs avec 
un de a coudre qu'on place au doigt. Elle est le symbole du travail, 
de l'occupation et de la mimoire. 

Doronie. - Embleme de la froideur. 

E. 
Eglantine. - Embleme de la J)OHii. 
Ellebore.-Autrefois on se servait de la racine de cette planle comme 

d'un remede conh'e la folie. Elle est l'attrihut du bel esprit. 
lpietlffllle de Virginie, - Les fleurs de cette plante se fletri11ent et meu-
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rent presque aussitot qu'elles sont ecloses. Elle est l'emblcme du bo11-
heur ephemere. 

F. 

Fleuve. - EmWeme cle la trutuu. 
FreUllaire, ou Ceuolme imperiale.-Nous devons a la Pe~ cettc plante bul­

beuse, qui ne craint pas nos hivers, et qui est au printemps l'ornement 
de nos jardins. II n'y a point de fleur aussi majestueuse, et qui merite 
aussi bien le beau nom qu'elle porte. Elleiut apportee, au xve siecle, 
de Constantinople, a. l'empereur Maximilien tl, par des ambassadeurs 
qu'il y avail envoye9, Napoleon avait tine sorte de predilection pour 
cette fleur. Elle a ete celebree par un grand nombre de poetes. On en 
trouve une description brillante dans le poeme des jardins, de Rapin : 
« Voyet, dil-il, dans les parterres, s'elever et dominer au-dessus de 
toutes ses sreurs, cette fleur altierc et ticbement coloree, a qui le su­
perbe diademe qui la couronne a merite le nom d'imperiale. Autour 
d'elle, toutes les autres fleurs, rangees en cercle, lui composent une 
cour nomhreuse; elles semblent, en s'inclinanLavec respect, saluer 
leur souveraine, et rendre hommage a l'auguste majeste qui brille sur 
son front. Au sommet de sa tige se balance un panache d'or, environne 
d'une touffe de feuilles disposees en aigrette verdoyante, et du centre 
commun s'echappent quall·e tulipes qui laissent retomber vers la lerre 
leurs fleurs recourbees. Si la nature, en lui donnant tant d'eclat, l'eut 
dotee de quelque parfum, aucune de ses sreurs ne pourrait lui dispu­
ter la palme de la beaute, ni le sceptre de !'empire de Flore. D 

L'immortelle a inspire aussi de beaux vers a M. Constant Duhos, 
ancien professeurde rhelorique au Lycee imperial, 11-ujourd'hui college 
de Louis-le-Grand ; nous voudrions pouvoir citer son. iJylle tQut en­
t~te; dont voici quelques strophes : 

le te salue, 6 lleur, orgueil de la nature! 
A,ec quelle fiert~, du sein de la ,erdure, 

. s•~tance ,era le ciel ton front majeatueus I 
Ta richesse , ton port, ta couleur, ton nom m~me, 

Annonce en to! le rang supr~inil 1 
Diene atlribut dee rois, tu dois r6gner comme eux, 

Lorsque, dans nos jardins, que ta t6te domine , 
t:hacun de tes lleurons avec grlce s'incline 
Vere lea jeunes tribus soumiees ~ tea lois, 
Qui pourrait m4coDnaitre un roi dont la prudence 

Veille eurun empire immense, 
Et qlll voit, d'un regard, tout son peuple a la foi~. 
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Plus d' une fleur jalousc, a ton aspect soup ire : 
J,a rose vaioemeot, par un leger aourire, 
De la reioe des dieux semble apptouver le cboix: 
Elle pleure, en secret, sa gloire fugitive; 

Soo depit, ea rougeur moios vive, 
Alles tent sa defaite et con6rmeottes droits ! ... 

Celte Oeur est l'embleme de l'ambition, de la fierte et de la pri­
, ,omption ; disposee en couronne , elle signifie puiuance , preponde­
rance. 

G. 
Garance. - Embleme de ·1a calomnie. 
Ga!lilier. - Les dames d' Athencs se couchaient sur Jes feuilles de cet 

arbrisseau at·omatique pendant Ja celebration des mysteres d'Isis. Il 
est l'cmbleme de la froideur. 

Gavee. - Elle sert a faire des haies impenetrables autour des habita­
tions. Symbole de la surete. 

Geranium ecarlale. - Quand on presse cctte plante, dont la fleur est d'un 
rouge Ires vif, elle 1-epand une odeurdcsagreahle. Symbole de la,,otti,e. 

Geranium lriste. - La fleur de cctte plante n'exhale qu'a la nuit une 
agrcable odeur de cannelle et de girofle. Symhole de la melancolie. 

GiroOee. - Oans l'antiquite, on croyait qu'un pied de giroflee place sur 
une fenetre se fanait au moment de la mort de l'un des maitres de 
la maison. La girollec des jardins est l'embleme de la beauti dura­
ble; la giroflee jaune est le symbole de la fideliti au mall,eur; on en 
a fait quelquefois le symbolc de la aimplicite et de l'ennui. 

Grenadier. - Symbole de la fatuite, de !'ambition et de l'inquietudt. 
Grenadille, on Fleur de la Passion. - Celte plante, ainsi nommee parce 

qu'on a compare les diverses parties de sa fleur anx instruments de 
la passion de Jesus-Christ, a egalement re!;U le nom de grenadiile, 
parce que' l'interieur de son fruit ressemhle un peu a celui du gre­
nadier. Du milieu de celte fleur s'cleve un pistil gami de cinq eta­
mines, qui, chargees de leurs sarmcnts, representent en quelque sorte 
des marteaux; il. soutient un jeune fruit qui figure le poteau ou Je­
i1us-Christ fut attache; ce jeune fruit est surmonte de trois petits 
corps, qui sont les styles, et que ]'on compare aux clous; entre Ja 
corolle et l'ovaire, qui porle les organes de Ja fecondation, est placee 
unecouronne coloree, composce de ,deux ou trois rangeescirculairesde 
filaments longs et inegaux: c'esl ce qui rappclle la couronned'epines. 

Rapin decrit ainsi celte flcur, au livre premier de ses Jardin,: 
c, Durant Jes ardeurs de l'ete parait la grenadille. Elle a pris nais­
sance sur Jes bords du fleuve des Amazones', et le Pcrou, de l'extre­
mite du monde, l'a entoyee da1i~ nos ·coritrees: Placce sur une baute 

Digitized by Google 



- 249 -

tige, elle semble porter une couronne epineuse au-dessus de ses 
feuilles pt'Ofondt!ment decoupees et bouclees sur Jes hords. Du sein 

• meme de cette fleur s'eleve une colonne, surmontee de trois points 
separes, semblables a des clous aigus. Divin Redempteur, ce sont 
Jes signes augustes de vos cruelles souffrances qu'elle nous retrace. » 

La grenadille est l'embleme de la re,ignation dan, le mall,eur. 
Gnillarin. - Ses feuilles, semblables a celles du haricot, sont marquees 

de Iarges taches blanches qui imitent les cordes d'unc guitare, et lui 
ont fait donner le nom qu'il porte. 11 est l'embleme de la milodie. 

H. 
Heliotrope. - II y a deux especes d'heliotrope : celui qui est originaire 

du Perou est generalement prefere, piu·ce que ses fleurs exhalent 
un agreable parfum de vanille et d'amande. On l'appelle Heliotrope, 
parce que ses feuilles se tournent toujours du cote du soleil ; ii fut 
pendant longtemps nomme herbe d'amour. II est l'embleme de l'en­
ivrement de t'amo11r et aussi cclui de !'abandon. 

Hemtiroeallc. - Ses fleurs ne durent qu'un jour. II est le symbole de 
l'aigreur. 

Hortensia. - C'est la plus belle conquetc que nos ja1·dins aient faite 
depuis cent ans; car nous ne jouissons en France que dcpuis peu 
d'annees de eel arbuste, originaire de la Chine et du Javon. L'hor­
tensia est la 0eur du cabinet et du salon. Tandis que les autres plantes 
deperissent loin du grand jour, celle-ci, contente de respirer la nuit 
sur la fenctre, se plait et prospere dans l'interieur de nos apparte­
ments. Malheureusement ellc est privec de lout parfum; c'est ce que 
lui reprochait, ii y a environ qua1·ante ans, un de nos poetes lcs plus 
grA.cieux. 

Rr~oia de ma muse uo coup d'c:eil, 
Et n"accuse plus son silence, 
Brillaole lleur, toi dout l'orgucil 
Se pare du b,·au oom d'Hortcose. 
Ma1gre lOD eclat si vaote, 
N'alleods de moi rico davanta:;e; 
J'admire, en pas»aot, la bi,aute ; 
Le merite seul a mou hommage. 

Pour fixer nos regards seduits, 
Tes di verses metamorphoses 
Tour a tour nous ofl'reut Its lis, 
le» v10lc1tes et le;roses, 
Mais quand Flore a voulu former, 
Pour 110s jardins, une Paodore, 
Elle oublia de l'animer· 
Ta fteur, hela~ , est inodore ! 
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Le owme poete semblait avoir prevu que la vogue dont cetto ileur 
jo11issait en t808, se1-ait passagere, car ii ajoutait : 

Regne aujourd'hui par tes attraits, 
0 Ueurqu'un go1h volage eucensel 
Jouis de tea brillants succes, 
Mais redoote notre inconstaoce. 
Par une autre 0eUT, a too tolH"1 

Tu verras, bit>nt6t detrom\e, 
Que, chez nous, l'idole du jour 
Le lendemain est •ura11nff, 

D'un triomphe peu merite, 
Ainsi bient6t l'eclat s'elJace; 
Ainsi la 1terile beaute 
Espire , NRI laiuer de trace, 
Mais des vertu1 et des talents 
La gloire n'est point ephl!mere: 
Gomme Ja rose, en toua les temps, 
Le vrai merite elit ll4r de plaire. 

L'hortensia est le symhole de l'indif(erence. 

,. 
lmmorlelle.-Cette fleur subsiste pendant plusieurs annees sans !le faner 

ni se decolorer. II y en a trois espcces qui soot le pi us generale­
ment cultivees: la premiere et la plus commune est originaire d'Au­
triche ; nous devons les deux autres au cap de Bonne-Esperancc. En 
Portugal, on orne de cette fleur les chapelles des eglises; en France, 
on en decore gcne1·alement lcs tombcaux. L'immortelle, inalterable 
dans sa forme et dans sa couleur, doit ce privilege a la siccite natu- • 
relle des petales de ses fieurs. 

Hoffmann l'a tres agreablement mise en opposition avec Ja rose, 
dans la fable suivante, intitulee la Ro,e el l'lmmurlelle. 

Dans un bosquet, la rose et l'immortelle 
Prirent dispute un beau matin, 

Vous qui de ces deus 0eurs orqez voirejardin, 
Ecoutez leur raison et jugez Ja querelle. 

La rose disait : Je suis belle ; 
Fille de Flore el de Uphir, 
Je m'ouvre en saluant !'Aurore, 

Je voia, a mon aspect, tout ie ciel s'embellir, 
Et les rayons du jour me recherchent encore, 

Lorsque dans I' onde ils vont s' ensevelir. 
Des doui: pleura du matin mes feuillea imbibees, 
Et vers mon sein vermeil mollemeotrecoW"bees, 

Forment une grotte d'amour, 
D'ou s'eJ.halc une odeur qui parfume le jour, 
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J'accompagoe Venus, je flolte a son corsage ; 
F.t lorsque dans Paphos on Jui rendail hommage , 

Les Amours 001 souvenl doute 
Laquelle plaisail dava.utage, 
Ou de la fieur, OU de Ja deile. 

Eufln, mon doux parfum, mon eclal, ma verdure, 
Fiseol autour de moi Jes amours du canton, 

:!t j'oroe du plus beau 0euron 
La couronne de la nature 
Ma &<Eur, vous vous vanlez toujours, 

Rcprit l'humble immorlellc, et vous n 'etes pas sage: 
Plus que moi ,j' en convien~, ,·ous plaisez aux amours· 

Maia j'ai aur Tous un bien grand avantage: ' 
Vous mourez avec les beaux jo11rs; 
On me voit brillcr a tout Age. 

0 vous, en qui Ja vanite 
Prefere a tout Ja gloire d'etre belle, 
Retene, bien ceue moralite : 

La J'Olle nous peiot la beaute, . 
Mais le talent eat l'immortelle. 

L'immortelle est l'embleme de l'amitie et des reuvres du genie. 
Iris. - Cette belle plante, donl ii y a plusiem11 especes el dont les plus 

belles viennent de Perse, d'Italie et d' Anglelerre, est originaire du 
midi de la France. Dans l'antiquite, aux personnes seules dont la chas­
tetc ctait constatee qu'appartenait le droil de cueillirla fleur de }'iris. 
Elle est le symbole de la confiance et de la majeste. 

J. 

Jacinthe. - La mythologie grecque raconte une histoire tout a la fois 
poetiquc et merveilleuse, touchant la jacinthe. Les armes d'Achille, 
que se disputaient Ajax et Ulysse, ayant cte adjugees ace dernier, 
Ajax, au desespoir, se per~ de son cpee, et lcs dieux le changerent en 
jacinthe ; depuis cette metamorphose, les Grecs crurent voir les lettres 
du nom d' Ajax tracees sur les petales de cette fleur. 

La jacinthe est l'embleme de la bienveillance . . 
Jasmin. - II y a plusieurs especes de jasmin, dont les couleurs sont 

variees. Le jasmin d'Espagne est l'embleme de la sensualite; le jas­
min jaune signifie bon/tttw; le jasmin de Virginie est le symhole 
de la aeparation. 

Juaquiame. - Symbole du defaut. 
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Laurier-rose.'-Chez les Grecs, le laurier etait consacre a Apollon, et ses 
feuilles formaient les couronnes des deux muses Clio et Calliope. 

Il est le symbole de la beaute, de la moderation, de la gloire et 
du genie. 

Lilas. - Symbole des premiere, emotions de l'amour, OU d'un amour 
nai11ant. 

Lis.- Lelis blanc est le symbole de la candeur; le lisjaune, l'embleme 
de }'inquietude; et le rose signifie vanite. 

M. 

Marguerite. - On voit , dans les Chroniqucs du moyen age , que lors­
qu'une noble dame refusait les hommages d'un preux chevalier, elle 
couronnait son front de marguerites blanches. Bernardin de Saint­
Pier1·c, a propos de la marguerite, retrace un jeu naif de l'enfance. 
On tit-e l'un apres l'autre les pelales blancs, en disant: ll m'aime un 
peu, bcaucoup, passionnement, pas du tot1t; ainsi de suite, jusqu'au 
dernier, et l'on a peur du mot sur lequel le cercle finira. Voici quel­
ques vers qu'un poete moderne a consacrcs a cette jolie et modeste 
fleur. 

Des mains de la nature, 
Eclrnppee au hasard, 
1'u Ueuris saus culture, 
J<:t tu l,rilles sans art. 
Telle qu'une bcq;cre 
0111,li.iut scs appas, 
Sans appn:t., tu sais plail'C, 
Et tu ne t'en doutes pas. 

Ton sein, que la froidurc 
Empckha1t de s'ouvrir, 
Lorsque le ciel s•epure , 
Aime a s't\pauouir. . 
Ainsi l'aimable cnfance, 
Qu'mllm1de un censcur 
Aux )eux de !'indulgence 
Ouvre sonjcune cceur. 

La marguerite est l'embleme de la variete, et quelquefois aussi de 
. amitie. 

Mauve. - Symbole de la sincerite. 
Mtiloogre. - Emhleme de la beaute 1am e,prit. 
Mercnriale. - S!mhole des apparences trompe1Mes. 
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Myrtile. - Embleme de la iwuveaute. 
Moree d'0rienl. - Symbolc de la resistance. 
llogorie. - Embleme de l'enfantillage et du luxe. 
Momordique. - Symbole de la critique et de la mystification. 
MugueL - Emblerue de l'indiffcrcnce et de la legerete. 
Museari du Levant. - Embleme du desir de plaire. 
Myosolis. - Symbole de l'amitie. 
Myrle. - Symbole de !'amour partagi. 
Millepertois. - Embleme de l'oubli. 
Meliantbe. - Embleme du calme et du repo,. 

_ NarciSMJ. -- II est peu de personnes qui ne sachenl que le nom de cette 
plante vient de ce malheurcux et beau jeune homme qui pfrit en se 
contemplant dans une fontaine, et dont l'arnnture a fourni a Ovide 
une de ses plus belles metamorphoses. Voici comment Maltildtre peint 
Narcisse change en fleur: 

Du seiu de I'herbe ii sort a1·ec eclat 
Un bouton d'or sur unc loni;uc tige , 
Borde de llcurs d'un tissu delicat, 
1''euil led' argrnl qu'un ll;gcr souffic abat; 
Plante agrc,,blc et de fr<'lc ex,sleucc, 
Enfaut de Flore ll peu d.-, jours borne, 
Dom:, languissanl, symbole iulortu11c 
De la froidcur et de l'iodiffercnce. 

Cette plante est l'embleme de l'egoi'nne. 

o. 

OEil-de-paon. - Emhleme de l'equite. 
(l:illel- Beaule, parfum, duree, tout se reunit dans l'ceillet pour char­

mer Jes yeux et l'odorat, et se recommander aux soins d'une active 
culture. Le grand Conde, a Chantilly, ne dedaignait pas de cul liver 
des ceillets. On connait le charmant quatrain que mademoiselle Scu­
dcry fit a ce sujet : 

En voyant Cea (l)illcts qu'un illustre gucrrier 
Arrose d'unc main qui gagoa des bataillr.s; 
Eouviens-toi qu'Apollou Mtissait des muraillcs 
Et ne t'etonnc plus quc Mars soitjardinier. 

Le cceur des gros ceillets a souvcnt reccle des billets fm·tif..; : la mal­
heurcuse reine Marie-Antoinette, prisonniere au Temple, en a re~u 
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de cette maniere.1\1. Constant Dubos a retrac4 ces dOU1 souvenir!! bis­
toriques dans l'idylle qu'il a consacree a l'ooillet: 

Conde, de nos muae, oaissantes 
Daignait encourager la voix, 
Et Jes muses reconnaissantes , 
De Conde chantaient Jes exploits. 
Au nom de cc heros illustre, 
Aimable reillet, d'un nouveau lu,tre 
Tu t'cleves enorgueilli; 
Ta t~te, en ce moment plus 6ere, 
S'applaudit de la mai11 guerriere. 
Qui l'arrosait a Chantilly. 

Lorsqu'une reine infortunee, 
Dans un cachot abandonnee, 
Du sort epuisait la rigueur, 
Messager discrct et 6dele, 
Un reillet fit encor pour elle 
Brill er un rayon de honheur. 

L'reillet blanc designe la pdelite; le jaune, le didain; le ponceau, 
l'horreur; le rose, une sensation; l'incarnat, la reciprocite; le pana­
che exprime le refus d'aimer. L'reillet de poete est le symbole de la 
jalousie; l'reillet rose est quelquefois employe comme embleme de )'a­

mour vif et pur. 
Olhier. - Symbole de la paia:, de la douceur, de la concorde et de la 

clemence. 
Oranger. - Embleme de la dotlceur et de la gentrosile. 
Oreille d'ours. - Les Flamands ont les premiers cuhive cette plante, re­

marquable par la varietede ees especes, le parfumde • fleun, et l'e­
clat de ses couleurs, et qui doit son nom a la ressemhlance de ses feuil­
les avec l'oreille d'un ours. 

Elle est l'embleme de la ,eduction, de l'amour contrarie, et de l'a­
mitie douteuse. 

Ortie. - SJIDbole de l'utilite. 

p. 

Panerais d'Illyrie. - Emhleme du sou~on. 
Parietaire. - Embleme de la misanthropie. 
Parnassie. - Symbole de la rupture. 
Pensee. - Les b-ois eouleurs de cette jolie plante Jui avaient fail donner 

ja.d~ le nom de Fleur de la trinite. Elle ~ l'emhleme du ~U4ifflir 
dan., l' amilie et dan, I' amour. 

Diqitized by Google 



- 255 -

Pervencbe. - C'etait la fieur favorite de J.-J. Rousseau. Elle est l'em­
bleme d'un doua: ,oui,enir. 

Primevere. - Cette fleur, qui est la messagere du printemps, presente un 
tres grand nombre de varietes simpJes 6U doubles. Elle est le sym­
bole de la prem~re jeune11e. 

Q. 

QginieleQille.-. Elle ressemble a un eventail, et, aux approches d'un orage, 
ses feuilles se rapprochent, et forment au-dessus de sa fieur une espece 
c\e ddme pour l'abriter. Elle est le symbole de l'innocence. 

R-

Renoneule.-Embleme de la toilette. 
Restlda. - SymboJe du merite modute. 
~ ...... Jadis la rose ornait Jes pompes religieuses, et meme funeraires. 

Les anciens s'en couronnaient dans Jes festins, et en parscmaient 
leurs tables et leurs lits : on la rcgardait comme le symbole de la 
mollesse etde Ja voluptc. Des la plus haute antiquite, Jes poetes l'ont 
coasacree a la Mere des Amours; mais ils va1·ient d'opinion sur son 
origine et sur celle de son incamat. 

On a compose u~ volume considerahle , uniquement sur la rose 
consideree eous ses divers rapports. Mais plusieurs volumes ne suffi­
raient pas pour rassembler ce qu'clle a inspire d'aimahle, de gra­
cieux, aux poetes de tous les sieclcs et de tous les pays. La presence 
de la.rose rappellc a notre esprit les idccs Jes plus agreables, Jes 
comparaisons les plus douces, et les emhlemes les plus voluptueux. 
Son nom seul embellit les vers, comme ses couleurs embellissent la 
beaute. 

Pamy l'a dignement cebehree dans ces vers: 

Loraque Venus, sor&aut du sein des mers, 
Sourit aux dieux, cbarmes de sa presence, 
Un nouveaujour eclalra l'univers: 
l)ana ce moment, la rose prit naissance. 
D •un jeune lis elle avail la blancheur, 
MaisauaaiL6t le pere de la Lreille, 
De ce nectar dont il fut l'inveuteur, 
Laissa tomber une goutte vermeille, 
EL pour toujoura ii cbangea sa couleur. 
De Cytberee elle est la fleur cherie, 
Et de Paphos elle orne les bosquets. 
Sa douce odeur aux cele&tes banquets 
Fait oublier celle de l'ambroisie. 
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Son vermilion doit parer la beautc, 
C'cst le sn1I fard que met la volupte, 
A cette bouche oil le sourire jouc; 
Son colom prete un cbarme divin; 
Elle se mele aux lis d'un joli sein ; 
De la l'udeur elle couvre la joue, 
Et de l'Aurore elle embellit la main. 

La rose est l'embleme des grdce11, le symbole de la beaute.- La 
rose blancbe signifie indifference; la rose panachee, amour trahi; la 
rose musquee, caprice: la rose en bouton, creur innocent, c'est-a-dire, 
qui ne connait pas encore l'amour. 

La rose a cent fouilles est l'embleme de l'amour incomtant.- La 
rose sauvage est le symbole de l'insensibilite en amour chezunejeune 
fille. 

s. 
Safran. -Emhleme de la melancolie et de la tl'istesse dans l'amour. 
Salieaire.- Cetle plante, dont les epis penches sur le bord des ruisseaux 

semblent sc plairc a y refleter leurs images, est le symbolc de la 
pretention. 

Sauge. - Symbole de l' estime. 
Sanle plenrenr. - Le saule pleureur a pris son nom de la forme melan­

colique de scs rameaux. Sa pale verdure et ses branches allongees re­
tombent mollement vers la terre; on en a fait l'ai-bre favori de la 
douleur. Il est generalement la parure du tombeau, et si l'on veut 
reveiller quelques sentiments de tristesse au milieu des plaisirs et des 
jouissances du luxe, on le place aussi dans les jardins pres d'une 
urne. 

Son feuillagc I toujours cher a Ja rAvcrie 
Ofl're un redmt propice aux mor,tels malbeureux ; 
II aime a lescouvrir de sa melancolie: 

On dirait qu'il pleure avec 1:ux. 
Les oi,eaux recueii)is sous sa p~le verdure, 
De son tranquillc abri n'oscnt troublcr la paix; 
Le ruisseau qui l'arrosc adoucit son murmure, 

Et semble exprimer des r<'grets. 
Sau le, cher et sacre, le d1•uil est ton partage; 
Sois l',,rbre des regrets et l'asile des pleurs; 
Tel qu'uo fidele ami, sous ton discret ombrage, 

Accueille et voile nos douleurs. 

Le saule pleureur est l'embleme du deuil et l'emhlemc du vtu­
vage. 

Sensilhe.- Un poiite a exprime fort be11l'eusement et avec beaucoup de 
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precision l'effet pl'Oduit par l'extreme invalidite de la Sensitive, Ol'i­

ginaire de I' Ameriquc meridionalc. 

Une plante, 6 prodigc ! 1, l'cclat <le scs cbarmes 
Unit de Ja pudcur Jes timides alarmes; 
Si d'un j)oigt iodiscret vous oscz la toucher, 
Tout s'agite : la feuille est prompte a sc cacher, 
Et la branche mobile, aux m~mes lois fidele, 
S'inclillC vers la tige et sc range aupres d'ellc ! 

La sensitive est le symhole de la sensihiliti et l'emhleme de la 
pudeur. 

Seringa. -Cet a1·husse, dont la fleur exhale une odem semblahle a celle 
de l'oranger, est l'einbleme <le !'amour fraternel,et le symhole de la 
memoire. 

Soleil ou Tournesol. - II y a deux especes de soleils: le sole ii a grandes 
fleurs, et le soleil vivace; ils sont tons deux originaii·es d' Amerique. 
Ce qui a fait donner au grand soleil le nom de tournesol, c'est que 
ses fleurs sont toujours tournees vers le soleil. Cette plante est l'em­
hleme des fau,ses ricltcsses; ~lie est aussi le symbole de !'intrigue et 
de !'ingratitude. 

Souci.- Le nom de cettc plante vienl du lalin solsequium, pa1·ce que 
ses fleurs se ferment quand le soleil sc couche, et s'ouvrent quand 
ii se leve. Voila sans doute aussi pourquoi quclques poetes ont 
imagine que cette fleur avait ete jadis une jcunc fillc aimee d' Apol­
lon, et qui elail morle de jalousie. 

S'il faul en croire un ecrivain moderne, la fleur de celte plante, 
exposec a un miroir ardent qui re~oit les rayons du soleil et qui les 
reflechitsurclle, portc celte devise, vive expression de la jalousie: Je 
meurs parce qu'il la regarcle. 

Daris les mois de juillcl el d'aoftt, au couchcr du soleil, et une 
demi-heure apres, si !'atmosphere est claire, on peut observer que 
la fleur du souci lance des etincelles et des eclairs. Cette lumiere, 
plus visible dans les soucis oranges, est presque imperceptible dans 
Jes pAles. On voit souvent l'cclair se rcpeter sur la meme tleur deux 
ou trois fois de suite; mais quelqucfois on ne l'aper~oil qu'apres 
quelques minutes, et si plusieurs flcurs, placces dans le meme en­
droit, font voir l'cclait- en mcmc temps, on peut le remarquer de 
loin. Lorsque l'atmosphcre est remplie de vapeurs humides, el qu'il a 
fait de la pluie pendant le jour, on ne peut rien observer. 

Cette plante nous semhle avoi1· ete traitec avec une severite ex­

i7 
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rt>ssive, et meme avec inj\tstice, par la plupart des poetes. Ecoutons 
l'un d'eux. 

Pcnses-tu ro'eblouir de ta tristc parure ? ... 
Sans meritc a mes yeux, par quel attrait, dis-moi, 
Peux-tu me captiver, quand ton odeur impure 

Sans ccsse m'eloigne de toi? 

Admis clans nos jardins, par grace ou par caprice, 
Ta presence a nos fleurs pr~te un charme de plus, 
Ainsi que, parmi nous, le contras le du vice 

Donne plus d' eclat aux vertus, 

Tu vois l'ami de Flore, errant dans son parterre, 
Toujours auprcs de toi passer avec dedain; 
Et la beaute jamais de ta fleur solitaire 

l'i"a pare sa t~te 011 son sein. 

Lorsqu'a l'cnvie lcs sreurs, par d'aimahlcs images 
Nous rctraccnt part out les Grtlccs, les Plaisirs , 
Tu n'o!Tres a !'esprit que de tristcs presages 

Ou de penibles souvenirs. 

La signification defavorable du souci, peut etre modifiee par son 
union avec d'autres flcurs: alors ii axprime le melange des hiens et 
des maux, dont l'ensemble compose la vie humaine. 

Dans l'Orient, lo1·squ'on joint des pensces a des soucis, ce bouquet 
signifie: Je calmerai vos peines. 

Seul le souci est le symhole des chagrim et des souff rances mo­
rales. 

Stramonium commun. - Cette plante, dont Jes sues sont tres dangereux, 
est le symbole du diguisement et de la f aussete. 

Tilleul. - La fleur de cet arhre est le symhole de la ricOflciliation. 
Tubereu.~. - En Orient, celte fleur est l'emhleme de Ja volupte. II y a 

plusieurs espcces de tuhereuses: elles sont toutes odorantes; mais 
leur parfum peut determiner des accidents graves, et meme l'as­
phyxie chez les personnes qui le respireraient trop longlemps. :Kile 
est aussi en Fr,mce le symbole de la vulupte. 

Tulipe. - J...a couleur de la tulipe l'a fail adopter en Perse pour l'em­
bleme des vrais amants. En France, autrefois, lorsqu'un amant vou­
lait declarer sa passion a une jeune fille, il pla~ait un billet, confi­
dent de son crem·, dans le calice de cettc fleur. La tulipe est le 
symbole de la fierti, et l'embleme de la tendresse. 

TU1ilage oderaot.-Embleme de la fermete. 
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v. 
\'iolelle. -- II manqucrait quclque chose au prinlemps, si on Jui otait 

la violette. Son nom seul rappelle des idees de grace et de modestie. 
Les poetes anciens et modernes ont consacre a cette fleur les plus 
aimables chants. Les recueils poetiques offrent une foule de pieces 
tres gracieuses sur le mcme snjet : tout le monde connait ces jolis 
vers de Regnier-Desmarais, qni font partie de la fameuse guirlande 
de Julie. 

llfodcslc <'n ma conlcur, mo,leslc l!n mon s6jour, 
Franche d'ambition, je me cache sous l'herbe; 
Mais si sur volrc front je puis me voir un jour, 
La plus humble des lleurs sera la plus superhc. 

La violellc est une plante frilcuse et hative, qui s'clcve a peine de 
terre sur une faihle tige. Elle croit par touffes, le long des haies, 
sous l'abri des arhres et des huissons, qui la prottlgcnt contre Jes injures 
de !'air. 

Aim.il,le fillc du Prinlcmps, 
Timidc amanle des bocagcs, 
Ton dou'.'t parfum Halle mes scns. 
lit 111 semb!cs foir mes hommagcs, 

Comme Jc bicnfaiteur discrcl 
Don! la main sccourt l'indigcnrr, 
Tu me prcsentes le bicnfoit, 
Et tu crnins la rcconnaissancr. 

Sans faste, sans admiraleur, 
Tu vis obscure, abandonnee; 
Et l'reil cncor chcrche ta llcur 
Quand l'odorat t'a del'inec. 

Sous les pi eds ingrats du psssant 
Souvenl tu pcris sans dcfcnsc ; 
Ainsi, sous les coups du mechant, 
Meurtquelquefoisl'humhle innocence, 
. . . ..... 
Viens prcndrc place en nosjar,lins, 
Quille cc sejour ~olitairc; 
Jc te promels tous lcs matins 
Unc cau limpidc et 8alutaire. 

Que dis-je ?, . , non, dans ccs bosqucts 
:ReEte, o violette chcric ! 
Heureux qui repand des bicnfait~, 
Et, comme toi, cache sa vie! 
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La violette commune est lesymhole de l' amitie rincire, et l'embleme 
de la modeRtie. 

Laviolette blanche signifie economie; la jaune, beaute parfaite; la 
double, amitie parfaite; celle dont la fleur est entouree de feuilles est 
I'cmhlemc de l'amour cache. 

Viperine: - Cctte plante, ainsi nommee, parce que ses semences ont la 
forme d'une lele de vipere, est l'cmbleme de la justice. 

x. 
Xyloslon. - On l'appelle aussi chevrefeuille des buissons, Cette plante 

est le symbole des lien, d'amour. 

y. 

Yehle. - Ccttc plante ressemble hcaucoup an sureau, mais elle s'eleve 
beaucoup moins haul. Ses flenrs, qui forment un gracieux parasol, 
exhalent I' odeur de la pate d'amandes. Elle est designee gen_eralement 
comme l'emhleme de la reronnai,sance. 

z. 
Zephyranle. - On ne cultive m France que depuis tres peu d'annees 

cctte plante qu'on appelle aussi fleur de Zephire et qui est originaire 
de la Havane. Cc joli nom lui a sans doute ele donne a cause de la 
legerete et de la mohilite de scs feuilles et de scs fleurs, qui, suppor­
tees par de faibles hampes, ondulent en quelque sorte du gre du ze­
phyr. 

Cette charmante flcur est le symbole de l'inconstance. 
Zinnia.-Il y a dcux especes de zinnia: la premiere, la zinnia pauciflore, 

a des fleurs qui rcssemblent a celles de l'reillet d'Jnde; la seconde, 
lazinniamultiflore, produit plus d'effet dans les jardins, par le vif eclat 
de sesfleurs rouges. Elle est le symbole de la simplicite etquelquefois 
anssi elle est adoplee comme embleme du secret. 
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L'ART 

DE LA MAGIE NOIRE 
CONTENANT 

n 

mm• I\ICBlDllr<Dlla <D>IDIDVlo'll'llll\, 

JI eat cho,. mani(<>tt que l'homme ut la fin de 
toute, clao1u ttatu.rclle, et qu.e toutc1 ,end pour lui 

• (a.itt1, et qu'il ,.,i,nt 4 604d de tout, et a toutff 
cho1n 06tt'11a11te, 4 lui ..•. 

ALHIT LE-Gnuu. 

CHAPITRE PREMIEI\. 

CONSlD&RATlONS PRELUIINAlRES. - DE L'ETUDE DES SCIENCES OCCULTES.­

DES PRODIGES. 

Bien que le septicisme ou !'indifference ait jete quelque discredit sm· 
I'ctude des sciences occultes, malgre l'orgucil de la science moderne, qui 
sail peu , ou qui se contente de r'habiller des idees anciennes , en de­
mandant des brevets d'invention pour. des choses invcnlees il y a deux 
ou lrois mille ans, ii ne faut pas ll'aiter avec dcdain Jes calculs et Jes 
travaux d'un grand nomb1·e de genies superiem-s qui ont eclaire de 
vives lumieres une carrie1·e ou ils ont ti-ouve une gloire immortelle. 

Ces hommes ont pu s'egarer quelquefois, ils ont pu se tromper; mais 
que sont leurs erreurs a cote du me1·ite de leurs ecrits, OU ils ont de-
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pose cu qucl11uc sorle le germe de la plupart des connaissanccs quc 
lcurs succcsscms onl perfectionnces? 

L'antiquitc nous a leguc, entourcs d'une veneration religieuse, les 
noms des Hermes, de Zoroastre, deg Pythagore, des Salomon, des Apol­
lonius de Tyane, et de tant d'autres, depuis les premiers ages du mondc 
jusqu'a l'cre chrcticnnc: maii ils euront des imitateurs et des disciples 
qui se sont transmis le flambcall de ces connaissances merveilleuscs; et 
ainsi Jes sciences occulles ont survccu a toutes les revolutions qui out 
change Lant de fois la face du mondc. 

Ouvrons Jes pages de l'histoire : nous y voyons des prodiges operes 
par les hommes qu'cllc nous presente comme lcs plus grands legisla­
teurs des peuples: Zoroastre desscchc le bras d'un de ses ennemis, et 
dissipe, par !'unique puissancc de son regard, une troupe de soldats 
envoyes pom· l'cgorgcr: ii suspend le cours de l'Euphrate, de ce fleuve 
au bo1·d duquel plcuraient le tribus captives d'Israel. Hermes Trisme• 
giste apparaissait a la m~mc heurc i1 plusieurs de ses disciples qui se 
trouvaient a des distances considcrablcs Jes uns des autres : ii sc rcn­
<lait invisible, et faisait de l'or en soufflant seulemcnt sur de la terrc ou 
du plomb. 

Le legislatcur des Juifs, Mo'isc, changeait l'eau en sang, et a sa mix, 
la baguette de son frere Aaron produisait des feuilles et des fruits; ii 
changcait sa propre baguette en serpent , et faisait mourir dans une 
nuit tous les premier-nes des families egyptienncs. 

Nous pourrions citer, en interrogeant les fastes des peuples les plus 
celebres, beaucoup de prodiges qui sont gcneralement adoptcs commc 
articles de foi; seulcment lcs religious dissi<lcntcs uc s'accordeut pas 
rnr le pouvoir qui intcl'l'ompait lcs lois ordinaircs de la natm·c ; la con­
troversc prouon~ait tour i1 lour le nom de Dieu et cclui du diable ; elle 
nc uiait pas lcs miracles: c'est ce qu'il impo1·te de constater. 

Or, la science calme et pure dans son essence, ne s' arrete pas a ce s 
mise1·ahles querelles de l'humanilt! qu'elle domine; elle meprise ces 
mutuelles accusations de manceilvres diaboliques et de sorcellerie ; 
Jes fails lui suffiscnt, et elle les enregistre commc ses preuvesjustifica­
tivcs. 

Mais cette science a hesoin du silence et du recueillement pour Mre 
etudiee avec fruit: c'est ainsi que les pretres egyptiens avaient place 
aux portes de leurs temples les sphinx et les gcyphes, pour enseigner 
aux peuplcs la necessite du silence et du secret qui devaient entourer 
lcurs myslcres. 

Pythngore, fi<lele aux memes principes, voulait que ses disciples 
rcstasscnt silcncicux pendant cinq annees, avant d'etre admis a la dis­
cussion de ~cs doctrines. Hermes Trismegistc representait la science par 
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le feu sacre quc scs disciples alimentaient et qu'ils nc pouvaient laisser 
eteindre salli s'exposcr a la mort. Ils devaient aussi s'abstcnir, pen­
dant trois annecs, du contact et de la societe des femmes. 

11 faut done, soit en etudiant le11 sciences occnltes, soit en cherchant 
b. s'en faire une idec par une appreciation de leurs resultats, imitet· 
cette sage reserve et cc recucillemcnt rccommandcs par les maitres a 
leurs disciples. 

UIAPITRE II. 

D!S PRfNCIPAUlt M.\ITRES DES SCIEl'\CES OCCULTl".S. - A!HLYSE DE LEURS 

svsrhrns. - A~Ecnon:s. 

Ne en H 93, a Lacciugen en Souahe, Alhe1·tus Theutonius appar­
tenait a l'illustre famille des conlles de Bollston. II vint jeune a Paris 
pour y faire ses etudes. Ses progrils furent rapides, et ii fut bicntot cc­
lebre par son genie precoce et l'etendue de ses connaissances : « De­
courage, dit une legende consacrce ace savant, par Jes difficultes qu'il 
trouvait dans la carricre des sciences, il meditait de l'ahandonner, 
quand ii fut honore d'une visite de la sainte Vierge, qui dessilla Jes 
yeux de son entendement, et lui promit qu'il serait un jom· une des 
plus grandes lumicres de son siecle. Le cclehre dominicain Jordanus le 
decida A entrer dans l'ordre de saint Dominique, en i221. II se ren­
dit ensuite a Paris et y commenta Aristote avec un grand succes. La 
reputation d'Albert s'accrut tellement dans cet ordre, qu'on l'eleva, en 
i 254, a la <lignite de provincial des dominicains d' Allemagne. En cette 
qualite, ii fixa sa residence a Cologne, ville qui offrait alors de Ires 
grandes ressources a l'homme studieux et au savant qni avail du go11l 
et du talent pour l'enseiincment. Aussi conscrva-t-il une predilection 
marquee pour Cologne, pendant tout le cours de sa longue et laho­
rieuse vie. 

JI Ni les honnes graces du pape Alexandre IV, qui l'appcla a Ro.me 
et lui donna l'office de mailre du sacrc palais, ni sa nomination en 
1260 A l'eveche de Ratisbonne, qu'il ne garda que trois-ans , ne pu­
rent l'en eloigner pour longtemps. C'est A Cologne qu'il fit ~on An­
droide, ce fameux automate doue du mouvement et de la parole, que 
saint Thomas-d' Aquin, son disciple, brisa a coups de bAton, A la pre­
miere vue , dans l'idee que c'etait un agent du demon. 

JI Ce fut aussi a Cologne qu'Alhert donna au roi des Romains, 
Guillaume, comte de Hollande , cc fameux banquet d,rn~ un jardin de 
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son cloitre, OU ' au creur de l'hiver' la. parW'e du" printemps se montra 
tout a coup, et disparut apres le repas; toutes choses fortextraordinai­
res, et qu'il appelle lui-meme operations magiques. II mourut a Co­
logne, en i280, age de 87 ans, et laissant plus d'ecrits qu'aucun phi­
losophe n'en avait compose avant Jui, scs ouvrages comprenant 2i 
volumes in-folio. Voici les titres des principaux: de Licitil etillicitil; 
Speculum astronomicum; de Vegetalibu, et plantil; de Morte et vita; 
de Mineralibw;de Alchimia libellus;de Jlnimalibw: de Mirabilibw.» 

Albert avait une haute opinion de" la puissance de l'homme , temoin 
ce passage d'un de ses ouvrages: « II est chose manifeste que l'homme 
est la fin de toutes choscs naturelles et que toutes sont pour lui faites, 
et qu'il vient a bout de tout, et a toutes choses obeissantes a Jui, et que 
celui homme tant notable est plein de toule merveille et vertu, car en 
Jui sont toutes conditions; c'est .a savoir, toutes Jes qualites et vertus 
des choses qui obcissent a humaine nature. Tous arts secrets occurent 
au corps humain, et de Jui toute chose admi1·able. >> 

Nicola, Flamel. 

Nicolas Flame) naquit a J>outoise, vers l'au i 340; ii exer~a la pro­
fesssion d'ecrivain a Paris. II etait ne sans biens : on le vit tout a coup 
riche pour un homme de son etat; mais ii n'eut de richesses que pout· 
Jes malheureux. II soulagea la veuve et l'orphelin, fonda d,1s Mpitaux, 
repara des egliscs. Naudc attribue sa fortune, qui n'etait pas aussi con­
siderable qu'on l'a dit, a la connaissance qu'il avail des affaires des 
Juifs. 

II ajoute que lorsqu'ils furent chasses de France, en 139-1, et que 
lcurs biens furent confisques, Flamel traita avec leurs debitenrs pour 
Ja moitie de cc qu'ils devaient, et leur promit de ne pas Jes denoncer. 
f~e conte est tres hien refute par Saint-Foix, dans le premier volume 

• <le ses Essa is sur Paris. 
Paul Lucas rapporte qu'un dervis l'avait assure que Nicolas Flame! 

n'etait pas mort, qu'on avail enterre un morceau de bois a sa place, 
et qu'il etait aux Indes au moment ou ii ecrivait. Quant a l'origine de 
sa fortuue, ii la dut, s'il faut en croirc Jes chroniques contemporaines, 
autaut a scs experiences alchimiques, qu'a la connaissance qu'il avail 
de~ priucipcs du commerce, dans un temps ou tout le monde Jes igno­
rait. II mourut a Paris le 22 mars Ut8. 

II cxistc sm·cct homme exlraordinai;·c un ouvragll ll'cs curieux, iutitule: 
Histoire critiquli de Nicolas Flamel et de Pernelle sa femme, recueillie 
d'actes anciens, qui purifient l'origi,ie et la mediocrite de leur fortune. 

Les principaux ouvrages de Flamcl sontj: un Sommaire philosophi 
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que en vers, et un traite de la Tramformation dei metaux. On joint 
ordinairement aces deux livres la fameuse Explication du pgurea hie­
roglyphiquea que mit Flamel au cimetiere dea Innocent,. 

Van Belmont pere. 

Jean-Baptiste Van Helmont, gentilhomme de Bruxelles, naquitdans 
cette ville en ia77. JI porta si loin ses connaissances dans la physique, 
la medecine, l'histoire naturelle, et surtout dans Jes sciences occultes , 
qu'il fut denonce comme magicien a l'lnquisition qui le fit mettre en 
prison. Van Helmont parvint a briser ses chaines, et alla che1-cher un 
refuge et la liberte en Hollande, ou ii mourut en i6U, ii 67 ans. 

Les mcdecins de son temps s'cfforccrcnt vaincmcnt de jeter du ridi­
cule sur le remede universel, qu'il avail inventc; ii c~t certain qu'il 
opera des cures vraiment merveillcuses. 

Scs ouvrages ont clc rccueillis in-folio; lcs principaux sont : -lo de 
Magnetica corporia curatione ; 2° Febrium doctrina inaudita; 30 Hor­
tua medicime; 4° Paradoxa de aquia spadania. 

Van Belmont /Us. 

Fils du precedent, Francois-1\lcrcure Van Hclmont, fut moins cclc­
ht·e que son 1iere, quoi qu'cn disc son epitaphc. II naquit en Hollandc. 
Fntraine pat· son ca1·actere avcntureux, ii s'enrola a quinze aus daus 
une troupe de Bo he miens avec lesquels ii parcourut plusieUl's provinces; 
mais ii ne tarda pas a rougir de cette condition et la quitta pour se Ii­
vrer a de tongues et serieuses etudes. II voulut se rendre digne du 
nom qu'il portait. 11 devint riche en pen de temps, et }'opinion publi­
que attribua sa subite opulence a son habilete pour faire de l'or. II pas­
sail generalement, comme Nicolas Flamel , pour avoir trouvc la pierre 
philosophale. 

II a laisse des ouvrages remarquables sur la thcologie et sur les scien­
ces occultes. Son livre intitule de Inferno est tres curieux. Mercure Van 
llclmont croyait a la mclcmpsycose. II mourut a Cologne en !699, a 
quatre-vingt-un ans. 

Le cclebre Leibnitz Iui fit cette cpitaphe honorable: 

Nil patre i11/erior, jacel hie HelmontilU alter 
Q11i ju11.xil varias menti& et ariis opes 

Per quem P11thagoras et Cabbala sacra revixil 
Elams q11e, pa rat q11i ma cuneta sibi. 

Digitized by Google 



- ~66 -

Leihnilz en parle ailleurs d'uno maniere tres avantageuse: il dit 
qu'il etait plein de charite , et qua sa conversation etait tres instruc­
tive. 

Paracelse. 

Paracclse (Philippo--Aureolc-Theophrastc Bombast de Hohenheim), 
naquit en 1.493, a Einsiideln, bourg du canton de Schwitz, a quelques 
lieues de Zurich. Ce fut le fameux ahhe 'fritheim qui l'initia aux ope­
rations de l'alchimie et de la magie. II voyagea successivement en 
France, en Italie, en Allemagne ; il parcourut ensuite la Boheme et la 
Suede, et poussa ses peregrinations jusqu'en Orient, ou ilfut conduit par 
le desir d'augmcnter ses connaissances. II visita l'Egypte et la Tartarie, 
ou ii accompagna le fils du khan des Tartares a Constantinople. Dans 
cette ville, ii etudia les amvres de Trismegiste. 11 revint ensuite en Alle­
magne : il y devint tres celebre par des cures mcrveilleuses, et sa re­
putation le fit appelcr en i.526 a l'Universite de Bale, pour -y remplir 
une chaire de physique et de chirurgie. 

Une querelle qu'il eut avec un magistrnt de Bale le for!;a a s'enfuir 
en-Alsace. On le voit a Colmar en i 528, a Nuremberg en f.529, a Saint­
Gall en 153i, a Pfeffer en 1535, a Augsbourg en !536, a Villach en 
i538. II dedia sa_ celebre Chronique aux Etats de Carinthie. II mourut 
a Saltzbourg, dans l'hopital de Saint-Etienne, le 24 septembre iMi ; ii 
etait alors age de quarante-huit ans. 

Paracelse subit , dit-on , la castration a l'age de h'ois ans ; d'au­
tres historiens assurent qu'il fut mutile par un cochon : ce qui est 
positif, c'est qu'il n'avait point <le barbe, et portait des vetements de 
femme. 

Voici le resume de son systeme philosophique et medical: La religion 
et les livres saints en sont les bases: selon lui ii suffit de contempler les 
perfections de la divinite • pour avoir toutes lumicres et toute sagesse. 
L'Ecriture-Sainte conduit a toutes les verites, et la Bible est la clef de la 
theorie de toutes les maladies. 

II est necessaire d'interroger l'Apocalypse pour Nre ir,itie a la mede­
cine magique, Quand un homme se soumet aveuglement a la volonte 
de Dieu, et parvient a s'idenlifier avec les celestes intelligences, ii pos­
sede la pierre philosophale: ii peut guerir toutes les maladies, et prolon­
ger sa vie a volonte, parce qu'il tient en sa possession la teinture dont 
Adam et les patriarches se servaient avant le deluge, pour prolonger leur 
existence pendant huit ou neuf siecles. 

Tous les elres, mcme lcs mineraux et les fluides, prennent des ali­
ments, des boi~sons, et expulscnt des excrements, 
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La theorie physiologiquc de Paracclsc est Condce sur !'application des 
lois de la cabalc a la demonstl'ation des fonctions du corps humain. La 
Corce vitale est une emanation des astres. 

Le Soleil se trouve en rapport avec le creur, la Lune avec le cerveau, 
Jupiter avec le foie, Satume avec la rate, Mercure avec Jes poumons, 
liars avcc la bile, Venus avcc Jes reins cl Jes organes de la g·cneralion. 
II faut quc le medccin connaissc lcs planctcs du microcosmc, son meri­
<licn, son zodiaquc, son orient et son occident; cc n'est qu'a ccttc con­
dition qu'il parvicndra a surprcnd1·e Jes secrets lcs plus caches de la 
nature. 

Le concom·s du sel de soufrc et du mcrcure side1·iques, c'cst-a-<lire 
immatcriels, forme-le corps de l'homme. Chacun des aliments peut ad­
mcttre toutes Jes qualitcs. 

Suivant Pa1·acclsc et ses disciples, l'archce, ou esp1·it architecte n'cst 
aulre chose que la nature; elle entreprend, de son autorilc privee, tous 
Jes changcmcnts, et gucrit toutes Jes maladies qui sont produites par 
cinq causes gcnc1·alcs ou entites qui se rallachcnt au systcme ash'olo­
gique. 

L'entitc pcut ch'e divine, ou astrale, ou nalurcllc, ou spirituellc, ou 
vencneusc. 

, 

La theoric de Paracelsc en tlu.lrapcutiquc et en maticrc mcdicalc est 
cxclusivcment cabalistiquc. Au sang mcnstrucl sont attachccs des qua­
litcs vcncneuses et des proprietcs mervcilleuscs. L'or est un specifique 
dans tous Jes cas ou le ca.mr est le siege primitif du mal, parcc que cc 
metal prccieux se trouve en harmonic avcc !'importance de l'organe 
rnala<le. 

Quand on veut decounir Jes vertus des vcgctaux , on doit etudier 
l'anatomie et la chiromancie ; ca1· Jes feuilles sont leurs mains, et Jes 
Jigncs qui s'y remarquent font connaitre Jes proprietes qu'elles posse­
dcnt. 

II est absolument necessaire, avant d'employer une medecine, d'ob­
server !'influence des constellations , et de s'assurer si elle est favo-
rahlc. • 

Paracelse employaitbeaucoup l'aimant contre les hemorrhagics, l'hys­
te1·ie, l'epilepsie, et la plupart des affections spasmodiques. On lui doit la 
decouverle des preparations antimoniales, mercurielles, salines et fer­
rugineuses, dont on a reconnu et constate l'action efficace sur Ies orga­
nes de l'homme. 

Raymond Lulle. 

Lulic, surnomme le docteur illumine naquit dans l'ile de Majorque, 
en 1236, et fut disciple du celcbrc Arnaud_ de Villeneuve. • 
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L'amour le rendit chimiste : il etait passionrn!ment amoureux d'une 
jolie fille appelee Eleonore, qui refusait de l'ecouter. Lulle lui ayant de­
mande les raisons de ses dcdains, Eleonore lui decouvrit son sein devore 
par un cancer. Amant tendre et gcnereux, Lulle chercha dans la chi­
mie quelque remede au mal de sa maitresse, et eut • le honheur de le 
trouvc1·. 

Des lors ii s'appliqua avec ardeur a l'etude de la philosophic des Al-a­
bes, de la chimie, de l'alchimie, de la physique, de la medecine et de 
la theologie. II alla ensuite annoncer les vcrites de l'Evangile en Afri­
que, et fut assommc a coups de pierres, en :Mauritanie, le 29 mars ½315, 
a quatre-vingtsans. 11 est honore comme un mru·tyr a Majorque, oil son 
corps fut transpo1·te. 

II nous reste de lui un grand nombre de Traite, sur toutes lcs 
sciences. 

Agrippa. 

Nousavousdonnc, dans la premiere partie de cetouvt'age, une notice 
biographique sur Corneille Agrippa; nous y renvoyons le lecteur. Nous 
ne nous occuperons done ici que d,e sa philosophieocculte, dont une ana­
lyse succincte pour1·a donuer une idee. 

Agrippa etablit d'abord en principe qu'il y a lt'ois mondes: l'elemen­
taire, le celesle, l'intellectuel. Chaque monde subordonne est regi par 
le monde qui lui est supc1·ieur. II existe des moyens extraordinaires a 
l'aide desquels on pent passer de la connaissance de l'un a la connais­
sance de l'aull'c, et remonter jusqu'a l'architype: c'estcette echelle qu'on 
appelle le magisme. 

II faut entendre par le mot magie une contemplation profonde qui 
embrasse toute la nature, la puissance, la qualite, la substance, Jes 
vertus, Jes similitudes, les differences, l'art d'unir, de separer, de com­
poser, en un mot, le travail entier de l'uniters. 

II existe quatre elements, principes de la composition et de la de­
composition: l'air, le feu, l'eau et la terre. Chacun de ces elements est 
triple : le feu et la terre, l'un principe actif, et l'autre principe passif, 
produisent seuls Jes merveilles de la nature. 

Le feu, par lui-meme, isole de toute matiei:e etrangere, est im­
mense, invisible, mobile, destructeur, restaurateur, porte vers tout ce 
qui l'avoisine; il cclaire Jes secrets de la nature, donl il est l'eternel 
flambeau. 

Suppot des elements, vaste reservoir des influences celestes, la terre 
a tous Jes germes et la raison de toutes Jes productions en elle-meme; 
elle est secondee par les verlus d' en hau t ; I' eau renfermc les germcs de 
tous les animaux. 
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Esp1·it vital qni pcnetre, f1;conde les etres, lem donne la consi~tance 
et la vie, !'air unit, agile, rcmplit tout, et rr~oit imme<lialement les 
influences qu'il transmet. Des simulacres sprirituels et naturels qui 
frappent nos sens, s'cchappent des corps. 

11 existe un moyen de peind1·e nos images, des lettres qui, portces a 
travers l'espace immense, peuvent etre lues snr le disque de la lune, 
par quelqu'un qui sail lire et qui est prevenn. 

Tout est en tout dans le monde archetype; proportion gardee, c'est 
Ja mcme chose dans celui-ci. Les elements, dans les mondes infe­
rieurs, soot des formes grossicres, des amas immenses de maticre. lls 
ont, dans le ciel, une nature plus energiqne, plus suhtile, plus active; 
vertus dans les intelligences, idces <lans !'archetype. 

Jndcpcndamment de leurs qualites elementaires, les etres en ont 
aussi de particulieres, d'inconnues, d'inouies, dont les effels nous 
etonnent : on appelle occultes ces dernieres qnalites. Elles emanent 
de Dieu; elles sont unes en lui, multiples dans l'ume du monde, in­
fuses dans les esprits, unies ou scparees des corps, faihles ou fortes, 
selon la distance de l'etre a )'archetype. Les idces sont les causes de 
!'existence et de la specification : c'est d'elles que naissent les qualitcs 
qui passent dans la matiere, en raison de son aptitude a la recevoir; 
source de toutes vertus, Dieu Jes confie aux anges, ses ministres; les 
anges Jes versent sur les cieux et les asll'es, d'oi1 elles se rcpandent sur 
Jes hommes, Jes plantes, lcs animaux, les elements, la terre. 

L'emanation des vertus a lien dans l'ordre suivant : les idees, Jes 
intelligences, Jes ciem, les elements, les etres. Les idees sont les causes 
premieres de Ja forme et des vertus. Les vertus ne passent point des 
idees superieures aux inferieures sans l'intermcdiaire de l'ame du monde, 
qui est une cinquieme essence. 

Dans tout l'unive1-s, ii n'existe pas une seule molecule dans Iaquelle 
une particule de cette dme du monde, ou de eel' esprit universe!, ne 
soil presente. Distrihuee en tout ou en partie, elle ne l'est pas avec 
une egalite parfaite. 11 y a des ctres qui en prennent, les uns plus, les 
autres moins. 11 y a antipathie et sympathie en tout: de la resulte une 
infinite de rapports, d'uitions et d'aversions secretes. 

II ne faut pas croire que lcs etres en qui la vertu, la particule di­
vine, est moins embarrassee de matiere, cessent de produire des effets 
extraordinaires apres leur destruction. 

Les choses superieures dominent toujours les inferieures: les mamrs, 
!'esprit, les penchants des hommes, dependent des astres. 

Les planctes gouvernent le monde sublunaire; le monde des fixes 
gouverne le monde planetaire. . 

Dieu a attribuc a chaque astre sa nature, sa propriete, sa condi. 
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lion, st'>s rayons qui vonl imprirner sm· les eti·es un C'aractere dislind, 
et en quclque sorle une marque particulicrc. 

II arrive quelquefois que les influences se coufondent dans un meme 
etre; elles y entrent selon des rapports determines par un grand 
nombre de causes, entre lesquelles la possession est une des princi­
pales. 

II existe une liaison continue de l'ame du monde a la inatiere; la 
consequence de cettc liaison produit l'action du monde sur tout ce qui 
est. 

II est possible de remonter des choses d'ici-bas aux astres, des astres 
aux intelligences, des intelligences a l'archetype : c'est une corde qui, 
touchee a un bout, frcmit a l'auh'e: l'essence de la magic consiste aju­
ger des rapports de ces mouvements qui s'operent it des distances si 
eloiguees. On peut la comparer a une oreille fine qui saisit des sons fu­
gitifs, imperceptibles au commun des hommes. L'homme ordinaire 
n'entcnd que dans un point; quant a l'homme qui possede la science 
occulte, il entend sur la terre, au ciel et dans l'espace. 

Quand l'imagination est vivement emue, elle peut, par laseule puis­
sance de son emotion, changer le corps, lui donner de l'autorite, de 
l'action, de la passion, l'approprier a certaines maladies, a des im­
pressions parliculieres. Parsa ,·iolente contraction, l'ame humaine s'e­
claire, s'inspire, s'unit aux intelligences, et pent porter quelque chose 
de divin et de surnaturel dans ses actions et dans son corps. 

Dans l'ame humaine reside le pouvoir de changer, d'approcher, 
d'eloigner, d'unir; elle peut dominer et les choses et Jes esprits, par 
une energie particulicre de ses passions et de sa vertu. 

II y a aussi un pouvoir dans les noms des choses. L'art magique a 
sa langue; cette langue a ses vertus : c'est une image des signatures. 
C'est par la que la magic produit les invocations, les evocations, lcs 
adjurations, les conjurations, et Jes autres formules qui constituent cette 
admirable science. 

Le nombre est la raison premiere de l'enchalnemcnt des choses; Jes 
nombres ont leur ve1·tus, leur efficacite hienfaisante ou malfaisante. 
L'unite est le principe et la fin cie tout; elle n'a ni fin ni principe. Le 
nombre binaire est mauvais. Le tertiaire represcnte Dien, l'ame du 
monde, 1'esprit de l'homme; le quatenaire est la base de tous Jes nom• 
bres. Le quinaire a une forme particuliere dans Jes expiations sacrees; 
ii est tout; ii arrete l'effet des vonins; il est craint des mau,ais genies 
qui ne peuvent resister a sa puissance. Le septenaire est tres puissant, 
soit par le bien, soit pai le mal. 

Dieu est la monade; ii engendra en elle le nombre tertiaire avant 
qu'elle s'etendit hors d'clle-meme et prodnislt les etres. 
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1.e nomhre Jenai1·c est la mcsnre de lout. 
1..es verlus des mots ne consistent pas dans lem·s caractcrcs; on en 

pcut tirer la connaissance des proprietcs et des evcnements. 
L'influence merveillcuse des cieux est determince par l'harmonie 

analogue a leur concert. 
Tout est dans l'hommc : le nombre, la mesore, le poids, l'harmo-

nie, Jes elements. • 
II ex.isle une cause secrete, sublime el nccessairc du sort; ii pcut 

conduire a la veritc. 
11 y a des ames dans le mondc, dans Jes cieux, dans Jes ethers; dans 

le monde, ces ames ont des rapports avec la notre. 
Le monde vit; ii a ses organes et ses sens. L'ame du monde a ses 

operations intellectuelles; cllc ticnt de la nature divine. 
Les inspirations ont leur pouvoir : t'llcs s'altachent sm· lcs ctrcs et 

peuvent les modifie1·. 
La realite et la certitude de la magic sont constalcl'S -par la liaison 

universelle des choses. 
II ne faut pas divulguer la magic, qui est un art sacre. Elle suppose 

une suspension du commerce de l'ame avec le corps, une absence en­
tiere de toutes distinctions, unc union inlime avec lcs intelligences. 

II est nccessairc d'nvoir la foi, l'csperance et la volonlc : cc sont ccs 
vertus qui levent le voile qui conv1·c le miroir divin, et qui pcrmettent it 
l'reil de l'homme de recevoir par rcflexion la connaissancc des ctats, des 
effets, des causes. 

L'intelligence de Dieu est incorruptible, immortcllc, insensible; ellc 
est tout, gouvernc tout; son influence est immediate, universcllc. 

En considcrant les planetcs au moment de la naissance d'un homme, 
on pcut connaitre la nalme de son genie tutelaire. Tous Jes yeux ne 
peuvent comprendre lcs caraclcres des esprits, et leurs signatures; quel­
ques hommes privilcgies ont seuls le don de cctte lecture. 

Quoique !'esprit humain soit corporcl, sa substance n'en est pas 
moins trcs suhtilc, et d'unc conjonction facile avcc la particufe, qui est 
un nom. L'ame, qni est de Dicu, ou qui cmanc du monde intelligiblr, 
est de toute clcrnilc. 

Swedemborg. 

Swedemborg (Emmanuel de) naquitaStockholm le29janvicr t688, 
d'un evcque suedois et Iuthcricn. II fut nommc assesseur extraordinaire 
au college des Mines en t 7 J6, anohli en t719, et mourut a Lond1·cs, le 
29 mars 1772, a 8a ans. C'etait, dit un de ses hiographes. un homme 
a revelations et a visions singnliercs: ii croyait a-voir trouve Jes clefs de 
l' Apocalypse. 
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11 a puhlie un grand nomhre d'ouvrages, OU ii a depose le rernltat de 
ses recherches et de ses eludes : le plus connu est intitule ; « Les Mer­
veilles du Ciel et de l'Enfer, et des ten-es planetaires et astrales, par 
Emmanuel Swedemhorg, d'apres le temoignage de ses yeux et de ses 
oreilles. 

Selon lui, tousles evenements qui arrivent dans cc monde terrestre 
ont d'ahord ete realises dans le monde des espril~, qui est entrc le ciel 
et l'enfcr. Le jugement dernicr, par exemplc, a deja eu lieu, sans quc 
personne s'en soit doute : ~a ete dans le courant de l'annee 1756; mais 
ii n'indique pas le jour. 

En 1770, quelques-uns de ses disciples vinrcnt en France et y firent 
connaltre sa doctrine. Swedemborg a ec1·it plus de vingt volumes en la­
tin pour etahlir son systeme et ses opinions. II admet dans le ciel Jes 
pa1ens et les heretiques, et surtout les sages de Rome et d' Athenes. 
Suivant lui, la vieille eglise est dans le crenr de l'homme; l'eglise exte­
rieure n'est rien : « L'homme est cree, dit-il, de maniere a ne pouvoir 
mourir, car ii peut-etrc conjoint a Dieu; ce qui est vivrc de toute eter­
nite. Si les hommes croient ressuscite1· corporellement, c'est parce qu'ils 
n'ont pas compris la parole divine. » 

Swedemhorg elait un homme de mreurs tres douces, sincere dans ses 
discours, constant dans scs liaisons, sohrc danssa nonrriture, et simple 
dans scs vetements. On estime heaucoup ses ecrits mineralogiques. 

A quatre-vingt-un ans, ii s'cmharqua pom· faire imprimer ses ou­
vrages en Hollandc. Scs OEuvres philosophiques et mineralogique,, 
formcnt 3 vol .in-folio, imprimes a Dresde, en 1734. 

Cardan. 

Cardan (Jerome) naquit a Pavie le 2-1 septcmbre i502, d'nne mcre 
qui, l'ayant cu hors mariage, tenta vainement de detrnire son fruit par 
des bi·euvages. II vint au monde avec des cheveux noirs et frises. II 
commen~ ses eludes a Pavie, et vint les terminer a Milan. II professa 
successivement les mathematiqnes a Padoue, a Milan, a Pavie, a Bolo­
gne. Lorsqu'il etait dans cette dcrniere ville, la hardiesse de scs opinions 
le fit metlre en prison. Quand ii cut recouvre sa liberte, ii sc rendit a 
Uome, et obtint une pension du papc. Parvenu a la virilite , Cardan 
avail ete, pendant dixans, incapable d'avoir commerce avec Ies femmes: 
ii attribuait cette impuissance, qui l'affiigeait beaucoup, aux malignes 
influences de la constellation sous laquelle ii etait ne. Les deux plane­
tes malfaisantes, Venus et Mercure, et le soleil, etaient dans les signes 
humains: « c'est pourquoi, dit-il, je n'ai pas du decliner de la forme 
humaine; et parce que Jupiter tenait l'ascendant, et que Venus etait 
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la tlominatrice sm· toute la figure, jt! n'ai ete offt•ns,: q11 'a11x parfo,, 
genitales. Ainsi, depuis l'dge de vingt-ct-un ans jusqu'ul renle-ct-un a11~, 
je n'ai pu jouir d'aucune femme. » 

On dit qu'il se Jaissa mourir de faim, le 2i septcmbre 157i, pom· 
accomplir son horoscope; mais ce fail n'est pas conslate. 

C'est a Cardan que l'on doit Ja formule, si connuc encore sous le 
nom de formu)c de Cardan, pour la solution des equations dn troisiemc 
dcgre. 

Ses deux principaux ouvrages sont deux traites : l'un intitule de Sub­
tilitate, et l'autre, de Reru.m veritate. 

La philosophic rationnelle de Cardan peut se resumer ainsi : 
« En tout cc qui existe en fait, il y a une matiere premiere qui sub­

siste lorsque la forme du corps est aneanlie, car rien ne se detruit. 
II y a dans la nature quelque chose de cache sous la formc, et qui en 

est le 1Ub1tratum, qui n'est point engend1·e et ne se detruit point par 
l'effet de Ja corruption ou de la decomposition de la matiere; cc 
substratum est la matiere premiere, matiere improduite, eternelle, 
infinie et indestructible. 

La matiere premiere existe toujolll's sous quelquc fo1·mc. 
II n'y a point de vide dans la nature. 
La matiere est partout: elle ne put exister sous une forme quelcon 

que : d'ou il suit necessairement que la forme est partout. 
II n'y a point d'espace sans corps: l'espace est eternel, immobile et 

immuable. 
Les principes des choses naturelles sont au nombre de cinq, savoir : 

Ja matiere, la forme, l'ame, l'espace et le mouvement. II n'y a que 
'deux qualites premieres : la chaleur et l'humidite. 

Le temps n'est pas un principe, mais ii en approche, parce que rien 
ne se fail sans Jui. Le repos n'esl pas non plus un principe, mais la 
prevision d'un prlncipe, comme la mort, le froid, la secheresse. 

Jl y a trois choses eternelles de leur nature : !'intelligence, lamatiere 
premicre et l'espace ou le lieu. La quantile de la matiere est toujours la 
meme dans l'univers. 

Notre Arne est representative comme un miroir: anima nostra tan­
quam ,peculum. >> 

Artephiw. 

Cc philosophe hermetique, sur l'existencc duquel Jes biographes ne 
fournissent qne de vagu,•s t·onjectures, vivait en H30. On retrollYe 
dans les ecrils de Car<lan heaucoup d'id(-es qui apparliennent ii Arle­
phius. 

18 
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II est autem des traites suivants : -10 Clavi, majori1 1apientia; 
20 Liber secretus; 3° de Characteribus planetarum, cantu et moribus • 
avium, rarum prateritarum et futurarum, lapide qw philo,ophico; 
4° de Yita propaganda; o• Speculum speculorum. On dit qua l'auteur 
composa l'avant-dernier ouvrage, qui a pour objet le moyen de prolon­
ger la vie, a l'age de mille vingt cinq ans. 

Voici la table planetaire et siderale, inventee par Artephius, et dont 
nous avons conserve religieusement l'orthographe et le 'style. 

« Et afin, dit Artephius, que les choses devant dites, et qui sont a 
dire mieux puissent congnoistre ceux qui n'ont la science des estoiles, 
s'ensuyt la table des astres et planettes. 

Tu doibs savoir que le jour du dimanche a son astre soubz le soleil; 
Le lundy soubz la Lune; 
Le mardy soubz Mars ; 
Le mercredy soubz Mercure ; 
Le jeudy souhz Jupiter; 
Le vendredy soubz VeIJJ1s; 
Le samedy soubz Saturne; 
Note l}Ue tout vray acte et spiration doit estre fait souhz la planette, 

et est meilleure s'il est faist au propre jour d'icelle planetto et heure 
propre; example : Soubz Saturne est la vie, edifice, doctrine et muta­
tion; 

Soubz Jupiter, honneur, optat, richesse1 et vestements. 
Soubz Mars, bataille, prison, mariage, et inimities; 
Soubz le Soleil, esperance, gain, fortune et hdritage; 
Soubz Venus, amie, societe, vie, amitie, pelerinage; 
Soubz Mercure, maladie, omission, debte et crainte; 
Soubz la Lune, palais, songe, marche et larcin; 

DES HEURES DU 10UR ET DE NUYT. 

Et premierremmt de• keure, dtt dimamhe. 

Son heure premiesre est Sol ou Soleil; la deuxiesme, Venus; la troi­
siesme, Mercure; la quatriesme, la Lune; la cinquiesme, Saturne; la 
sixiesme, Jupiter; la septiesme , Mars; la huitiesme, Sol ou Soleil; la 
neuviesme, Venus; la dixiesme, Mercure; la onziesme, la Lune; la 
douziesme, Saturne. 

Les heure, de la nuyt du dimanche. 

La premiesre, Jupiter; la deuxiesme, Mars; la tierce, Sol; la quarte, 
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Venus ; la cinquiesme, Mercure; la sixiesm.e, la Lune; la septiesme, 
Saturne; la huitiesme, Jupiter; la ncuyiesme, Mars; la dixiesme, le 
Solcil; la onzicsme, \'~nus; la dom:iesme, Minene. 

Lu h4ure, du jour du lundy. 

La prcmiesrc est la Lune; la seconde est Saturne; la tierce, Jupiter; 
la quarte, Mars; la cinquiesme, Sol; la sixiesme, Venus; la septiesme, 
Saturnc; la huiticsme, la Lune; la neuviesme, Satume; la dixiesme, 
Jupiter; la onziesme Mars; la douziesme Sol. 

L61 luuru d11 la nuyt du lu•dy. 

La pi'emiesre , WBus; la secQW).e , :&lercure; la tierce , la Lune; la 
quartc, Saturne; la cinquiesme, Jupiter; la sixicsme, Mars; la sep­
tiesme, Sol; la huitiesmc, Venus; la ueuvicsme, llercure; la dixiesme, 
la tune; la onzicsme, Saturne; Ja douziesme, Jupiter. 

Le, /,euru dv jour du mardy. 

J..a premiesre, Mars; la deuxiesme, Sol; la troisiesme, Venus; la 
quatriesme, Mercure; la cinquiesme, la Lune; la sixiesme, Saturne; la 
aeptiesme, Jupiter; la huitiesme, Mars; la neaviesme, Sol; la dixiesme, 
Venus; la onsiesmc, Me11:urc; la donziesme, la Lune. 

Le, heures i.e la nvyt du mardy. 

L~ premiesre, Saturne; la deuxiesme, Jupiter; la troisiesme, Mars; 
la quall:iesme, Sol; la cinquiesme, Venus; la sixiesme, Mercure; Ja 
septiesme, la Lune ; la huitiesme , Saturne ; la ncuviesme, Jupiter; la 
dixiesme, Mars; la onziesme, Sol; la douziesme, Venus. 

us /ieure, du j01,r du mercredy. 

La pt·emiesre, Mercure; la deuxiesme, la Lune; la troisiesme, ~a­
turne; la '!Uatriesme, Jupiter; la cinquicsme, Mars; la sixicsme, Sol; 
la septies~e, Venus; la huitiesme, Mercure; la neuviesme, la Lune; 
la dixiesme, Satw·ne ; la onziesme, Jupiter; la douziesme, Mars. 

u, lteure, de la nuyl du 1Hercredy. 

La premiesrc, Sol; la deuxicsme, Venus: Ja troisiesme, Mercure; la 
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lp1atrie,mw, la l.mw; la cinquicsme, Satume; la sixiesme, Jupiter; la 
septiesme, Mars; la huitiesme, Sol; la neuviesme, Venus, la dixiesme, 
~lc1·cure; la onziesme, la Lune; la douziesme, Saturne. 

Le, htures dujour du jeudy. 

La premiesrc, Jupiter; la secoude, Mars; la troisiesme, Sol; la qua­
ll'iesmc, Venus; la cilll1uies111e, MercUl'e; la sixiesme la Lune; la sep­
tiesmc, Satume; la huitiesme, Jupiter; la neuviesme, Mars; la dixiesme, 
Sol; la onziesme, Venus; la douziesme, Mercure. 

Le, heure, de la nuyt du jeudy. 

La premiesre, la Lune; la deuxiesme, Saturne; la troisiesme, Jupiter; 
la quatriesme, Mars; la cinquiesme, Sol; la sixiesme, Venus; la sep­
tiesme, Mercure; la huitiesme, la Lune ; la neuviesme , Satume; la 
dixiesme, Jupiter; la onziesme, Mars; la douziesme, Sol. 

Le, hettres du jour du vendredy. 

La premiesre, Venus; la seconde, Mercure; la troisiesme, la Lune; 
la quatriesme, Saturne; la cinquiesme, Jupiter ; la sixiesme, Mars ; 
la septiesme, Sol; la huiticsme, Venus; la neuviesme, Mercure; la 
dixiesme la Lune; la onziesme, Satume; la douxiesme Jupiter. 

Les htures de la nuyt du vendredy. 

La premiesre, Mars; la deuxicsme, Sol; la troisiesme, Venus; la 
quatriesme, Mercure; la cinquiesme, la Lune; la sixiesme, Saturne; la 
septiesme, Jupiter; la buitiesmes, Mars; la neuviesme, Sol; la dixiesme, 
Venus; la onzicsme, Mercure; la douziesme, la Lune. 

Lu heures de jour du samedy. 

La premies1·e, Satume; la deuxiesme, Jupiter; la troisiesme, Mars; 
la quatriesme, Sol; la cinquiesme, Venus; la sixiesme, Mercure; la 
septiesme, la Lune; la huitiesme, Saturne; la neuviesme, Jupiter; la 
dixiesme, :Ma1-s; la onziesme, Sol; la douziesme, Venus. 

Les lieure, de la nuyt du ,amedy. 

La premies1·e, Me1·c11re; la deuxiesme, la Lune; la b-oisie!lme, Sa-
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turne ; la quab·iesme • Jupiter; la cinquiesmc, Mars; la sixiesme, Sol ; 
la septiesme, Venus; la huitiesme, Mercure ; la neuviesrne, la Lune; 
Ja dixiesme, Saturne; la onziesme, Ju11iter; la douziesme, Mars. 

Note que Jupiter et Venus sont bons; Saturne et Mars mauvais; Sol 
hienfaisant. 

CHAPITRE IJI. 

DRU CABALE. 

Les Juifs assurent que la cahale a fleuri longtemps avant la ruine 
de Jerusalem, et qu'elle a eu pour autem· uncertain rabhin nomme Si­
meon Benzohai, qui l'a in~ree tout entic1·e dans unlivreintitule Zoar. 

Ce livre est con~u en te1·mes asscz obscnrs, et sans les commentai­
res, que d'autres rabbins en ont donnes, ii ne saurait etre entendu de 
personne. 

S'il faut en croire les tk1·i"ains juifs, ce livre avail ete perdu, et n'a 
ete retrouve qu'apres la ruine de Jerusalem, dans le crew: d'un rocher. 

La cabale, dit un grave ccrivain allemand du xvu• siecle, est une 
science noble et·sublime, qui conduit les hommes, par un cbemin aisc, 
a la connaissance des verites les plus profondes. Elle est d'autant plus 
necessaire que sans elle la Sainte-Ecriture ne saurait ctre distinguee des 
livres profanes. 

On divise le,; cahalistes en cinq classes : les premiers s'allache11t it 
etudicr la natm·c, a preciser, a approfondir ses mystcres, qui sont tow; 
renfermes dans les lettres de l'alpbabct hchrcu : c'cst ce qu'on appellc 
la cabale naturellc. 

L'l seconde classe se compose de ceux qui etudient la liaison et la 
subordination que Dieu a mises entre toutes les creatures; ils sont per­
suades qu'on peut faire des miracles par leurs combinaisons et leurs 
divers assemblages. 

La troisieme comp1·end les cabalisle$ contemplatifs, qui disent qu'il 
ne suffit pas que l'ame s'applique a la recherche des verites celesles, 
mais qu'il faut que l'esprit et le corps soient de la partie. 

La quatri~me classe s'appelle cabale astrologique : elle attribne de 
grandes influences aux astres , aux planetes. 

La cinquieme enseigne les principes de la magic. Cetle science est 
encore fort cultivee en Orient; lesJuifs s'y appliquent heaucoup, et l'e­
tudient avec soin. 
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CHAPITRE IV. 

DE LA MAGIE, - DU DIABLE, - OPINION DU <JOMTI OXENSTIERN, 

La magie est la plus ancienne des sciences; ellc a etc connue des les 
premiers sit,ctes, et meme cultivee par les plus grands hommes de l'an­
tiquite. Pythagore, Plalon, Aristote, Socrate, etc., ont cru a la magie, 
l'ont pratiquec, et n'ont pas trouve cette science contraire a la vertu. 

II est bien difficilc de comprendre pourquoi, apres avoir ete si long­
temps florissante, apres avoir eu taut d'hommes de genie pour dis­
ciples et pour maitrcs, cite est tomhcc dans un discredit presque ge­
neral; mais cc qui surprend encore davantage, c'est que le soup!ton 
memc d'operations magiqucs ait pu, a de certaines epoques, exposer 
ceux qui en ctaient l'objet aux persecutions et memc a la mort. Ar, 
non habet osorem, nisi ignortintem; ii n'y a que les ignorants qui 
soient contcmpteurs, enncmis et pcrsccuteurs de Ja science. 

cc Jc nc saurais approuvcr, dit le cclebrc comte Oxcnsticril, qu'on 
a si justcmcnt nomm~ le Montaigne du Nord, Jes sentiments vulgaircs 
a l'egard de la magic. Jc connais trop le penchant qui porte Jes horn­
mes d'aujourd'hui a ath'ibuer au diablc tous les cffcts donl la cause 
leur est inconnue, parcc que le demon mcme ne saurait rien prodi1ire 
qui soit au-dcssus de Ja nature; car ii n'y a quc Dicu, dont le pouvoir 
soit au-dessus des Iois. 

» Jc conviens bien que le diable, pat· unc longue exphicnce, con­
nail mieux Jes secrets de la nature, Jes proprictcs et lcs diverscs qua­
lites du corps de l'homme, et qu'ainsi ii pcut quelqncfois produi1·c des 
choses que }'ignorance fait rcgarder a cclui-ci commc surnahirellcs, 
quoique au fond cites ne soicnt pas hors des voies ordinaires de la na­
ture, et qu'elles soicnt, au contraire, tres conformes a la sympathie ou a 
l'antipathic. 

» Ccla etant, je nc vois pas pourquoi la magic doit etre phis de­
fendue aux hommes qu'au diable, A qui Dieu la permet, puisque si 
Jes hommes la savaient parfaitement, ils pout·raient }'employer a leur 
soulagement et a lcur avantage, au lieu que cet esprit Dialin l'cmploie 
a nous faire tout le mal qu'il peut. 

» Je m'imaginc hien que Ja defense que )'on fait chez la plupart 
des nations, de cultiver cette science, vient de ce que les Mgislateurs 
connaissant la mechancete naturelle de l'homme, ont voulu par Jalui 
oter Jes moyens de faire du tort au prochain. 

cc Mais si Dieu ne nous defend pas cette science, je ne vois aucune 
raison pour nous cmpecher de l'etudier, de la pratiquer; je ne com-
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prends guere, davantage, pourqnoi un homme de hien qui en a la 
connaissance, ne de,;rait pas s'cu servir a son avantage, lorsqu'il ne 
l'emploie ni contre son Createur, ni contre la charite qu'il doit a son 
prochain. » 

CHAPITRE V. 
DES SIIYIJ.ES, CONSIDEREES COMU PROPHIITBSSES ET COWIE 

MAGICIENNES. 

1..es opinions des savants sont fort partagees sur le chapitre des si­
bylles. Saint Ambroise, dans son explication sur Jes epitres aux Corin­
thiens, croit qu'elles ont ete inspirees du demon, parce qu'elles prn-

- phetisaient l'avenir, et mclaient a leur predictions des operations 
magiques. 

Aristote, dans ses problemcs, pense que ces prophetesses magi­
ciennes predisaient, et evoquaient Jes ames des morts par l'elfet d'une 
noire melancolie. D'autres savants, ccrivains ou philosophes, assurent 
qu'elles etaient des vierges trcs chastes, et qu'elles etaient devine­
resses, prophetesses et magiciennes, par inspiration divine. 

« II me semble, dit un philosophe du xvm• siccle, que, comme elles 
out, dans leurs propheties, annonce la naissance de Jesus-Christ, notre 
Sauveur, sa mission divine, sa vie, sa mort, et sa resurrection, ii est 
bien juste que nous les considerions comme des personnes de verlu et 
de piete. Sans cela, je ne m'arreterais pas sur cc sujet; car l'esprit de 
prophetic et de magic est,comme tout autre, sujet a la fourherie : la 
malice humaine gate toujours Jes meilleures choses; ce que je n'aurais 
pas de peine a prouver. 

Les Romains avaient les sibylles en grande veneration; ils esti­
maient fort leurs livres, et ils avaient taut de respect pour tout ce qui 
emanait d'elles, que sous le regne de Tarquin-le-Superhe, ii n'y eut 
que deux membres du senat, juges dignes de veiller sur le depot sacre 
de leurs livres, et qui osassent Jes lire lorsqu'il s'agissait des plus graves 
interets de Rome; car on considerait ces Ii vres comme des oracles. 

Les sibylles, suivant Varron, Lactance, Euripide, Chrysippe, Ne­
vius, Pison, Aulu-Gelle et saint Augustin, ont ete au nombre de dix; 
on en a encore ajoute trois ace nombre, et l'une de ces trois sibylles est 
la reine de Saba. 

La premiere fut Sabella, communement appelee sibylla Persica; 
elle a compose un livre sur les expeditions d' Alexandre : Nicanor en 
fait beaucoup de cas. • 

J..a seconde fut aibylla Libyca, dout parle Euripide. 
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La troisieme, sihylla Delphica. Elle naquit d1t temps d' Apollon, et 
passe pour la sagesse m~me, suivant Chrysippe. 

La quatrieme etait sibylla Ch~ra, cymera ou Chimica, dont 
Nevius et Pison parlent dans leurs chroniques. 

La cinquieme swylla Samia, dont Eratosthene avoit lu diverses 
choses dans Jes anciennes chroniques. 

La sixieme, swylla Cumana, communement appelee Amalthta, et 
par quelques-uns , Etophile ou Demophik , nee a Cumes , dans 
l'Ionie. 

La septiemc, sibylla Phrygia. Elle a prophetise la mort de Jesus­
Christ, et hahitail la ville d'Ancyre, en Phrygie. 

La huitieme, sibilla Hellespontica, dont parle Herodote. Elle s'ap­
pelait autrement Marmesaa ; elle etait nee dans les environs de la 
ville de Troie. 

La neuvicme, sihylla Europma. On n'a rien de precis surle temps oil 
elle vivait et pratiquait son art. 

La dixieme, sibylla Tiburtina ou Albunwa. Elle vivait dans une 
grotlea Tivoli, prcs de Rome. Elle fut honoree comme une deesse, et a 
p1·ophelise la resurrection de Jesus-Christ. 

La onzieme aihylla Agrippa. On ne sait pas dans quel siecle elle a 
prophetise. . 

La douzieme, sibylht Erit/1rma. C'est la plus ancienne et la pluses­
timce de toutes. Elle etait native d'E1·ithree, ville d'Ionie, et predit la 
ruine Je Troie. Eusebe pretend qu'cllc vecut du temps de Romulus; 
Strabon la croit contemporainc d'Alcxandre. Fenestella remarque 
que, sous le consulat de Curion et de Constantin, mille vers de cette 
sibyllc furent po1·tcs a Rome. Eusebe, dans l'ouvrage qu'il a ecrit sur 
la vie cl Jes actions de Constantin, rapporte une prophetie de cette 
sibyllc, touchant le jugement dernier. II remarque aussi que les pre­
micres leltres de ses vers, composent le nom de Jesus-Christ, Dei filiua 
Salvator, et que ces vers, ctant entre les mains de Ciceron, lui 
arnicnl Lant pin, qu'il les ti-aduisit du grec en latin. Saint-Augustin, 
tlans sa Gitt! de Dieu, livre 13, fait aussi mention de !'excellence de 
ces vers. 

La h'eizicme est Nicaula, reine de Saba, qu i est comptee entre Jes sibyl­
les pour avoir predit a Salomon beaucoup de choses de Jesus-Christ, de 
la sainte Vierge et de nos aull'cs myslcres. 
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CHAPITRE VI. 

IIAGJE ORJENTALE. - ANECDOTE. 

L'Orient, eel antique pays, ce vieux herccau de tous les arts et de tou­
tes les sciences, fut aussi de lout temps le domaine du savoir occulte 
cl des mysltlricuses pratiqucs qui frappent }'imagination des pcuples. La 
,magic y a conserve loute sa puissance: on y trouve, un grand nomhrc 
de magiciens, et meme des magiciennes ; et le voyageur qui a Ju le, 
Mille et une Nuit,, dans lesquelles Jes enchantcments et les operations 
magiques jouent un role si important, rcconnail que les mreurs ont peu 
change en Orient depuis le temps des Haroun et des Barmecidcs. 

Le recit d'un Fran~is, M. Leon de Laborde, confirmera ce que nous 
avan1:ons: « J'etaig, dit-il, ctabli au Caire depuis plusieurs mois (1827), 
quand je fus ave1-ti un matin par lord Prudboe, qu'un Algcrien, sor­
cier ou magicien de son metier, devait vcnir cbez Jui pour lui montrer 
un tour de magic qu'on disait cxll'aordinairc. 

» Bien que j'cusse alors pen de confiance dans la magie orientale, j'ac­
ceptai !'invitation : c'etait d'aillcurs unc occasion de me trouver en com­
pagnie fort agrcable. Lord Prudhoe me rc!,ut avec sa bonle ordinairc et 
cctte humeur enjouee qu'il avait su conserver au milieu de ses connais­
sances si variecs cl de scs rccherchcs assidues dans les conlrces les plua 
difficiles a parcourir. 

» Un hommc grand cl beau, porlanl turban vert et bcnisch de 111eme 
couleur, enlra : c'etail I' Algcrien. 11 laissa ses soulim·s sm· le bout du 
tapis, all a s'asscoir sur un divan, el nous salua lous, a tour de role, de la 
formulc en usage en Egypte. 

»II avait une physionomie douce et affable, un regard vif, per~nt,jc 
dirai meme accahlant, et qu'il semblait eviter de fixer, dirigeant ses yeux 
a droite et a gauche plutot que sur la personne a laquelle ii parlait; du 
reste, n'ayant rien de ces airs etranges qui denotent des talents surna­
turels et le metier de magicien. Habille comme les ecrivains ou les horn­
mes de Joi, ii parfait fort simplement de toutes choses, et meme de sa 
science, sans emphase ni mystere, surlout de ses experiences, qu'il fai­
sait ainsi en public, et qui semblaient, a ses yeux, pluMt un jeu, a cote 
de scs autrcs secrets, qu'il ne faisait qu'indiquer dami la conversation. On 
lui apporta la pipe et le cafe, et, pendant qu'il parlait, on fit venir deux 
enlants sur lesquels ii devait opertir. 

,> Le spectacle al ors commen!,a. Toute la societe se rangea an cerclc au­
lour de l'.-\lgericn, qui fit asscoi1· 11n ties eufanls auprcs de Jui, lui prit 
la main, cl scmbla le rcgarder alte11tivcmei1t. Cel enfanl, fil5 d'un Eu-
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1·opeen, etait age de onze ans, et parlait facileme.nt l'al'ahe. Achmed, 
voyant son inquietude au moment ou it tirait de son ecl'itoire une plume 
de jonc, lui dit: « N'aie pas peur, enfant, je vais t'ecrire quelques mots 
»dans la main, tu y tegarderas eL voilit tout. D 

»L'enfant se remit de sa frayeur, et I' Algerien Jui tra-;;a dans la main 
un carr4 entremele bizarrement de lettres et de chith8, v~ au mi.lieu 
une encre epaissc, et Jui dit de chercher le reflet de son visage. 

»L'enfant reponditqu'il le voyait. Le magician demanda un rechaud, 
qui fut a)J)J0rte sur-le-champ; puis ii deroula trois petits cornets de pa­
pier qui contenaient dilferents ingredients qu'iljeta en proportion calcu­
lee sur le feu. JI engagea de nouveau l'enfant a chercher dims l'encre le 
reflet de ses yeux, i'l regarder bien attentivement, et a l'avcrtir des qu'il 
verrait un soldat lure balayant une place. L'enfant haissa la tete, Jes 
p11.rfums petillerent au milieu des charhons, et le magicien, d'ahord a 
voix basse, puis l'elcvant davantage; pronon-;;a une kyrielle de mots dont 
quelques-uns a peine arriverent eistinctcment a nos oreilles. 

>>Le silence etait profond; l'enfant avait lcs yeux fixes sur sa main; la 
fumee s'eleva en larges flocons, repandant une odeur forte et aroma­
tique. 

»Achmed, impassible, semblait vouloir stimuler de sa voix, qui de 
douce devenait saccadee, une apparition plus tardive, quand tout a coup, 
jetant sa tMe en arriere, poussant des cris et pleurant amerement, I'en­
fant nous dit, a travers Jes sanglots qui le sulfoquaient, qu'il ne voulait 
plus regarder, qu'il avait vu une figure alfreuse; ii semblait terrifie. 
L' Algerien n'en parut pas etonne; ii dit simplement : « Cet enfant a eu 
»peur; laissez-le : en le for-;;ant, on pourrait Jui frapper trop vivement 
» I'imagination, » 

»On amena un petit Arabe au se1•vice de la maison, et qui n'avait ja­
mais \'U ni rencontre le magicien. Peu intimide de tout ce qui venait 
de se passer, ii se preta gaiement aux preparatifs, et fixa bientot ses re­
gards dans le creux de sa main, sur le reflet de sa figure, qu'on aperce­
vait, meme <le cote, \'acillant dans I'encre. 

Les parfums recommencerent a s'elancer en fumee epaisse, et Jes pric­
res, en forme de chants monotones, se renfor-;;ant et diminuant par in­
tervalles, semblaient devoir soutenir son attention : « Le voila ! s'ecria­
t-il»; et nous remarqu&mesl'emotion soudaine aveo laquelle il porta ses 
regards sur le centre des operations magiques. 

- Comment est-ii habille ? 
- II a une veste rouge, hrodee d'argent, un turban et des pistolets 

a sa ceinture. 
- Quc fait-il ! 
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- II balaie une place devaut une gl'lmde tente l'iche et belle ; elle 
est rayce de rougo et de ,ert, a,ecdes boulcs d'or en haut. 

- ltegarde qui vient a present? 
- C'est le sultan suivi do tout son monde ... Oh I que c'est beau!• 
Et l'enfant regardait a droit.e et a gauche comme dans les verres d'une 

optiquc dont on chcrcbe a ulendre l'cspace. 
- Comment est son cheval 't 
- Blanc, avec des plumes sur la tetc. 
- Et le sultan ? 
- JI a une barbe noire, un beniscb vcrt. » 
Ensuile I' Algcrien nous dit : « Main tenant, messieurs, nommez la 

personae que vous desirez faire paraitre; ayez soin seulement de bien 
a1·ticuler Jes noms afin, qu'il ne puisse y avoir d'errelll'. » 

Nous nous rcgardames tous, et, comme toujours, dans ce moment per­
BOnne ne rctrouva un nom dans sa memoire. 

«Shakespeare! dit enfin le major Felix, compagnon de voyage de lord 
Pmdhoe. 

- Ordonnez au soldat d'amcncr Shakspca1·e, dit I' Algcricn. 
- Amene Shakespeare! cria l'enfant d'unc voix de maitre. 
- Le voila, ajoula-t-il, apres le temps ncccssaire pour ecoutcr quel-

quc1-unes des formules inintelligibles du sorcicr. » 
»Notre etonnement serait difticileadccrit-e, aussi bien que la fixile de 

uotro attention aux reponscs de l'cnfant. 
« Comment est-ii ? 
- II porte un benisch noir, ii a une barhc. 
- Est-ce lui, nous demanda le magicien, d'un air fort naturel; vous 

pouvez d'ailleurs vous informer de son pays, de son age. 
- Eh bicn I oil est-ii nc ? dis-je. 
- Dans un pays tout cntoure d'eau. » 
»Cette rcponso nous etonna encore davantage : «Faites vcnir Cradock, 

a,joula lord Prudhoe avec cette impatience d'un homme qui craint de se 
fict· tt-op facilcment a une supercherie; le caouas l'amena : o: Comment 
est-ii habillc Y 

- II a un habit rouge, sur sa ttite un grand tarbouseh noir, et quel­
les droles de bottes ! Je n'en ai jamais vu de pareilles; elles eont noires 
et lui viennent par-dessus les jambes. » 

» Toutesces reponses, dont on retrouvait la verite sous un embarras na­
ture I d'expressions qu'il aurait ete impossible de feindre, etaient d'au­
tant plus cxtraordinaires, qu'elles indiquaient d'une maniere evidente 
que l'enfant avait sous les yeux des choses entierement neuTes pour 
lui. 

•AinsiShakespeare avaitlepetitmanteaunoirde l'epoque,qu'on appe-
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Jait henisch et tout le costume de couleur noire, q11i ne pouvait SC rap­
porter qu'a un Europeen, puisque le noir ne sc porte pas en Orient; et en 
y ajoutant une barhe que Jes Europeens ne portent pas avec le costume 
franc, c'etait une nouveaule aux yeux de l'enfant. Le lieu de sa nais­
sance, explique par un pays tout entoure d'eau, est a Jui seul surpre­
nant. Quant a !'apparition de M. Cradock, qui etait alors en mission di­
plomatique pres du pacha, elle est encore plus singuliere, car le grand 
tarbousch noir, qui est le chapeau militaire a trois comes, et les bottes 
noires, qui se portent par-dessus la culotte, etaient des choses que l'en­
fant avouait n'avoir jamais vuesauparavant, et pourtant elles lui appa­
raissaient. 

» Nous fimes enco1·e apparnili'e plusieurs personnes, et chaque reponse, 
au milieu de son ir1-egularitti, nous laissait toujours une profonde im­
pression. 

»Entin le magicien nous avel'lit que l'enfalit se fatiguait; ii lui releva 
la tete en lui appliquant scs pouccs sm· les yeux et en p1·onon~t des 
prieres ; puis ii le laissa. 

»L'enfant etait comme ivre : ses yeux n'avaient point une direction 
fixe ; son fr0nt etait couvert de sueur ; tout son etre semhlait violem­
ment attaque. 

»Cependant ii se remit un pen, devint gai ; content de ce qu'i I avail 
vu, ii se plaisait a le raconter, a en rapporter toutes les circonstances, et 
y ajoutait des details, comme a un evenement qui se serait reellement 
passe sous ses yeux. 

»Mon elonneme11l a nut surpassc mon altente; mais j'y joignais uue 
apprehension plus grande encore: je craignais une mystification, et je 
resolus d'cxaminer pa1· moi-meme ce qui, dans ces apparitions en ap­
parence si reelles, et certainement si facilcs a ohtenir, ce qui appartenait 
au metier de charlatan, et ce qui pouvait resulter d'une influence ma­
gnetique quelconque. Je me retirai dans le fond de la chamhre et j'ap­
pelai Bellier, mon drogman. Je lui dis de prendrea part Achmed, etde 
Jui demander si, pour une somme d'argent qu'il fixerait, if voulait me 
devoiler son secret, a la condition, bien entendu, que je m'engagerais a 
le tenir cache de mon vivant. 

»Le spectacle termine, Acbmed, tout en fumant, s'etait mis a causer 
avec quelques-uns des spectateurs, encore tout surpris de son talent ; 
puis apres ii partit. 

»J'etais a peine seul avec Bellier, que je m'informai de la reponse qu'il 
avait oh.tenue. Achmed Jui avail dit qu'il consentait a m'apprendre son 
secret. Le lendemain nous ar1·ivames a la grande mosquee Rl-Ahzar, 
pres de laquelle demeurait Achmed l'Algti1·ien. Le magicien nous recut 
poliment, et avcc uue gailti affable. Uu cnfaut juuait au pre:; de Jui: c'c-
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tail wn fils; peu d'instants aprr~, 1111 pet it noir 11'1111e hizarrP tomnure 
nous apporta des pipes, 

» La conversations' engagea: Achmed nous apprit qu'il tenait sa science 
de deux cheichs cclehres de son pays, et ajouta qu'il ne nous avail mou­
lre que bien peu de ce qu'il pouvait faire : « Je puis, dit-il, endormir 
»quelqu'un 1,ur-le-champ, le faire tomher, rouler, entre,·en rage, et, au 
»milieu de ses acccs, le forcer de repondre a mes demandes, et de me de­
» miler tous ses secrets. Quand je veux aussi, je fais asseoir la \)ersonne 
»sur un tahourel isole, et. tournant au tour arrc 1lrs f!estes particuliers, je 
» l'endors immcdiatemeut; mais ellc rc~lr lcs ycux ouverts, et gesticule 
»comme dans l'etat de veille. 

»Nous _reglames nos conditions; ii demanda quarante piastres d'Espa­
gne et le serment sur le C01·an de ne revclcr cc secret a pei'Sonne. La 
somme fut reduite a trente piastres; et, le serment fait, ou plutut chante, 
ii fit mooter son petit gar1,on, et pre para, pendant que nous fumions, tous 
les ingredients necessaires a sou operation. Aprcs a,·oir coupe, dans un 
grand rouleau, un pelit morceau de papier, ii trac;a dessus les signes a 
dessiner dans la main et Jes leltres qui y ont rapport; pnis, aprcs un mo­
ment d'hesitation, ii me le donna. 

»J'ecrivis sous sa dictee la priere que voici : 
uAnzilou-Aiouha-el-Djenni. -Aiouha.- EI-Djemoun-Anzilou-Be-

takki. - Matalahoutouhou-Aleikoum.-Taricki, Anzilon, Taricki. 
»Les trois parfums sont : 
»Tak.eh-Mabachi. - Amhar-Indi. - Kousombra-Djaou, 
»L'Algerien opera surson enfant devant moi. Ce petit garc;onen avait 

une telle habitude, que Jes apparitions se succedaient sans difficulte. 
» JI nous rnconta des choses fort extraordinaires, et danslesquelleson 1·e­

marquait une originalite qui otait toute crainte de supe,·cherie. 
»J'operai le lendemain devant Achmed avec beaucoup de succes et avcc 

toute l'emotion que peut donner le pouvoir etrange qu'il venait de me 
communiquer. 

» A Alexandrie, je fis de nouvelles experiences, pensant hien qu'a cette 
distance je ne pou1Tais avoir de doute sur l'absence d'intelligence entre 
le magicien et les enfants que j'employais; et, pour en etre encore plus 
stir, je lcs allais chercher dans Jes quartiers Jes plus eloignes, ou sur Jes 
routes, au moment oit ils aITivaient de la campagne. J'obtins des reve­
lations surprenantes, qui toutes avaient un caractere d'origiualite en­
core plusextraordinaireque ne l'euletecclui d'une verite abstraite. Une 
fois, entre autres, je fis apparaitre lord Prudhoe, qui etait au Caire, et 
I' enfant, dans la description de son costume se mit a dire : cc Ticns, 
» c'cst fort drl\le, ii a un sabre d'argent.» Or, lord Prudhoe etait le seul 
peut-Mre en Egypte qui portat un sabre avec un fourreau de ce metal. 
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« De retom· au Cai1·e, je sus qu'on parlait deja de ma seience, et un 
matin, a mon grand elonncmenl, Jes domestiques de M. Msarra, dmg­
man du consnlat de France, vinrent chez moi pour me prier de Jui faire 
retrouverun marteau qui avait etc vole a l'un d'eux. 

« Je neoommentai cette operation qu'avec w1eeertaine crainte. J'etais 
aussi inquiet des reponses de l'enfant que les Ara.bes qui attendaient le 
recounement de leur bien. Pour oomhle de malheur, le caouas ne 
voulait pas paraitre, malgre force parfums que je precipitais dans le 
feu et les violenles aspirations de mes invocations aux genies les plus 
favorables. Enfin, ii arriva, et apres Jes preliminairesneceasaires, noua 
evoquions le voleur. 11 parut. 

« JI fallait voir les tetcs tendues, les bouches ouvertes, les yeux fixes 
de mes spectateurs, attendant la reponse de l'orade qui, en cffet, nou1 
donna la description de sa figure, de son turban, cle sa barbe: • C'ea 
• Ibrahim, oui, c'cst lui, bien surl » s'eeria-.-t-on de touscotes, et je wis 
que jc n'avais pins qu'a appuyer mes }lOUCCS sur Ies yeuxde mon patient, 
car ils m'avaient tous quitte pom· cou1·ir apres Ibrahim. 

« Je souhaite qu'il ait ete coupable, car j'ai entendu parler vaguement 
de queJques coups de Mton qu'il re~t a cette occasion. » 

CHAPITRE VII. 

DE LA PIERRK PHILOSOPHALB ET DE LA POSSIBILITE l)E i'Alll& OE L'OR,-

TEIIOIGNAGRS HISTORIQUES. - UN FRIPON SOI-DISANT UCHIMISTE. -

ANECDOTE. 

Le prohleme de la transmutation des metaui Jes uns dans Jes aulres, 
operation qui a ete rcgardee par de pretendus savants comme une ab­
surdite, a ell! resolu : un de nos premiers chimistes 11, recemment <le­
montre qu'ua grand nomhre de corps, consideres jusqu'ici cow.me 
corps simples, ne soul que des ¥1odifications d'uu principe uqique 
avec des densiles diflerentes pour COQjpositi<m. 

Pourquoi l'or serait-il excepte du principe genet'al? Les ancie)jlS aJ­
chimistes n'avaient-ils pas triomphe des difficultesqui semhJent efhayer 
encore la science ? V oila les questioas qui appellent Jes &erieuses me­
ditations et Jes eludes des savants qui veulent en constater les progres 
autrement que par de steriles resultats, tels que les niaises discussions . 
de l' Academic des sciences, 1ur de prelend\les decouvcrtes. 

On appelait autrefois l'art de fai1·e de J'or le secret de Ja piel'l'e phi-
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losophale: ii existc un grand nombre de temoignages historiques en 
favcur de ce sccrat; nous allons en ciler quelques-uns. 

Hclveli.us, fameux medecin, et grand-pe1·e de !'auteur de l'ouvrage 
philosophiquedc l'E,prit, sc trouvait a Magdehourg en t666. II niait 
avec force !'existence de la pierre philosophale, et s'etait prononce 
d'une maniere formelle dans un ouvrage imprime sur la poudre sym­
pathique du chevalier Digby. 

Le 27 dccembre, un inconnu vicnt le trouver, et, apres un entre• 
tien assez long sm· la science hermetique , ii lui montre la pierre philo­
sophale d'une couleur de soufre, et cinq grandcs lames d'or pur, et lui 
raconte la mauiere dont ii est parvenu a la .solution complete du pro­
hleme. 

Helvetius supplie eel homme de Jui dormer un peu de sa pieITe, 
ou de Jui en montrer les etfets par le feu. L'inconnu refuse au mede­
cin cc que celui-ci lui demande : « Adieu, Jui dit-il, je reviendrai vous 
voir dans trois semaines. » 

L'inconnu fut fidele a sa promesse. AJors Helvetius renouvela ses 
instances et ses prieres avec tant de vivacite, que l'homme lui livra un 
petit fragment de la grosseur d'une semence de rave. Helvetius doutait 
qu'une si petite quantile put changer quatre grains de plomb en or : 
l'alcbimiste en enleva la moitie, en lui disant que cette portion ctait 
suffisante pour produire J'effet qu'il desirait. Dans le premier entre­
tieo qu'il avait deja eu avec cet homme, Helvetius avait enleve quel• 
1t1es portions de la pierre, et Jes avait pJacees sous son ongle ; ii lesavait 
jetees sur le plomb fondu, mais touts'etait dissipe, et ii n'etaitreste au 
fond du creuset qu'un pen de tcrre vitreuse. 

11 craignait d'avoir ete trompe, lorsque l'inconnu lui declara qu'il 
fallait enveJopper de cire la matiere de projection, afin qu'elle ne fut 
point gAtee par la fumec du plomb. Hclvetius apprit encore dans le Htt\me 
entretien, que l'reuvre pouvait Mre fail en quelques jeurs, et qu'il n'e• 
tail pas vraimant chcr. 

L'alchimiste devait venir voir le lendemain Helvt!tius, Jl6Ur Jui moR-­
trer la manicre de faire la projection; mais ii ne fut pas exact au ren­
dez-vous. Holvotius l'ayant attendu longtemps apres J'heure promise, 
mit, en presence de sa femme et de son fils, son gros de plomb dans un 
creuset; et lorsque ce metal fut fondu, ii y ajouta le petit morceau de 
pierri, enveloppe dans un peu ·de cire jaune; ii couvrit le creuset de son 
couvercle , et un quart-d'heure apres ii trouv.a toute la DlflSSC conver­
tie en or. Cet or etait d'un beau vert; en le coolant dans un cane, ii 
prit une couJeur de sang, et redevint d'un veritable jaune d'or en re­
froidissant. Un orfevre, qui examina d'~1>ord cet or, le trouva si pur, 
qu'iJ en estima l'once fort haut, 
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PowE'lins, essayeur general des monnaies en Holland€', ayant enllui1i> 
re~u d'Helvetius une portion de eel or, en traita deux gros par la quar­
tation et l'eau forte, et les trouva augmentes de deux scrqpules, ce 
qu'il attribua a une portion d'argent convertie en or par l'abondance de 
la teinture. Souptonnant cependant que !'argent n'en avail ete qu'im­
parfaitement separe, ii traita de nouveau cet or sept fois de suite avec 
l'antimoine, mais sa quantile ne diminua pas. 

Ecuutons mainlenant Van Belmont: « Jc suis oblige de croire a la 
pierre aurifique et argenlifique, puisqu'il m'est arrive plusiem'S fois de 
faire moi-memc la projection avec un grain de poudre sur plusieurs 
milliers de grains de mercure, et cela devant une assemhlee nom­
b1·euse qui admira comme moi la complete reussite. >> • 

On lit, dans un oum~ge de Herigordus de Pise (Oviculiu pi,, 2a): « J e 
rapporte1·ai ce qui m'est arrive autrefois lorsque je doutais fortement 
qu'il fut possible de converlir le mercure en or. Un homme habile, 
voulant Ie,·er mon doule a eel cgard, me donna un gros de poudre dont 
la couleur ctait assez semblable a celle du pavot sam-age, dont l'odeur 
imitait celle du sel marin calcine. Or; pour detruire tout soupton de 
fraude, j'achetai moi-mt'.•me le creuset, le charbon et le mercure chez 
plusiems marchands, afin de n'avoir pas a craindre qu'il y eut de l'or 
dans aucune de C<'s matiei-es; ce que Jes charlatans en alchimie font si 
souvent. 

« Sur dix gros de mercure, j'ajoutai un peu de poudre, j'exposai le 
lout a un fen assez fort, et en peu de temps la masse se convertit toute 
en pres de dix gros d'or, reconnu pour trcs pur, par les essais de divers 
orfcvres. Si cela m'etait arrive sans temoins et sans arbitres elrangers, 
j'aurais pu soup~onner des erreurs ou des fraudes; maisje puis assurer 
avec confiance que le succes que j'ai obtenu est tres veritable.>> 

Raymond Lulle convertit du fer en or, a Londres, devant le roi 
Edward, et on frappa avec eel or des nobles a Ja rose. Arnauld de 
Villeneuve fit la meme operation a Rome. L. Thurnecifire ne fut 
pas moins beureux en 1587, devant Ferdinand Jer, grand due de 
Toscane. 

L'empe1·eur Ferdinand, en rn48, et l'electeur de Mayence, en 1658, 
firent la projection avec tous Jes soins et toutes les attentions convena­
bles, pour eloigner toutes Jes c1·ainles de seduction et d'erreur. 

Souvent aussi, nous devons le dire, on a abuse, au nom de l'alchi­
mie, de la credulite de quelquessouverains, et ii s'est trouve plus d'un 
fripon parmi de soi-disant alchimistes. 

Un jour, un 1·ose-croix alla trouver Henri I", due de Bouillon, de 
la maison de Turenne, prince souverain de Sedan, ve1'S l'an 1620: 
« Prince, lui dit-il, vous n'avez pas une souverainete proportionnec a 
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votre grand courage; je veux vous rrnclre plus riche qur l't>mperr11r. 
Je ne puis rester que deux _joul'S dans vos Etals; ii faut que j'aille tenir 
a Venise la grande assemblee des freres: gardez seulement le seci·et. 
Envoyez chercher de la litharge chez le premier apothicaire de votre 
ville; jetez-y un grain seul de la poudre rouge que je vous donnc; 
mettez le tout dans un creuset, et en moins d'un quart d'heure vous 
aurez de l'or. » 

Le prince fit l'operation, et la reitera trois fois en presence du vir­
tuose. Cet homme avail fait acheter auparavant toute la litharge qui 
elait chez Jes apothicaires de Sedan, et l'avait fait ensuite revendre 
chargee de quelques onces d'or. L'adepte, en partant, fit present de sa 
poudre transmutante au due de Bouillon. 

Le prince ne douta pas qu'ayant fait trois onces d'or avec trois grains, 
ii n'en fit trois cent mille onces avec trois cent mille grains, et que par 
coinsequent ii ne fut bientot possesseur dans la semaine de trente-sept 
mille ~inq cents mares, sans compter ce qu'il ferait dans la suite. 

II fallait trois mois au moins pour faire cette poudre. Le philosophe 
etait presse de partir. II ne lui restait plus rien; ii avait tout donne au 
prince; ii lui fallait de la monnaie courante pour tenir a Venise Jes 
etats de sa confrerie. C'etait un homme tres modere dans ses desil'S et 
dans sa depense; ii ne demanda que vingt mille ccus pour son voyage. 
Le due de Bouillon, honteux du peu, lui en donna quarante mille. 
Quand ii cut epuise toute la litharge de Sedan, ii no fit plus d'or; ii 
ne revit plus le pretendu alchimiste, et en fut pour ses quarante mille 
ecus. 

CHAPITRE VIII. 

CHRONOLOGIE. - ECRIVAINS HERMRTIQUES. - ALCHIMISTES QUI PAS3ENT 

POUR AVOIR TROUVR LF. SECRET DE LA PIERRE PHILOSOPHALF.. 

Avant J.-C., i996. -Hermes ou Mercure Trismegiste, roi d'tgyple. II 
est connu dans la liste des rois rgyptiens sous le nom de Siphoas. 
Quelques ecrivains pretendent qnc Jes traites sm· la science herme­
tique qu'on attrihue a ce monarquc sont apocryphei;, bien que toute 
sa doctrine -y soit renfermee. 

• MO. - Sopha,•, Persan, fut le mailre d'Osiris. 
500. - 0stanes, Mede, vivait sons Xerxes, roi de Perse. JI accompagna 

cc monarqne dans son expedition en Egyptc, et y fnt le maitrc de 
Democrite. On lni attribue des ouuagcs de philosophic hermrtique 
en gt·ec et en a.rahe. 

H) 
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:-,00. - Jean (Johannes), pretre, vivait avant Democrite. On a sous son 
nom un manuscrit g1·ec sur la science hermetique. 

480. -Democrile, philosophe grec qui eut pour maltre Ostanes et Jes 
pretres de l'Egypte. On a imprime son traile avec le commentaire de 
Synesius. • 

470. -Marie,juive que Democrite trouva a Memphis, ou elle avait e~ 
instruite par Jes Egyptiens; on a pretendu alors qu'elle etait la sreur 
de Moise. Son traite sur la science hermetique se trouve imprime 
dans les recueils. 

325. - Oslanes, second, ecrivain hermetique de ce nom, et contemporain 
d' Alexandre-le-Grand. Ses ouvrages se sont perdus. 

50.-Combabus, aussi nomme Comanm, pretre et philosophe eg-yptien, 
fut le maitt-e de Cleop~tre dans la science hermetique. II ex.isle de lui 
un traite manuscrit. 

85. - Cleopalre, reine d'Egypte, la maitressc de Jules-Cesar et d' Antoine. 
On lui attrihue un ouvrage sur les moyens de conserver la heaute, et 
plusieures traites de science hermetique. 

Depui, J.-C., 4i0.-Zozime, ne a Panoplis, pres de ThebesenEgypte. 
II residait a Alcxandrie. II a beaucoup ecrit sur la science hermetique 
II ne faut pas le confondre avcc l'historien Zozime, si connu par sa 
haine contre les chretiens. 

430. - Ostanes, l'Egyptien. On connait de lui une L,ttre d Pitasitu mr 
la science hermetiqnt; on lui attribue, mais sans fondement, divers 
ecrits sur le_ meme sujet, soil en grec. soit en latin. 

630. - Etienne, ou Stephanus, d' Alexand1·ie. Son traite sur la science 
•• hermetique n'a jamais ete imprime. ' 

830. - Geber, Arabe, ne a Tusso, dans le Chorasan, prince de la Perse. 
Scion quelques biographes, ii etait originaire d'Haran, dans la Me:­
sopotamie. II est considere comme le chef de tons Jes philosophes 
arabes. Plusieurs traites de eel ecrivain ont ete imprimes; ii y en a 
plusieurs qui sont restes manusc1·its; on pretend qu'il avait compose 
cinq cents volumes sur la science hermetiquc. II appartenait,dit-on, 
a la religion sabeenne, qui est un melange de judaisme et de chris­
tianisme. 

i036. -Avicenne, ecrivain arabe, etait a la fois un grand medecin et 
un grand philosophe. 

t050. - Ecrivain arabe, disciple d' Avicenne. II existe de lui quel­
ques traites faussement attribues a Aristote , precepteur d' Alexandre. 

i050.-Adfar, Arahe, philosophe d'Alexandrie, et maitre de Morien. 
HOO.- Morien, ne a Rome, etudia a Alexandrie, et se retira dans les 

montagnes voisine~ de Jerusalem. Il fut le maitre de Kalid. 
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11 to. - Kalid, Arahe mahomctan, calif1• ou· soudan d'i'.:gyplti cut Mo­
rien pour maill'e. 

H50. -Arlt'lius est souvcnt l'ilc par H.ogt'1' Bacon; mais on manque 
de renseignements positifs sur ses ouvragcs el sm· le lieu de sa nais­
sance. 

H57. -Jean de Rupescina, cordelicr fran~ais, que le pape Innocent VI 
fit mcltrc en prison pour de prctenducs propheties. 

HOO. -Abraham, Juif, dont Nicolas Flamel a en les explications et les 
s1gncs. 

-1200. •-Arislaas, Arabe mahomctan, et non chretien, comme l'assu­
rent quclques biographes. 

1260. -Christophe de Paris ou de Perousc. On ne connall de Jui au-
cun ouvrage sur In science hermetiquc. 

-1270. - Roger Bafon, cordelic1· anglais, ne en H92. 
-t2R0. - Ferrari ou Effuari, moinc. 
1294. -Raymond Lnl\1• a cu pour maitrc de science hermetique, Arnau Id 

de Villeneuve, a Naples. 
1298. -A.slain de Lisle, surnommt! le Docteur universe). 
iiHS. - J~an Da11,tein, philosophe anglais dont on a doux traitcs im­

primes. 
1216. - Jean XXII, pape, auteur d'un traitc <le la science hermctiqne: 

ii a ell! imprime, mais ii est prcsque inintelligib)c. 
1310. -Amauld dt> Ville11t>nve (mort d'), clont prcsque tous les ccrils ont 

cle imprimcs. 
13~0. - Jeftn de Meun, auteur du roman celcbre de In Rose, a ccril s111· 

la science hermetique. 
-1325. -Jean Cremer, abhc de Westminster, ami et disciple de Ray .. 

mond Lulic. JI y a de Jui nn traite ou testame11t , imprime sur la 
science hermetique. 

1330. - Pierre Bon de f,ombardie, travailla it Posa, ville de l'lstric veni­
tienne. 

1330. - Odomare pratiqnait la science hermetiquc a J>aris. Son ou­
vrage a ete imprime. 

i337. - Nicolas Flamrl achcve le livre d'Abraham, Juif, et !-C livre avec 
ardeur b. l'etude de la science hermetique. 

1358. - 0rlbolan exerce la science hermetique a Paris,. 
i 376. - Flame! sc rend a Saint-Jacques-de-Compo,telle, pom y de:. 

mander a des J uifs I' explication des figures d' Abraham, J uif. 
1378. - Flame! 1·Pvimt I'll Francr. PI travaille encorr. pendant lrois 

ans. 
t 382. - Flame! fail , le t 7 janvier de cetle annce , la pt·ojecl ion 

a )'argent, et, le 25 avril snivant, ii fail la trammutation en 01·. 
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1399. -Flamrl lr:waiU,, il !'explication de sPs fi~nrrs. 
1408. - Isaac, It• llollandais. 
Ul3. -;Flamertravaille de nouveau a l'explication de ses figures. 
UU,. - Basile Valrnlin, moine hencdictin a Erfurth, fait de nomhreuses 

experiences hcrmcliques. 
U59. - Lacini, moine de Calahrc, pub lie un traite sur la science her­

metique. 
U70. - Georges i\nrac ou Aurac, de Strasbourg, auteur du Jardin de, 

richesses, et du Traite lwrmetique. 
U. 77. - Escorges Ripley, Anglais, dcdic son ouvage inlitulc les douze 

Perles de la cltimie, a Edouard IV, roi d' Angletcrre; ii etudie et pra­
tiquc hahilemenl la science hcrmctique. 

i 493. - Paracelse, mcdecin et philosophe hermetiquc. 
155!. - Drebellius, habile alchimiste. II etait ne aux environs de 

Bruxelles ; ii a puhlic quelques ecrits qu'il est difficile de com­
prendre. 

i5!>5. - Veneeslas La~inius, genlilhomme de Moravie, <lout on a un 
traile qui est tres eslime, quoiqu'il soil renferme en trois pages. 

i !>56. - Denis Zachaire. On croit grneralement que c'est le nom sup­
pose d'un gentilhomme de Gu)·enne tres verse dans la science her­
metique. 

1590. -Gaston de Clavis, lieutenant-general du presidial de Nevers, 
passe pour avoir cte un bon ccrinin et un bon praticien hcrme-:­
tique. 

i603. - Le Cosmopolile ou Alexandre Setlum, mort en Pologne ,·ers 
l'annce rno:;. 

i6-10. - Le Chemlier imperial. On assure qu'il est l'autcur de J' Arcanum 
ltermetica 11/iilo.~oplii<l', ouvrage attrihue generalement au president 
d'Espagne. • . • 

-1620. -Jean d'Espagnel, president au parlcment de Bordeaux. Bpasse 
pour avoir elc ll'cs verse dans la science hermetique ; cependant on 
Jui contcstc le titre <l'auteur du traite puhlie sous son nom. 

164:.J. - Eyrenre Philalrlhe. Son veritable nom etait, dit-on, Thomas de 
Vagan. On a de lui pl11sieurs traites tres curieux sur la science her­
mctique; on a public Jes quall'e principaux dans le second vo­
lume de la Philosophic hcrmeliquc. 

•166\. - Salomon de t'lauwenstein a ecrit contre le pere Kircher, sur Ja 
vcrite de l:i pierrc philosophalc. 

WW. - Olaii, Hnwi .. hlus, Danois, ne en 1626, cl mort en i690. C'etait 
1111 rncdC'cin crlchrc C'l un hahile praticicn dans la science hcrmc-
ti<p1c. 1 

1619, - Jacques Tollin~, celehrc litterateur bollandais, auteur d'un ecrit 
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tres remarquahle sm· la piene philusophale. On c1·oit qu'il joignait la 
pratiquc a Ja thcoric, cat' ii mournt ti-cs riche, et cc n'etait pas dims le 
commerce des muses qu'il avail pu amasser )'immense fortune 1pt'il 
laissa a scs enfants. 

CH..\PITRE IX. 

LES TALISMA:'1S.-TALISMAN CONSTELLE DE CHARLES FOURRIER POlR PRESEIIVER 

DE TOUS MAUX, ET PRINCIPALE~IE:'IT DES BLESSl:RES D' Alll!ES A FEl:, 

La vertu de cc talisman ne saurait cll'e contestce. Jamais accident 
d'aucune sorte n'est arrive it Cha!'les J<'our1·ier, l'illustre auteur de la 
sublime theorie des quatre mo11vements, dcpuis le jour ou aprcs avoir 
determine la formule de ce talisman, ii a pu le construire et le posc1· 
sur Jui. Tout le monde a pu le voir, au milieu de nos discordes civilcs, 
se jeter a travers la melee pour Lacher de ramener, par la persuasion, 
les malheureux egares par Jes passions politiques. Plusicurs fois, en ac­
complissant cctte noble tache, Fuu1Ticr, trcs hardi, cssu~a le lcu de 
deux pa1·tis; plusieurs fois ii fut expose a la decharge de toutc une com­
pagnie et jamais une balle n'elllcura sa pcau; jamais ellc uc dcrangca 
seulcmcnt Jes plis de scs vclemeuts. 

Voici la formule de ce talisman, dout la cumpusitiou exigc ties ~oi11~ 
et une attentiou particnlicre : 

JI doit avoir au moins cinq centimetres de diamctt-e, et pcut sa11s 
inconvenient elrc porte jusqu'a neuf; mais cc demicr nomhrc UC pcut 
etre depasse. 

Vous prendrez un mo1·ceau de parchcmin viergc, de la dimension 
prcscrite, et vous lt'accrcz sur le bord dcux cerclcs conceuh·iques, l'un 
avec de l'encre rouge, et l'autrc avec de !'argent en coquille, dclayc 
dans de l'eau distillec, chargec d'une dissolution de gommc arabique. 
On aura soin de Jes tcnir a une 1listancc sufli~ante l'un de l'autre, et 
l'on divisera l'espace contenu entl'e eux eu douze parties cgales, scparees 
par une double barre tracee avec de l'argcnt, et l'on dessiuera daus les 
espaces ainsi diviscs les douzc signes du zodiaque , en commentant par 
le Mlier, et en suivant dans l'ordre nature!. 

Au centre de la figure, on tracera une cloile; chacune des h1·anchcs 
de cette etoilc scl'a tracce au moyen d'une des coulcurs du prisme, 
cl l'etoilc mcme sera disposcc de maniere quc chacune de ses pointes 
s'arrele a unc distam:e sulfoank, puur lrnccl' d:;11h l'intcnallc le num 
<l'unc de~ planck~. 
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On ~e SCl'vira, pou1· lracct· le nom du la planele, de la meme coufour 
qui aura servi pom· la hranche de l'etoile, et l;on ccrira le nom de cette 
couleur au milieu du h'iangle forme par cette branche et sur une ligne 
pe1·pcndiculai1·e a sa base. 

Dans l'intervallc qui separe Jes branches , on cc1·ira le nom des sept 
metaux, en latin ou en fran!;ais, indimil'emment avec de l'cncre noire, 
et plus has, ccux des sept notes musicales qui leur correspondent; enfin 
on lt'accra dans l'cspacc central, demem·e libre par la prolongation des 
Jigncs formant Jes branches des etoilcs, )'image du soleil avec de l'encre 
rouge, sm· un fond dore en plein. 

Toute cctte operalion doit elre faile de nuit, et !'image de chaque 
planele doit ch'e lracec a l'heure de sa domination. 

Les choses ainsi faites, on prendra une plaque circulaire d'argent 
ballu, aussi pur qu'il sera possible de se le procurer, et assez large pour 
<iue l'on puisse y appliqnet· la figure sans la plier ni la froisser, et on 
la fixe1·a dessus, par les bords, au moyen d'une colic qui doit elre tiree 
du gui du chene. Mais ii faut avoir hien soin d'appliquer sur la plaque 
d'argent le cote du parchemin sur lcquel se trouvc tracee la figui•e, atin 
qu'elle ne puisse pas ctre vue par ceux qui pourraienl apercevoir le ta­
lisman, qu'on ama soin, pour plus de precaution, de placer dans un 
sachet du satin vert, et qu'on pol'lera sur le creur, suspendi.J -Aun cor­
don de soie verte. 

CHAPITRE X. 

LES TALISMANS DE PARACELSE, 

Tout cc qu'a ccl'it Jc famcux Paracelse emprunte une grande autorite 
de la reputation qu'il s'etait acquise par sa science profonde. II assure, 
comme une chose indubitable qui si )'on fail des talismans suivant la 
formule qu'il en donne, ils produiront des eft'ets qu1 surprendront ceux 
qui en feront l'experience. Voici de quelle maniere ii en parle dans son 
Archidoa:e magique. • 

« Personne ne peut, sans temerite, revoquer en doute que les astres 
et planetes celestes n'aient des influences dominantes sur tout ce qui est 
dans ce bas univers; car, puisque l'on voit que l'on eprouve eensible­
ment que Jes planetes dominant, par leurs influences, sur l'homme, 
qui est !'image de Dieu et avantage de la raison, combien, a plus forte 
raison, doit-on croire qu'elles dominent et influent sur les metaux, sur 
Jes pierres, et sur tout cc que la nature et )'art peuveut produire, puis-
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que toutes ccs choscs sout moindrcs que l'hommc, et plus propres it re­
cevoi1· sani resistance leurs influences , 1ltant privees de la raison et du 
libre arbitre, et que l'homme a cct avanlage, qu'il. pcut ~c scrvir de 
ces choses materiellcs, pour attirer en sa faveur les influences des 
a.stres. 

a Mais ce qui est digne d'etre su et bien rema.rque, c'est que les sept 
planetes n'influenl jama.is plus efficacement que par l'entl'emise des 
sept metaux qui leur sont propres, c'est-a--dire, qui onl de la sympa­
thie avec leur substance; et, a ce sujet, Jes graves cabalistes ayant 
connu , par la sublime penetration de leur science , quels sont les 
metaux propres aux planctes, ils ont determine l'or pour le Soleil, au 
jour du dimanche; !'argent pour la Lune, au lundi; le fer pour l\lars, 
au ma.rdi; le vif-argent pour l\lercure. au mercr~di; l'etain pour Ju­
piter, au jeudi; le cuivre ou l'airain pour Venus, au vendredi; cl le 
plomb pour Saturne, au samcdi. 

« Sur cc fondemcnt, Jes anciens philosophes. enlre autres Salomon 
et Moise, out ctabli les sceaux des planeles, et indique les formules des 
talismans dont nous allons faire connaitre la composition. 

Talisman ou sccau du Soleil, au dimanche. 

« Ce talisman doit etre compose avec l'or le plus pur, qui est celui de 
l' Arabie ou de la Hongrie. On en forme une plaque ronde, hien po lie 
des deux cotes , et sur un de ces cotes on trace un carre, compose de six 
lignesde chiffres, en sorte que, nomhrant ses chiflres dans chaque ligne 
prise du haul en bas, on trouve cent onze , et ce qui est mysterieux en 
cela, et dont on doit etre informe, c'est que les nomhres qui seront 
marques dans tous les talismans ou sceaux des planctes sont Jes nom­
b1·es des grandes etoiles qui sont sous la «lomination de chaque planele, 
et que Dieu leur attribue comme leUl's sujets; et c'est pom· ccla que 
ceux qui sont verses dans l'astrologie appellent les planeles precurseu­
ses, ou etoiles premieres; et ils concluent de la qu'ils ont les autres sous 
leur direction, pour la distribution de leurs influences. 

« Voici la maniere dont doivent etre disposes les chilfres dont il est 
question plus haul : 

9·32• t ~::/~ ---
7 t1 iT 18 8 30 - - - - - -t9 u 16 16 i.1 M - - - - - -18 ~ !H 21 17 13 - - - - - -

22 29 10 19 26 12 - - - - - -
36 5 35 612 13 
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Sur l'autre rote de la plaque, ii faut graver la figure hieroglyphi­
que de la planete qui rcpresente un roi couronne et assis sur son trone 
royal, tenant de la main droite un sceptre, ayant sur la tete le soleil et 
le nom de Jupiter, et montrant un lioncouche et rugissant asespieds. 

Afin que cette operation se fasse avec exactitude, et dans les cir­
constauces convenables, vous ferez graver deux fers bien propres aim­
primer sur l'or tout ce que j'ai dit ci-dessus , pour ne point perdre le 
moment favorable de la constellation, car ii faut que !'impression se 
fasse dans le temps que )'on aura observe que le Soleil sera en con­
jonction avccla Lune, dans le premierdegre du signe du Lion; et quand 
la plaque d'or sera marquee des deux roles avec les fers susdits, vous 
l'enveloppcrcz promptementdans un linge fin .. 

Cc quc jc vicns de dire des deux fers graves doit pareillement s'en­
tendre pour la fabrique des talismans des autres planetes, afin, comme 
ii est dit, que l'imprcssion s'en fassc dans l'instant favorable de la 
constellation ; car l'on doit savoi1· que c'cst dans eel instant que Ja pla­
netc rcpand et imprime ses benigncs influences sur le talisman d'une 
manie1·e sumaturellc et toute mysterieuse. Les proprietes de ce talis­
man du Soleil consistent en cc que la personnequi le portera avec cou­
tiancc et rcvc1·cncc dcvicn<lra ag1·cablc aux puissances de la terre, aux 
rois, aux p1·inces, aux grands seigneurs dont on voudra gagner la hien­
veillance ; on abondcra en richesses et en honneurs , et on sera estime 
de tout le monde. 

Talisma,i ott sccau de la Lune, au lu11di. 

Ce talisman doit etrc compose avec le plus pur argent que )'on 
pourra trouver; on en fe1·a unc plaque ronde, bien polie, et, d'un rote, 
l'ou gravcra ncuf ligncs de chiffres, dont cha:cune contiendra le nom­
bre mystcricux de 365, commc ii est represente dans le carre sui­
Yaul: 

1~1~:~ ~ ~,~ ~--,-~ 1t" 
16 28170 30 71 I:! !',3 U 46 --------
47 21 u 7 31 72 2':135 15 
- - - - - - -- -
16 48 68 40 81 32 62'\U 56 - -- -- - -1- -
57 17 49 29 7 66 ~;65 2a 

26 5840 5031 42 74'34 66 

~1~ -1-
53 27 59 2 41j75 35 

ao 68 10 tiU ll 65 43.U 76 

00!61 
~ 

_,_ 
il 28 20 12 25 60 5 
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De l'autre Mte de la plaque, on imprimera l'i mage hieroglyphique 
de la planete, qui sera une femme revetue d'une robe ample et large, 
ayant les deux pieds sur le milieu d'un croissant, un autre croissant 
dans sa main droite, et une brillante etoile sur la tete, avec ce mot : 
Lune. 

L'opcration se doit faire au lundi de pt·interups, lorsqu'on aura, au 
p1·emier degre du Capricorne ou de la Vierge, un aspect favorable de 
Jupiter ou de Venus. II faudra aussi :envelopper le talisman dans un 
tinge blanc, et ii sera grandement utile pour garantir des maladies 
populaires ; ii pt'tlservera les voyageurs des perils et des insultes des 
voleu1-i;. II sera favo1·able aux laboureurs et aux negociants. 

1'aluman ou sceau de Mar,, au mardi. 

Ce talisman doit ctre formc sur uue plaque rondc et polie, du 
• meillem· fer de Cariuthie; les 11omb1·cs my:1tcrieux scroul l.i5. 

14 to 2:.! :.!2 ·~ - - - - -
:!O 12 7 23 2 
- - - - -
8 17 19 9 8 
- - - - -
12 ,l 9 a 26 
- - - - -
11 23 8 6 11 

et de l'aulre cote de la plaque on formera la Jigure hicroglypbiquc 
de la planele, qui rept·cscntcrn un Soldat armc, tenant Je la main gau• 
che un bouclier , et de la droite une epee nue , ayant une etoile au­
dessus de sa tete, avcc le nom de Mars. II faut que Jes instruments qui 
serviront a imprimer ce talisman soient de bon acier trempe , et que 
!'impression sc fasse dans le moment ou l'on aura observe que la Lune, 
ctaut en aspect bcnin avcc quclqu'aull'C plancte favorahle, entre au 
premier signe du Belier 011 du Sagittairc; et ii sera meme bon que 
la plaque du talisman soil 111is1i au fourncau a1·denl, afin qu'elle soil 
plus propre a recevoir la gravure des figures mysterieuses; quandelle 
sera refroidie, on l'enveloppera dans un morceau de taffetas rouge. 

Cc talisman aura la propriete de rendre invulnerable celui qui le 
portera avec reverence: il lui donnera une force et une vigueur extraor­
dinaires ; il sera vainquem· dans les combats ou il assistera. La pla­
ncte de Mars inllue si merveilleuscment sur ce talisman, que, si on 
l'entel'l'e dans les fondcmcnls d'unc fortcrcsse, clle dcvient inexpugua­
lile, cl ceux qui en \'eulcnl cutreprcmlrc l'atta1ptc sonl mi~ facilc-
111c11l en dcroute. 
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Si on le fabrique lorsque la constellation de Mars est en opposition 
avec les planetes favorables, et retrograde, ii porte malheur partout oit 
on le met, et ii cause des dissensions , des revoltes et des guerrcs intei;­
tines. 16 sai11 qu'uri grand homme d'Etat en fit porter un semblable 
en Angleterre, au temps de la revolution de Cromwel. 

Talilman d, Mercur,, au merertdi. 

Ce talisman doit ~tre forme sur une plaque ronde de mercure the. 
Quand la plaque est faite et polie , on imprime avec les ferrements, 

sur un des ci,tes, le nombre mysMrieu:< de '!60 , distrihue en buit 
lignes. 

8 52 39 5 2t 61163 11 

49 1514 52 siiilw 56 
- - - - - - - -
41 43 22 u 45 19 18 48 - - - - - - - -
33 3\135 29 20 38 39 25 
- - - - - - - -
40 6 27 59 31 30 31 33 - - - - - - - -
17 47 55 28 25 43 42.24 
- - - - - - _I_ 

9 51 53 12 13 51 50116 - - - - - - _,_ 
6t 12 15 61 50 6 7,47 

et de l'autre cote de la plaque , on imprimera la figure hieroglyphi­
que de la planete de Mercure, qui representera un Ange ayant des ailes 
sur le dos et ases talons, tenant de la main droite un caducee en forme 
de sceptre, et une etoile sur sa We, avec le nom de Mercure. 

II faudra faire l'impression des figures au moment favorable de la 
constellation, comme on aura observe avant de commencer l'entre­
prise; et quand elle sera achevee, on enveloppera le talisman dans un 
morceau d'etotfe de soie de couleur pourpre. 

Ce talisman aura la propriete de rendre discret et eloquent celui 
qui le portera avec reverence, et le disposera a la connaissance appro­
fondie de toutes les sciences. Si l'on fait infuser cc talisman seulement 
une heure, dans un verre de malvoisie, ii rend la memoire si heu­
reuse, qu'on retient tout avec facilite. II peut meme guerir toutes sortcs 
de fievres ; et, si on le met sous le £bevel du lit, ii procure des songes 
vcritables, dans lesquels on voit cc que l'on souhaite de savoir. 
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Taluman de Jvpiter, au j1udi. 

II faut forme1· ce talisman sut· une plaque ronde, du plus pur etain 
d' Anglcte1·re. On imprimera. sur un des cotes le nombre myslerieux de 
la planete, let1uel nombre est 3-1, distrihue en quatre lignes. 

612 12 10 - - - -
5 10 11 11 - - - -
9 6 7 fj - - - -

14 6 4 1 

et de l'autre cote de la plaque, on imprimera la figure hieroglyphi­
que de la planete, qui sera un Homme portant le costume d'un eccle­
siastique, tenant entre ses mains un livre dans lequel ii semhle lire, 
et au-dessus de sa tete une etoile hrillante, avec ce mot: Jupiter. 

On commencera a imprimer les mysterieuses figures sur la plaque , 
avec le fe1·, au moment oil Ja constellation de la planete sera favora­
blc, Ja Lune faisant son cntree dans Jc premier degre du signe de la 
"Balance , Jupiter en hon aspect avcc le Soleil. L'operation etant finie, 
on enveloppera le talisman dans un morceau d'eto!Tede soie hleuecelesle. 

Cc talisman procurera, a celui qui le portera avec reverence, l'a­
mour et la hienveillance, scion ses desirs et son choix particulier; ii 
aura la vertu de multiplier et d'augmenter les cboses avec lesquelles 
on l'enveloppera; ii rendra fortune dans le negoce, et dans toutes Jes 
entreprises; ii dissipera Jes chagrins et la peur. 

1'alilman de Venw au vendredi. 

Cc talisman doit etre forme sur une plaque rondc de cuivre hien 
pur et hien poli. On imprimera sur un de ses cdtes le nomhre mys­
terieux de cent soixante-quinze, distribue en sept lignes : 

i:.I 47 18 41 031> 8 - - - - - - -
211 13 47 t7 a 11 18 - - - - - - -10 614 9 18 36 H - - - - - - -l3 31 16 :.16 '3 19 rt - - - - - - -
38 u 31 31 ill " IIO - - - - - - -21 39 8 S3 22 27 45 
- - - - - - -46 to 40 19 24 3!'7 
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et de l'autre cote de la plaque, on imprimera la figure hieroglyphi­
que de la planete, qui sera une Femme velue avec coquellerie, ayant 
a sa gauche un Amour tenant un arc et une fleche enflamruee; la 
Femme tiendra dans sa main gauche un instrument de musique ayant 
a peu pres la forme d'une guitarre, et au dessus de sa tete une etoilc 
brillanle, avec cc mot : Venus. L'impression se fera avec lcs fers, dans 
le moment ou l'on aura prevu que la constellation de Venus se1·a eu 
bon aspect avec quelque planete favo1·able, la Lune etant entrce au pre­
mier· deg1·e du signe du Tameau ou de la Vie1·ge. 

L'operation elant finie, vous envelopperez le talisman dans un mor­
ceau d'ctoffe de soie vel'le; et celui qui portera avec reverence cc talis­
man, aura certainemeut les honnes graces de tous ceux dont ii voudra 
etre aime; taut des femmes que des hommes. 

II a aussi la vertu de reconcilie1· les ennemis mortels, d'eteindre la 
haine, en faisant boire quelquc liqueur dans laquelle ii aura ete mis. 
II rend aussi fort hahile dans la musique. 

Talisman de Saturne, au samedi. 

Cc talisman, doit clrc fonnc sur uue plaque ronde de plomh hien 
pur, et l'on imprimera sur l'un des deux cotes le nomhre mysterieux 
de quinze, distrihuc en h'ois lignes : 

219'4 

7j53 
sl1s 

et de l'aulrc cote de la plaque , on imprimera la figure hiciroglyphi­
que de la planete , qui sera un un Vieillard ayant une longue barbe, 
tenant dans sa main une faux, dans la posture d'un homme qui fau­
chc de l'herhe, et au-dessns de sa tcle, une ctoile avec ccs mots : 
Saturnc. 

On commencera l'impression des figures hiei:oglyphiques avec Jes fer­
rements, au moment ou. I' on aura prevu que la constellation de Saturne 
est en aspect favorable, la Lune entrant dans le premier deg1·e du Si­
gne du Taureau, ou du Cap1·icorne; et quand }'operation sera finie, 
vous enveloppcrez le talisman dans un morceau d'etoffe noire. 

Cc talisman est d'une grande utilite, premierement pour Jes femmes 
llui soul en mal d'enfant, car ellc n'y souffrent presqne _point : c'est cc 
•J11i a clc cpruuvc plusieurs fuis avcc heaucoup de sucecs par des per­
~onues tic 11ualilc. II rnulliplic aussi cl augmcnle le~ chose~ avcc Jes-
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qtll'lles on le m<'l. Si un carnlier le porle dans sa holle gaurh<', son 
cheval ne pent i-lre hlessc. II a tousles effets contraircs it ceux-ci, lo1·s­
qu'on le forme dans le temps que la conslellalion de Salurne est 
dans une situation funcste , et la Lune retrograde dans Jes signes 
susdils. 

Metliode de preparation du Mercure pour fa ire des plaques a talismans 
s11frant Paracrlsl'. 

On choisira un jour de mercredi du prinlt'111i:,, lorsque la coustclla­
tion de Mercure est en aspect benin avec le Soleil et Venus; aprcs 
avoir invoque et conjure lcs esprits et genies directeurs des influences 
de cette planNe, on p1·cparera les ingredients necessaircs de la maniere 
suivante : 

« Se) ammoniac, vert-de-gris, vitriol romain, deux onccs de chacun 
hien pulverise; on mettra le tout ensemble dans une marmite de fer, 
ou de fonte neuve, avec trois pintcs d'eau de forge; qnc le tout houillc, 
jusqu'a la reduction d'une peinte; puis on y jettern dcux onces de hon 
mercure, que l'on remuera hien avec une spatnle , pendant que tout 
houillira ensemble, jusqu'a cc que ces matieres deviennent cpaisses; 
ensuite on les laissera refroi<lir et on fe1·a cvac11e1· par filtration le pen 
d'eau qui restera. 

u On trouvera au fond de la marmite unc pate ou te1'fc g1·ise qu'on 
lavera avec de l'eau commune, deux ou trois fois, faisant toujours eva­
cuer l'eau par filtration. Puis on ctend1·a la dite pate sm· une planche 
de chene hien polie, et on la laisse1·a sccher au soleil, apres quoi on y 
ajoutera denx onces cle terra merita, et autant de tutie d'Alexan<lrie 
en poudre, et on mettra le tout dans un c1·enset lute he1·mctiquement 
avec un autre crenset, en sorte que les deux scmhlent no faire qu'un 
seul vaisseau sans onverture, et que rien ne puisse s'cvapore1· quand ii est 
sur le feu de rectification. 

Ces deux creusets sc lutent l'un contre l'auh-e avec une pate de terre 
g1·asse, de la fiente de cheval, de fine poudre de limaille de fer; et ii ne 
faut pas meth·e le creuset lute au fourneau avant que cette composi­
tion, qui en fait la join lure, soit hien scchee. 

Quand le creuset aura ete une heure au fourneau ardent, on ang­
mentera le fe11 jusqu'a ce que le creusetsoit rouge; a la troisicme heurc, 
on augmentera le feu, en souffiant toujours, puis on laissera refroidir le 
creusel; on le delutera, et on trouvera au fond, le mercure en grenaille. 
On le recneillcra jnsqu'aux plus petits grains, et on remeth'a le tout 
dans un aull'e creuscl, avec nn reu cle borax pour le fonrlre. Cela fail, 
vous amez un tres beau mercure fixe, hien propre pour sa puretc, a 
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forme1· des talismans et d1•s anneanx myslerieux, qui auront la pro­
prieto de vous altirer les henignes influences de :Mercm·r, }lOm·vu qn'on 
soi t exact a Jes travailler suivant les 1·ogles Jes arts. » 

CHA.PITRE XI. 

DE LA BAGUETTE DIVINATOII\E CHEZ LES ANCIENS ET LES MODERNES. 

- DIFFERENTES !IAliilERES DE LA TENIR, 

La baguette est le symbole le plus ancien de l'adressc et de la puis­
sance : c'est a l'aide d'unc baguette quc les magiciens d'Egypte, ope­
raient leurs mcrveilles. C' est en le touchant de sa baguette, quc :Minerve, 
dit la mythologie grecqne, donna a Ulysse la fleur de la jeuncsse. 
}lo'ise et Aal'On sc scrvirenl de la baguette avcc succes. Avant eux le 
hAton de Jacob jouissait d'une grande reputation. 

Le sceptre des rois, le baton des augurcs, la crossc des eveques, ne 
sonl que des baguettes d'un diametre un pcu fort. 

Les Scythes , Jes Alains et les Gaulois nos a'ieux, consultaienl ton­
jours la baguette pour connaitre l'avenh·. 

Dans Jes trois derniers siecles, la baguette a operc de vcritablcs mer­
vcilles, entre lcs mains de personncs qui possedaient l'art de s'en ser­
vir. Elle a decouvert des tresors caches, des voleurs, des meurtriers, et 
ce qui n'est pas moins curieux, mais peut devenir tres dangcreux, des 
complices de femmes ou de maris infideles. 

Ces personnes se servaient pour cela d'une branche fourchue de cou­
drier sauvage, coupee a minuit precis, ferree a une des exlremites avec 
une piece d'argent sans alliage, sur laquelle un prelre avail dit la 
messe. 

En novembre 1807, le docteur Ginetz fit inserer dans le Journal de 
Paris, une letlre par laquelle ii attestait la puissance de la baguette di­
vinatoire, pour s'en etre servi lui-meme. Selon lui, si !'experience ne 
reussit pas, c'est que l'experimentateur n'est pas dans des dispositions 
convenables. 

On a donne divers noms b. la baguette divinatoire. On l'a appelee tour 
b. tour Caducee, Verge divine, Baguette divinatoire, Verge d'Aa­
ron, Baton de Jacob; l'admiration et la veneration des peuples lui ont 
donne des noms encore plus eclatants, tels que : Verge luisiznte, rerge 
ardente, Vergesaillante, Verge transcendante, Verge tremblante, Verge 
mperieure. 

Sur ces sept noms, le fameux Basile Valentin a fait une espl!ce de 
cornmentaire en sept chapitres dans le dixieme livre de son Testament. 
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D'aull'es ecrivains ont celehre la baguette divinatoire par des compa­
raisons magnifiques. L'un dit que c'est la verge dont Mo'ise se servit 
pour faire sortir l'eau du rocher; un ault'e la compare au sceptre d' As­
smll'lls, roi des Perses et des Mcdcs, duquel sceptre Esther n'eut pas 
plutot baise l'extremite, qu'elle obtint tout ce qu'elle demanda. II y en 
a m~me qui appliquent a cette baguette cette parole du Psaume 23, 
votre virge et votre bdton m'ont console. 

Toutefois, ii faut condamner ces expressions outrees, ces explications 
profanes de la parole de Dien; on doit mediter dans l'Ecriture-Sainte 
ce qui n'y passe pas notre intelligence, et adore1· ce que nous n'y enten­
dons pas. Mais ii est permis de comparer cette baguette a la verge de 
Pallas, qui, selon Homcre, servit u celte deesse pour rajeunir Ulysse et 
pour lui oter ensuite les ag1·emenls de la jeunesse qu' elle lui avait don­
nes. Cc sera, si l'on vent, le caducec de Mercure, qui, scion Virgile, 
ouvre et ferme les enfers, et qui preside aux vents et aux tempctcs. Ce 
sera la baguette de Circe, avec Jaquelle cette fameuse magicienne chan­
geait les hommes en betes, et operait taut de prodiges. Ce sera encore 
le baton augural des Romains, et qui leur tenait lieu de sceptre. 

II serait assez difficile de preciser l'cpoque OU l'on a commence a se 
servir de la baguette divinatoire. II n'en est nullement question dans les 
auteurs qui ont precede le milieu du xv• siccle; car ii en est parle am­
plement dans le testament deja cite de Basile Valentin, religieux bene­
diclin, qui florissait vers l'annee 1490. Toutefois, la maniere dont ii en 
parle ferait supposer qu'il pense que l'on a eu connaissance de cette pra­
tique avant le xv•, et meme le xiv• siecle. 

Mais on peut assurer, sans crainte d'etre dementi, que la baguette 
divine ou divinatoire etait connue et pratiquee ii y a pres de deux mille 
ans. N'est-ce pas un imposant temoignage historique en faveur de cetle 
opinion, que ce que <lit Cicllron, a la fin de son premier livre de Officiis, 
lorsque exhortant son fils Marcus a se penetrer de tons les devoirs de la 
societe, ii lui enseigne qu'il doit se garder de }'illusion de ceux qui 
disent : t< Qu'il ne faut avoir de relation avec le public qu'autant qu'on 
en a he!oin, et que, si l'on avail trouve, corn me l'on <lit, par la baguette 
divine, de quoi se nourrir et de quoi se vetir, ii faudrait se derobe1· 
aux aft'aires publiques, afin de mcttre tout son temps a l'etude : Quid 
si omnia t1obis, qu<.e ad victum cultumque pertinent, quasi Virgula 
divint1,, ut aiunt, suppeditarentur. >J 

Ce qui autorise a croire quc Ciceron fait allusion a la baguette divine 
du coudrier, c'est qu'il parle d'une fortune faite tout d'un coup, sans 
qu'on y ait beaucoup contrihue par le travail, comme serait celle d'un 
homme qui. a trouve un tresor. 

Avant de donner les di verses maniercs de sc scrvir de la baguette di• 
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vimatoire, ii faut faire ohsenc1· qu'on peut employer indifferemmenl 
toutes sortcs de hois, quoique le poreux et le plus lrger y soit beaucoup 
plus propre. 

Jacques Aymar, paysan de Saint-Veran, prcsde Saint-Marcellin, en 
Dauphinee, devenu si fameux, en decouvrant, par le moyen de la ba­
guette divinatoire, un insigne meurtrier, se servait du premier bois 
trouve pour decouvrir Jes sources d'eau souterraines, Jes mines, Jes 
choses volees et Jes voleurs. 

Un autre pc1·sonuage co111rn pat· Jes succcs qu'il ohtint au moyen de 
la baguette divinatoire, le sicur Ro~e1·, avocat au parlement de Rouen, 
se servait de branches de laurier, et mcme de troncs d'artichaux, 
comme de coudt·ier: « Je n'y tronve, disait-il, aucune difference, et je 
ne puis determiner quelles choses ii faut prcferer.>> 

Lepere Dcchales, jcsuite, rapporte qu'un gentilbomme de ses amis 
employait des branches d'amandier. Quelques savants disent que le 
coudt·ier est bon pour chercher Jes vcincs d'argcnt, -le fn\ne, pom· Jes 
mines de cuine, le pin saunige, pour le plomh, cl quc pour trouver 
l'or, ii faut mcltre des pointes de fer a l'extremitc de la baguette. 

II yen a qui veulent qu'elle soil coupec pendant la pleinc lune; mais, 
a dire vrai, c'est une observation inutile, aussi hicn que cellcs dont 
parle GeorgiusAgricola, qui dit que Jes Allemands enchantml aupara­
vant la baguette par de vers qu'ils recitenl. 

Premiere maniere de tenir la baguette divinatoire. 

La maniere la plus commune de se servir de cctte baguette est de 
prendre une branchc fonrchue de coudrier, auh'ement noisetier, d'un 
pied et demi de long, grosse comme le doigt, et qui ne soil pas de plus 
d'une aunee. On tient Jes deux llranches de la fourche dans ses deux 
mains, sans beaucoup serrer, de manicre que le dessus de la main 
soil tourne vers la terre, que la pointe de la baguette aille devant, et 
que la baguette soil parallcle a l'horizon, alors on marche doucement 
dans les lieux ou l'on soup~onne qu'il y a de l'eau, des minieres ou 
de )'argent cache. JI ne faut pas aller hrusquement parce qu'on rom­
prait le volume de vapcurs et d'exhalaisons qui s'elevent du lieu ou 
sonl ces choses, et qui, impregnant la baguette, la font incliner. 

Deuxieme mcmiere. 

JI ~· en a qui tiennent la baguette antrement. La mcthode du sieur 
Royer est de la porter sm· le dos de la main en equilihre. Voici commc ii 
rcpresente la tllanicre: « Pour tromer de l'eau, ii _faut prend1·c une 
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branche fourchue, soil de coudre, d'aune, de chene ou:dc'.pommier, d' em·i­
ron un pied de longueur, et grosse comme un des doigts, afin que le vent 
ne la fasse pas facilement remuer ... II la faut meltre sur une des mains 
en equilibre, et le plus en balance que faire se pouna, puis marcher 
doucement; et quand on passera par dessus un cours d'eau, elle se 
remuera. 

Troiliemf maniert. 

Le pe1·e Kircher, jesuite, dit qu'il a vu pratiquer en Allemagne cette 
divination d'une maniere toute differente. On prend un rejeton de 
coudrier hien droit et sans nreuds; on le coupe en deux moities a peu 
pres de la meme longueur; on creuse le bout de l'une en forme de 
petit bassin, cl on coupe le bout de l' autre en pointe en sorle que 
l'extremite d'un baton puisse entrer dans l'extremite de l'autre. On 
porte ainsi dcvant soi ce rejeton que l'on tient entre les deux doigts 
index. 

Quand on passe par dessus des rameaux d'eau ou des veines metal_; 
liques, ces deux bAtons se meuvent et s'inclinent. 

Quatrieme maniere. 

JI y a encore une fa~on que pratiquent quelques personnes qui font 
metier de chercher des eaux. Elles prennent un long rejelon de coudrier 
ou de tout autrc hois, bien uni et bien droit, comme une canne ordi­
naire; elles en tiennenl les deux. bouts dans leurs mains, et les courbent 
un peu en arc; elles les portent paralleles a l'horizon, et au moment 
ou elles passent par dessus une source d'eau, le baton se tourne, et l'arc 
se porte vers la terre. 

CHAPITRE XII. 

QUELQUES REIIAI\QURS SUR LA BAC.UKTTE DIVINATRICR. - ANECDOTE. 

Non seulemcnt ii est certain que chacun n'a pas le don de faire in­
cliner la Baguette divinatrice sur les eaux, sur les metaux, sur les 
choses volees et sm· les criminels, mais meme ii arrive a ce don, pour 
ainsi dire, des syncopes; de sorte qu'on a vu quelquefois la meme per­
sonne ·a qui elle avail tourne sou vent, n'avoir plus du tout celte vertu: 
c'est ce que demontre et prouve tres hien par des exemples le pere 
Scholt, savant jesuite, dans son ouvrage. 

20 
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Us est encQre certain qu@ cet etlet viept abwl11ment do 1' ptnoime ; 
car si cela etait du a la baguette, rien n'est p1u1,1 MSUN que Ii on la. i\lte 
pendait sur un pivot, comme une ai~ille de boussole, elle ne ma.nqu~ 
rait pas de s'incliner sur les eau, ou sur les pietaux.. C'cst p~urt.ant i.(; 
qui n'a pas lieu, comme l'ont experime,nte enijembl~ le peri SchQlt 4lt 
l'ahbe de Vallemont, l'auteur de )'excellent traite sur la BagueUe divi,, 
natrice. 11 faut done conclure de la que l'effet ne resulte pas toujours 
de la vertu de la baguette. 

Le hasard est quelquefois pour beaucoup dans les plus merveilleuses 
deccuvertet. On n'a 1'1\1 toujoun trou•e le, eeeretl de la nature en les 
eherchqt. Les uv1,ntl, le■ alebimistee, les fel'\'enlfl disciples des 
science• eeeulte■, qui ne rencontrent pas toujours ee qu'ils poursuiYent 
avec tant d'titude et de patience, acqui~rent1 ehemin faisant, des con~ 
naissances tres curleusee ! le hasard leur devoile des myst~res de la na­
tuN! auxquel1 ile ne 116raient peut~trc jamais plll'Venus, s'ils anlent 
tento d'y aller clroit. 

Ce fut, par exemple, le hasard qui apprit au paysan dauphinois, 
Jacques Aymar, que la Baguette divinatrice toum•it 8\lr lee eadavres 
de ccux qui ont ete assa■sine,. 

Unjour qu'il cherchait des eaux dans le voisinage de Saint-Marcellin, 
sa baguette s'inclina avec tant de rapidi~ eur un endroit, qu'il en con­
clut que l'eau n'etait pas loin. Mais ii se trompait; car, au lieu d'eau, 
on trou.a dan1 un tooneau le corps d'u.ne femme (fUl avait encore au 
cou la eorde dont on s'etait servi pour l'etrangler. On jugea aussit~t 
que ee ne pouvait Atre qu'une femme qul anit dl9J>&ru depuis quatre 
moi,. 

Le paysan alla dans la maieen de eette femme, dent on itait en peine 
depui, quelque temps; U presenta la baguette sur tous ceux de la mai­
son: elle demeura immobile jusqu'a ce qu'il l'appliquAt au marl, 1ur 
lequel elle tourna violemment. Comme ce malheureux prit aussitot 
la fuite, Jacques Aymar en conclut que la Baguette divinatrice tour­
nait sur les criminels aussi iieu que eur les sources d'eau et sur les 
metaux. 

CHAPITRE XIII. 

~j 41ft!i.6.U D'IJIVIBlllUTI, 

U est peu de pel'SQllnes qui ignoreot que le fatneux Gyges parvint au 
trune de Ly<lie par le moyen d'un anneau magique, qui, le rendant 
invisible, lui Jonna la foculte de commeUre un adultere avec la reine, 

Digitized by Google 



et de tuer le roi. On retrouve dans les manuscrils de Jambliqne et de 
Jean-Baptiste Porta une description de cet anneau. II portait nn double 
chaton; chacun des chatons etait constalle, l'un au soleil, l'autre a la 
lune. Celui constelM a la hme ~tait d'emt!raude ; l'aulre, constellt! au 
soleil, etait de topaze. L'anneau tout entier en argent portait graves sur 
son double pourtour interieur des signes caba,listiques. Du reste, on 
ignore la maniere dont Gyges s'en servait, et ii est a cMire que, pour 
completer la puissance de eel annca\1, ii pronon~ait, au moment o4 ii 
voulait se rendre invisible, certaines paroles et formules que les caba­
listes n'ont pu apprendre ni retrouver. 

Mais, dit Albert-le-Grand, ils nous ont laisse la methode de Cabriquer 
des anneaux qui ont pareillement la vertu de l'invisibilite. 

Jl faut eQ\reprendre cetle operation importante ·un jour de mercredi 
du printemps, sous les auspices de Mercure, lorsque l'on connaitra que 
cette planete sera en conjonction avec une des aulres planele1 favo-, 
rabies, comme la Lune, Jupiter, Venus ou le Soleil, et ;ryant de bon 
mercure fue et bien purific, QJ1 en formera une grosse bague qui 
puisse entrer Caeilement dans le doigt du milieu de la main : on -y 
encMsscri dans le chaton une petite pierre que l'on trouve dans le. 
nid de la huppe, et on gravera autour de la bague Jes ~oles sui­
vantes: Jlaus pasaant t par le milieu tfeux t ,·en allait t; puis. ayant 
p«lae cette bague sur une plaque de mercure fixee, laquelle sera faiteen 
forme de petite palette, on fera le parfum de mercure, dont voici la 
recette: 

Il dott etre compose de graine de frene, de bois d'aloes, de bon sto­
rax, debenjoin, de poudre d'azur, de bouts de plumes de paon. Vous 
pulveriserei et incorporerez ces drogues avec du sang d'hirondelle, un 
peu de cervelle de cert; vous en ferez une pate, et de cette pate, voua 
en (ormerez de petits grains, pour vous en servi1· trois a trois, dans les 
~asions, quand ila aeront sees. 

On exposera trois fois de suite la bague sur la palette, a la fumee 
du parfum; et, l'ayant enveloppee dus un morceau de taffetas de I~ 
couleur coovenable a la planete, on la portera dans le nid de la huppe 
d'ou on a tire la pierre, et on la laissera durant neuf jours. Quand on 
la tirera, on fora encore le. parfum <:<>mme la premiere fois, puis on 
la gardei:a precieusement dans une petite boile faite avec du mercure 
fixe, pour s'en servir dans les occasions, 

La mani~re de s'en servir, n'est au~ que de mettre cette baguc a 
son doigt en tournant la pierre en dehors de la main; elle a la vertn 
de tellement fasciner Jes yeux des assistants, que l'on est en leur pre­
sence sans etre vu; et quand on veut etre vu, ii faut tourner la pierre 
en dedans de la main, et fermer la main en forme de poing. 
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CHAPITRE XIV. 

UCITTES l'Ot:I\ F.\IRJ! DB L'oa ARTIFICIELLBHBNT' D'APRES ALBBRT-LB­

GRAND, CARAVANA 11 RA111lOND LuLLK. 

Recette d'Albert-le-Grand. 

Je dirai ici ce qui a ete cprouvc une infinite de fois, et qui est de­
venu fort common entre ceux qui travaillent au grand-reuvre. 

Vous aurez un grand creuset qui soil a l'epreuve du feu le plus 
violent, et, l'ayant mis sur un fourneau bien ardent, vous mett1·ez au 
fond dudit creuset de la poudre de colophane de l'epaisseur du petit 
doigt, et vous saupoudrerez celte colophane, de l'epaisseur d'un doigt de. 
fine poudre de limaille de fer; vous couvrirez cette limaille d'un peu 
de soufre rouge·; vous pousserez le feu du fourneau jusqu'a faire fondre 
liquidement la limaille de fer; puis vous y jetterez du borax dont se 
servent Jes orfevres pour fondre l'or. Vous y jetterez pareille quantile 
d'arsenic rouge et autant pesant d'argent qu'on y a mis de limaille de 
fer : vous laisserez cuire cette composition, en poussant le feu du 
f ourneau. Vous prendrez garde de respirer la vapeur du creuset, a cause 
de l'arsenic. 

Vous aurez un autre creuset, dans lequel vous verserez par incli­
naison la matiere recuite, que vous, aurez auparavant bien melangee 
avec une :;patule de fer et vous ferez en sorte qu'elle coule dans ce se­
cond creuset, purifiee et sans ordures; par le moyen de l'eau de sepa­
ration, l'or se precipitera au fond. Quand vous l'aurez recueilli, vous 
le ferez fond1·e dans un creuset, et vous aurez le bel or qui vous de­
dommagera de vos peines et depenses. 

Le lres savant benedictin, Basile Valentin, que nous avons eu deja 
!'occasion de citer dans cet ouvrage, assure que l'epreuve du g1·and­
reuvre r,hilosophique, se peut faire en moins de trois ou quatre jours; 
que la depense ne doit pas exceder la somme de trois ou quatre flo­
rins, et que trois ou quatre vaisseaux de terre peuvent suffire. 

Recette de Caraoana. 

Vous prendrl!:t du soufre vif, du sel de nitre, du salpeh'e, chacun en 
m~me quantile, c'est-a-dire, environ qualre onces de chacun; le tout 
elanl bien puherisc, se1·a mis dans une bosse ou grande cornue de 
verrc fort, bien cnlce et garnic de tene grasse. On la mettra aupres 
d'un feu lent, l'espace de deux hem·es, puis vous augmentcrez le feu 
jusqu'a ce qu'il ne fassc aucunc fumee; apres Ja fumee, sortira une 
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flamme, hors du col de la hosse, le long des ~tes, et cette Oamme 
etant eteinte, on verra le souf,-e precipite au fond, de couleur blan­
cMtre et fh:e : on le ti1·e1·a, et y joignant autant de sel amoniac, on 
pilera et pulverisera le tout ensemble bien subtilement; on le fera 
sublimer en commen~ant par un fen lent, et augmentant toujours peu 
a peu, jusqu'a ce qu'il monle, l'espace de quatre heures; puis on reti­
rera du vase tout cc qui scra sublime, aussi bien que les lies qui sc 
trouveraient au fond. 

Vous incorporerez le tout ensemble, et sublimerez de rechef, conti­
nuant cette manierc de sublimation jusqu'a six fois, apres quoi le soufre 
etant au fond du vase, scra recueilli et pile sur un marbre, dans un 
lieu bumide, et ii se convertira en huilc de laquelle vous mettrez six 
goultes sur un ducat d'or fondu au crcuset. Alors ii se formera une 
huilequi, etant mise sur un marbrc, se congelera. Si vous mettez une 
partie de cette huilc sur cinquante parties de 111c1·curc, vous aurez un 
or excellent. 

Recette de Raimond Lulle , iprouvee en Angleterre, en pri,ence du roi 
et de toute ,a cour. 

Voici comment s'explique Raimond Lulic: 
<< Comme ainsi soil que les veritables ope1·ations du grand art philo­

sophique soient unanimement d'accord, que Ja lune, c'est-a-0ire l'argent, 
est par soi, et quanta sa substance, le vrai soleil, c'est-a-dire l'or, et 
qu'il ne lui defaut autrc choec qu'unc parfaite coction : pour done 
parvenir a cclle parfaitc coction, on y procedera en cettc maniere, 
pour en faire seulemcnt l'epreuve. 

« Vons preparerez une cendrc composee de bois de sarment, d'os de 
cheval OU de bamf, bien brulec et calcinee, jusqu'a ce qu'i)s soient 
bien blancs. Vous pulveriserez celte cendrc et la mellrez dans uu 
vaisseau de terre vernisse, que vous rempli1·cz d'eau de fo1-ge. et y 
ajouterez autant de bonne chaux vive qu'il y aura de cendre. Vous fe­
rez bouillir le tout ensemble, jusqu'a la reduction de la moitie de l'eau; 
et pour )ors, vous y mettrez quatre onces de bon argent fin, que vous 
aurez battu en petites James environ de l'epaisseur d'un sou; vous fe­
rez douze James de votre argent, et lcs jetterez dans le vase avec votre 
cendre en decoction, et continuerez de faire houillir jusqu'a la re­
duction de moitie de cette moitie d'eau qui restait. 

« Ensuite vous retirerez vos douzc tames d'argent, vous essuierez 
promptement avec un linge blanc, et lais..<1erez reposer la composition 
qui est dans le vase, et ii se formera sur la superficie une espece de sel 
en forme de crislal, qu'il faudra recueillir avec une spatule d'etain, et 
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't'OUS vel'se1·er. un tleud'auireeaude forge dani; le va:se, et le ferez de~ 
chef bouillir, puis refroidir, pour en ater encore le sel q11i se tormera 
~ur la superficie, et continuerez ces ebullitions jusquta ce que volre com­
position ne rende presque plus de sel : ajoutez A ce sel philosophique 
quatre fois autant d'un autre ~l qne l'on appelle ~I ,e~tal, qui est 
compose de soufre , de salpetre et de tartre , comme les bons artistes et 
praticiens savent le faire ; on en trou-re chez les hons apothicaires. 

« Outre cela, vous prendrez quatre foisautant de hon ciment de tuiles, 
les plus rouges que vous pourrez trou'fer; Yous les reduirez en poudre 
fine, et vous battrez autant de petites lames d'or de ducats que 'f0Us 
aurez prepare de lames d'argent, l'un et l'autre au meme poids : Tous 
aurez le meillcur ereuset que vous pourrez, et da'ns le fond vous ferez 
un lit de poudre que vous aurez prepare de vos sels, de volre ehnent de 
terre rouge, avec un peu de borax dont se se"eni leg orfe,m. Sur le 
premier, vous metlrcz une lame d'or, que vous touvrirct d'un second 
lit de vos sels et de ciment; puis vous mettrez une seconde lame d'or, et 
ferez ainsi jusqu'a la douzieme, qui sera pareillemcnt couvcrtc commc 
les autres; puis vous mettrez le ereusct, couvcrt et ente de te1~ gtts!!C, 
au fourneau a1·dent, autant de temps que vous pourrez presumer que 
votre or sera fondu et-precipite au fond du creuset. 

(( Cela etant achevc, vous aurez un autre vase en form~ de cornue, OU 

ii y ait une ouvertu1·e. que l'on puisse ouvrir et houcher quand on vou­
dra, lorsqu'il sera au fourneau. Vous mettrez votre or dans ce vaisseau, 
avec un peu de borax, pour le refondre. Quand vous croirez que l'or est 
fondu, vou~ jetterez par l'ouverture du vaisseau une de vos James d'ar­
gent preparee, afin que 1'01· l'absorbe et s'en impregne. 

<( Vous continuerez, de douze heures en douze heures, ajeter une 
lame d'argent dans le vaisseau , jusqu'a Ja demiere, ayant grand soin 
d'cntretenir le feu dans un meme equilibre, en sorte que la matiere 
puisse toujours etre fondue. Quand vos douze latnes d'argent seront ab­
sorbees, vous pourrez laisser t!teindre votre feu et refroidir le vaisseau, 
dans lequet vons trouverez presque au double l'or que vous y aviez mis. 
Et ee vous sera un tres bon moyen pour augmenter l'or, en suivant 
exactement la tn~thode que je viens de citer. On le peut multiplier jus­
qu'a un million de parties. » 
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CHAPITI\E XV. 

MANIBlB DE FAIRS LA· VKI\IUILB BAU C::XLBITK. , . 
- PROPRIKTES MIRACULKUSKS DI CBTTB UV. 

tcoutei Albert-lc-Crand : • 
« Vous aurez grand soin de Men choisir lcs drogues suivantes, en 

sorte qu'il n1y en ait autune de gatee ou de sophistiquec: cannelle fine, 
girofie, noh muscade, gingembre, zidouart, galenga, poivre blanc, 
de tout ~la une once; tix pclures de bon citron, deux poignees de rai­
sins dt Damas, llutant de jujubes, une poignee de moelle d'yehle, 
qttatrt poigMes de graine de gcnievre qui ~oit bien mur, une poignee 
de semence de fenouil vert, autant de fleurs de basilic, autant de 
fleurt de mille-pertuis, autant de fleurs de romarin, autant de fleurs 
de tnarjolain~, de pouliot, de stecados, de franc surcau, de roses mus­
cades, de rue, de scabieuse, de centaur~e, de fumctcrre et d'aigre­
moine, dcux onces de spicanard, autant de hois d'aloes, autant de 
graine de paradis, autant de calami arabici, autant de hon macis, au­
tant d'olihan, autant de sandal-citrin, un dragme d'aloes hepatique, 
amhre firt, rhubarhe, deux grains. 

Toutes ces herbes et tous ces ingrediens etanl assembles et hien con­
ditiotmes, on pilera ceux qui doivent etre piles et pulverises; on mettra 
le tout, bien m~lange, dans un grand alamhic de verrc fort, d'un pied 
M demi de hauteur, et vous verserez de bonne eau-de-vie sur ce melange, 
de sorte que l'eau-de-vie surnage au moins de trois travet-s de doigts au­
dessus des herbes et fleurs; puis, ayant hien houche l'alamhic, crainte 
d'evaporation, ii faut le remcltre dans du fumier de cheYal bien chaud 
et en fermentation, pendant quinze jours, puis on le mettra en distilla­
tion au bain-marie, toujours bouillant, apres l'avoir muni de son cha­
peau et de son recipient, l'un et l1autre bien lutes et scelles. 

«Onsera attentif a la distillation, eri sorte que, lorsqu'on s'apercevra 
que ce qui tomhe dans le recipient change de couleur, on changera 
aussi de recipient, et l'on remettra la premiere eau qui a distille dans 
l'alambic, pour la purifier de son flegme par une seconde distillation: 
cette seconde sera la veritable eau ooleste; 

« Quand vous verrez cette seconde eau changer encore de couleur, ti­
rantsur le roux, vous la mettrez en reserve, bien houchee, dans un bocal 
de verre fort, puis vous delayerez une demi-livre de honne theriaque 
avec autant de fine terehenthine de Venise et d'huile d'amande douce, 
et melangerez tout cela avec le m11rc qui est reste dans l'alambic et 
pousserez la distillation au feu de sable violemment, pour avoir la veri­
table huile de haume, qui doit etre comme du miel clair. » 
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Prophitiu miraculet.UU de l'eau ~tau. 

Lorsqu'on SC frotte' le matin' avec cette eau' le front,. la paupiere 
des yeux, le derriere de la tete, el la nuque du cou, elle rend la per­
sonne promptc et habile a bien apprendre, fortifie la memoire, aiguise 
Jes esprits, et conforte merveilleusement la vue. 

En le mettant avec un morceau de coton dans les narines, c'est un 
sou verain remede cephalique pour purifier le cerveau de toutes super­
fluites, humeurs froides et catarrheuses. Si, de trois en troisjours, l'on 
en boil une cuilleree, elle maintient la personne en force, en vigueur, 
et dans un emhonpoint tel que la beaute se conservera jusqu'a l'Age de-

• crepit. 
Elle est souveraine contre la courte haleine, et la rend agreable, en 

adoucissant les organes du poumon, et le guerissant lorsqu'il est vicie. 
Si on en donne de temps en temps a un homme couvert de plaies 

semblables a ccllcs de la le pre, elle le met promptement en voie de 
gmfrison. Elle est tellement efficacc contre Jes poisons et les venins, 
que si l'on en verse sur un crapaud, ou autre insecte venimeux, seu­
lement six gouttes, on le voit mouri1· soudainement. II n'y a pas d'e­
lixir fortifiant qui puisse egaler la vertu substantielle de. cette eau 
divine, car, non-seulement on peutse passer deboire et de manger du­
rant vingt-quatre heures quand on en a a vale le matin une cuilleree; 
mais meme, si l'on en met dans la bouche d'un agonissant, et qu'il la 
puisse avaler, elle le ranime, et lui rend l'usage de la pa1·ole et de la 
raison, s'il l'a perdue. 

Elle sert a rompre la pierre etla gravelle, dissipe la retention d'urine. 
Elle soulage notabJement les etiques, asthmatiques, et hydropiques ; 
Jes goutteux memes peuvent s'en servir utilement par fomentation. Elle 
garantit de la peste, de toute fievre maligne, quelle qu'elle puisse etre; 
en un mot on peut appeler cette eau celeste une medecine univer:.. 
sclle. 

CHAPITRE XVI. 

DRS IOURS Hl!!UREUX l!!T HALHl!Ul\EUX. 

Paracelse, Kircher, le P. Angelo Gaze, et d'autres savants qui ont 
ecrit sur les sciences occnltes, assurent que la table ci-dessous tracee fut 
donnee par un angc a un Pere de l"eglise, et qu'elle doit servir de regle 
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de conduite a toutes les personnes qui veulent ecarter de la vie toutes 
les chances malheureuses, et conjurer la maligne influence du destin . 

.TOURS 

REUREUX. 

4, t9,27 31. 
7, 8, 18, 
3, 9, 12, H, 16. 
5, 27. 
t, !, 4, 6, 9, 14. 
3, 5, 7, 9, 12, 23. 
!, 6, 10, iS, 30. 
5, 7, 10, 14, 10. 
6, 10, 13, 18, 30. 
t3, 18, 23, 31. 
3, 13, 23, 30. 
10, !O, 29. 

MOIS. 

JanTier. 
Fevrier. 
Mars. 
Avril. 
Mai. 
Juin. 
Julllet. 
AOIH. 
Seplembre. 
Octobre. 
Novembre. 
~cembre. 

CHAPITRE XVII. 

10URS 

MALIIEGREUX. 

13, 23. 
2, 10, 17, 22. 
13, 19, 2:5, 28. 
10, !O, 23, 30. 
10, 17, 20. 
4, 20. 
5, t:t,n. 
2, 13. 27, 31. 
12, 16, i2, 24, 
3, 9, 27. 
6, 25. 
15, 28, Sf. 

DBS VERTUS DE CERTAIISES PIERRES, D' APR.ES ALBERT•LE·GRA:-iD, 

SWEDEMBORG, BASILE VALENTIN, ET AUTRES. 

Les princes de la science occulle ont allribue des proprietes et des 
vertns admirahles a un certain nomb1·e de pierres, dont les principales 
sont: 

L'aimant, l'onyx, l'ophtalme, le diamant, l'agate, fo corail, le cris­
tal, l'heliotrope, l'cpistritcs, la calccdoinc, ditc grauet ou granate, ou 
jaidet, chelidoine, gagatcs, hcna, isthmus, lal,ricc, foripendanus, silo­
nite, topaze, lipercol, urrice, lazule, emeraude, i1·is, balcsie, galeria­
tes, drnconites, echites, terpistrites, jacinte, alectorius, asmundus, 
medor, memphistes, abaston, amethyste, corail, celonnette, be1·atides, 
chrysolite nichomar, quirin, rojane, orites, saphir, saunus. 

Si un homme veut savoir si son epouse est chaste et sage, qu'il prenne 
la picri-e appele aimant, qui a la couleur du fer, et qui se trouve dans 
la me1· des Indcs, et quelquefois dans la Teuthonie, a present la France 
orientale : qu'il la mcltc sur la tete de sa femme ; si elle est chaste et 
honnete, clle embrassera son mari, sinon, clle se jettera aussitOt ho1'S 
de son lit. De plus, si on met celte pierre, apres l'avoir reduite en pou­
dre, sur des cbarbons , aux quatre coins d'une maison, tous ceux qui y 
seront couches en sortiront et abandonneront tout ; et pour lors, les 
larrons y pourront faire sans crainte ce qu'ils voudront. 

Pour se rendre invisible , ii faut prendre la pie1·re qu'on nomme 
opthalme: onn'en determine pas la coulem, parcc qu'clle en a plusieurs: 
Celle pierre a unc telle vertu, qu'ellc cite entieremcut la rnc aux per-
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~nnes pres~n~. L'empetcur Constantih la tel\ttii s~rro~ dans sa main, 
de1eh!llt a.ussitdl hi'risible, (Ct)11tufter1 tit'!' le mtmi tttjtt, Uft de1 eAapt­
tre, precedent,, lequel a pour titre l'Anneau d'invilibilite.) 

Si on veut ~l™!r du chagrin l quelqu'un, on l'effrayer, ou bien 
exciter des disputes, preYoquer des querelles on d88 prcx:es, on prendra 
la pierre onyx, dont la oouleur Mt noire. La meilleure est celle qui est 
pleine de pelltei veines blanches; on la trouve dane l'Arabie. Si on la 
pend au cou, ou qu'on Ii mette au doigt de quelqu'url, ii deviendra peu 
de temps apres trisle et tres timide. II aura pendant la nuit des songes 
horribles, et se disputeri avec ses nieilleurs ami11, 

Si on veut hr1llet la main de quelqu'uri, sans feut ou guerir la phthi­
sie, on prendra une pierre qu'on nomme fe~afttu, qui est de cou­
leur jaune: eta.Jil pendue au coil d1une personne phlhis1que, elle la gue­
rit; et etant serree dans la main, elle brute; c'est pourquoi ii ne faut 
la toucher que lres doucement. 

Pour rendre une personne joyeuse e\ t!vciillee, on prend la pierre 
lilonite, qui se forme dans le corps des tortues des Indes: elle est hlan­
che, ou rouge de touleut poutpre; d'autres disent qu'elle est vet'te, et 
qu'elle se trouY0 tit Perse, et wuren\ qu'elle augmente pendant le 
croissant de la lune, et qu'elle diminue dans son declin. Certains phi­
losophes avancent que celui qui la porte sut lui voit et sait Jes choses 
qui doivent lui arriver. De plus, si on la met sur la langue, surtout au 
moment d'une n~mvelle lune, on saura si une chose doit ou ne doit 
pas se faire : si elle doit arriver, elle s1altachera si fortement, qu'on 
aura de la peine a l'arracher; au contraire, elle tombera d'elle-m~me. 

Si on tient dans la main la pierre topaze, et qu'ensuite ou la mette 
dans de l'eau, elle l'en fera sortir sur-le-champ. II yen a de deux sortes: 
la topaze qui rcssemblc i l'or et la topaze jaunAtre. 

Les philosophes des temps anciens, et ceux des temps modemes di­
sent que le medor, pierrc qui tire son nom du pays des Medes etdont ii 
y a deux sortes, la blanche et la verte, etant casse et jete dans de l'eau 
chaude, les mains de ceux qui s'en laveront seront ecorchees; ils ajou­
tent meme qtie ceux qui auront bu de cette eau mourront malgre tous 
les remedes et tousles secours qu'on pourrait leur don'1er. D'autres sa­
vants ont dit '.que ~tte piert-e etait tres bonne pour la goulte, et pour 
les maui: des yeui:, et qu'elle fortifie la vue. 
. Pour einp!cher que quelqu'un eprouve aucune douleur, on prendra 
la ).>ierre memphi,e, qui a emprunte soil nom de la viHe de Memphis, 
ou on la trouve. Cette pierre, selon le sentiment d' Aaron et d'Hermes, 
a une si grande vertu qu'etant hroyee etmeleeavecde l'eau, celui qu'on 
devrait bruler, ou qui devrait soufl't-ir quelques autres douleurs, devien­
dra completemenl insensible. 
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Pour rendrc le lett pet-petnel et inextinguible, qtt'on prenne la pierr~ 

d&aift>t\i, qui a la couleur du feu, et qui se trouve le plus sou\'llnt dans 
l'.i\rabie. Si cett~ piette est une fois enflamhrec, elle ne s'eteindra ja­
mais. 

Ceu'.t qui voudrbnt itre su~rieurs h leurs tnnemis prendront la 
pierre qu'on nomme diamant, qui est d'une couleur btillante et qu'on 
trouve en Arabie et en Chypre. Si on l'attache au cote gauche, ii est 
admil'able contrc les enncmis, crmserve la raison, met en fuite lcs hetes 
farouches et venimeuses, fait avorter les mauvais desseins de ceux qui 
en voulaient a volre bourse OU a \'Olre existence, termine les diflercnds 
ctlcs proccs. 

Si quelqu'un desire eviter toutes sortes de dangers, cl ne rien craindM 
dans le monde, ou blen veut ~tre ~nercux, ii prendra de Pagatt, qui 
est noire et a des veines blanches ; ii y en a de la rn~me sorte qui est 
t\nlierement hlanche. En la portant sur sa poitrine, on cvite lcs ~rils, 
on est gal, hcuteu:t, et biert reru r,artout. 

Si 11on ,-eut obtenlr quelque chose de quelqu1un, it taut se servir de 
Ja pierre qu'on appelle alectorius, qui est blanche, et que l'on tire d'un 
coq de quatre ans au plus, que !'on chapottne. D'autres veulent que ce 
suit d1un vleux chapon. Celte pierre est de la grosseur d'une leve : elle 
l'Cnd l'hotnme agreable et constant; et ctant misc stir la langue, ellc ar­
rete la soif. 

St on "Y"eut dominer sur toutes les hetcs, interpr~ter les songes, et dire 
ce qui doit arriver, on prend la pierre a,mundu,, qui est de difl'erentes 
couleurs. Cette pierre est l'antidote du poison; clle facilite l'interp~ta­
tion des reves, et fail deviner Jes cnigmes Jes plus difficiles. 

Pour avoir un esprit toujours sain, et ne s'cnivrer jamais, on prcndra 
une picrre d'amitliyste, qui est de couleur de pourpre; la meilleurc se 
tronve da11s les lndcs. Elle est merveilleuse pour les ivrognes, et rend 
l'esprit propre au1 sciences. . 

Si l'ott -veut decouvrir I'auteur. d'un vol ou d'une soustraction, 011 

prendra la. piette qtti s'appelle -clloniie : elle est de coulcur pourpre. 
Celul qui p0rtera cette picm soua sa langue , decouvrira les choseil a 
•~nit. 

Le Mf'aft a la propriet~ d'arr~ter te sang sur-le-cliamp. (Mui qul le 
porte gur sol est touJours sain cl'esprit et prudent. 

Si l'on veut devenir sage, on n'a qu'A prendre une pierre qui s'ap­
r,eifo ciirysotite, qui a une couleur verte et brillante. lI faut l;enchAsser 
datts de l'or, et la porter su'l' soi. 

Tousles necromanciens appellent coml'nun~ment l'heliotrope, qui est 
d'une couleur verte et rcsscmhle a l'emcraudc , la pierre precieusc de 
Babylone. Si I'on frotte cette pierrc avec le sue d'une herbe du meml! 
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nom, elle fait voir le soleil rouge comme du sang, de la meme maniere 
que dans une eclipse. C'est cette pierre dont se servaient autrefois Jes 
prelres des temples, pour deviner et interpreter les oracles et les repon­
ses des idoles. Celui qui la portera aura une bonne reputation, se por­
tera bien, et vivra longtemps. Elle se trouve dans l'Ethiopie; en Chypre, 
et <lans les lndes. 

Pour chasser les illusions et toutes sortes de vaines imaginations, 
qu'on prennc tic la pierre calcidoine qui est pale et obscure. 

Si quelqu'un veut plaire , et etre agreable a tout le monde, qu'il 
prenne la pierre chelidoine, noire et jaune ; elle se trou ve dans le ventre 
des hirondelles. La jaune ctant placce dans une toile de lin , ou dans 
un mo1·ccau de peau de veau, et attachce sous l'aisselle gauche, guerit 
toutes lcs maladies, ancicnncs et invete1'\\es; clle est honne aussi contre 
les maladies cpidemiques. 

Ceux qui auront envic de connnaitrc l'avenir, devront se servir de la 
pierre bena , qui est semblable aux dents d'uue bete. Si on la met sur 
la langue, <lit la Chroniquc mhalistiquc, on prcdirace qui devra arriver 
dans l'annce. 

Si l'on vent acquerir de la favem· et de l'honncur, il faut porter sur 
soi la pierre nommee tabrices, car les anciens, comme Evax et Aaron, 
disent qu'elle rend savant, et guerit cntierement de l'hydropisie. Elle est 
semblable au cristal. 

Si l'on veut savoir la pcnsce et le desscin des autres, on prendra 
la picrre biratede , qui e~l de coulcur noii-e , et on la mettra dans 
Ja bouche. Si on la porte sur soi , on scra gai et joycux, et bien rc~u 
partout. 

Pour vaincre ses enne111is et se fai1·e aime1·, la pie1·re nichomar, est 
admirable. Elle est blanche comme de l'albatre. 

La pierre quirine est merveilleuse pour connaitre la pensee d'un 
homme; car elle lui fait dire tout ce qu'il a dans l'esprit, pendant qu'il 
dort, si on la lui met sur la tete. On trouve cette pierre dans le nid du 
vautour, et on l'appelle ordinairement la pierre du traitre,. 

Si l'on veut empecher des chiens de chasser, ou des chasseurs d'at­
li'aper ou de tuer du gibier, ii faut metti·c devant eux la pierre jupere, 
cl aussitot chasseurs et chiens s'arreleront. On la trouve dans la Libye. 
On y voit toutes sortes de hctes se ranger pres de cette pierre, qui leur 
sert d'asile cont re les chasseurs et les chiens. 

Pour savoir si une femme est infidele a son mari et si elle en aime 
un autre, on prendra la pierre galiarite, qui est le meme que le cinabre. 
Le famcux Avicenne dit quc si l'on pile cette pierre, que l'on lave, et 
qu·on la fassc la,·er i.t uue femme, ellc urincra aussitot, si ellc n'est 
pa~ dia~te. -
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Si Fon vent <lonner de l'amom· et ren<lre dem: per~onnes amonreu­
ses l'une de l'autre, on p1·endra la pie1·re echites, qu'on appelle aqui­
ladre, parce qu'on la trouve or<linaircmcnt <lans le nid des aigles. 
Elle a la couleur de la pourpre. Les anciens ont <lit que cette pierre, 
etant pendue au bras gauche, donne de !'amour a l'homme et a la 
femme. Elle empeche les femmes enceintes d'avorter, et est honne pour 
le ma! caduc. 

Si on veut entreprendre un voyage sans dan!{er, on prendra la piene 
qu'on appelle jacinthe. Elle est de diffcrentes couleurs; mais la verte, 
et celle qui a des veines rouges est la meilleure; ii faut toujours qu'elle 
soil enchassec dans de l'argent. 

CHAPITRE xvm. 
SECI\BTS DIVERS TIRES DES LIVRES ET TRAITF.S D'HER~IES TRISllEGISlE , 

n' APPOLLONIIJS DE TIIIANE, D' ALBERT-LE-GRAND, DE LA REINE CL~O­

PATI\E, DE PARACELSE, ETC., ETC. 

Pour ,avoir ce qui ,e pas1e ci ttne grande diltance : 

11 faut se procurer un anneau constelle, ou le consteller soi-meme 
avec les signes, caracteres , paroles et intentions voulus; puis, apres 
se l'~tre passe au doigt, se retirer dans un en<lroit sombre, tl!t qu'une 
caverne, ou l'interieur d'une forct, ou une cave , ou une chamhre tres 
obscure, un cndroit enfin ou l'on ne puisse _ctre distrait par la vue de 
quelque objet ou quelque son imprevu. 

Quand vous aurez la certitude de n'ctre pas trouble, vous yous ac­
croupirez ,-en ayant soin de placer par-dessus votre tete un manteau de 
drap, ou tout autre objet de laine qui puisse vous ('Jlvelopper entiere­
ment. Alors vous penserez fortement a la chose que vousdesirez savoir, 
et avant un quart d'heure vous commence1·ez a distinguer quelque 
objet, et puis, peu a peu, vous se1·ez completement eclaire par les yeux 
de l'intelligence; vous verrez exactement les chases dans l'elat oi1 elles 
sont, et les fails leis qu'ils se passent. Lo1-sque la vision sera bien nette, 
et que votre volonte aura acquis par !'usage une gran<le puissance, yous 
pourrez aller et venir, et fai1·e la conversation sans perdre de Yue les 
fails dont vous suivez le developpement amesm·e qu'ils s'accomplissenl; 
c'egt aiusi qu'Apollonius put dire un jour sur la place publiquc : << Jc 
vois l'cmpereur frappe a mort par nn barharc ! >> et nommer cenx qui 
Je relcvaicnt. Les faitsse passaient a plus de six cents lienes de distance. On 
nota le jour et l'heure auxquels Apollonius parlait, et ii se trouva qu'il • 
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avi,.it di\ vrai. Cette l!,venture fit un tres grand bruit. et l\ugm1m\l\ beau­
coup sa repuw.tion de magicien et de prophete. 

Pr~e, un ~uf d'uM poult quo lt CQ<I n'ait pu eneoN toll~, ~ 
gez-lc dans de la cire fondue qui ne soit pas assez chaude pour lo {1ma 
cuire et retirea-le aussitot ; replonge..-.le. 1'il le faut. iuiCJu't ~ qu'il 
soit hien eJ\(}u,t pvtoul d'une 00.uche de e.iN d'uM little l\U lltOint cN• 
paisseur. AloN voui feret un trou a chaque extremi.'6 de la eoquille. et. 
souffiant dans l'un, vous ferez sortir par l'au\re trou It .-u e l& co­
quille; ensuite vous placercz l'un des trous dans l'eau et, aspirant et 
souffiant tour a tour, vous rincerez plusieurs fois l'interieur de la co-
quille. . 

Apres l'avoir laisse hicn secher, vous y introduirez de l'huile d'olive 
tres pure, de la poudrc d'encens, et un grain de muse~ vous fermerez 
ensuite tes deux ouvertures avec de la ~re, et vous irez placer l'Cl)Uf, A 
minu1t, dans du fumier de cheval. Le neuvieme jour, vous l'en retire­
rez au moment OU la lune sera parvenue Asa plus grande elevation dans 
le ciel, et, le prenan( dans votre 11\aiU g~uche. vQus le sern:,fez jusqu'a 
ce qu'il soit ecrase. II en sortira une fumee blanchatre dont se formera 
une image dia~ ~ alort v~ pNftOJl~ ~ tr~ ~ cli~.-. : 
Strar, cr,a,ar. -,~l do._t l@ ~ ~ pe~t ~U'Q ~ve~ qu'a~ iQi.,,, 
ties. 4.k>N l'iinage se t\xt).._ entN vou• et la lune, '!\ V®i f~~4l0Jffllitr~ 
toute votN d~~~. 

Pour faire voir aux fille, ou v~, ,-dMt l4 -.,, t.-.,.. p•• 
tlqiMtt ;p.w,w. 

11 faut qu'elles &¥1)t uae petite bl'anche de l'arbre qu• appelle ~u­
plier, qu'elles la liant 4'un rvaaa de II blanc a-.ee ~ tie leura bas; et 
aprila l'aYoir pl~ seu, le che-,et Cu it et!. en. doivoat ~enair )a nuit, 
ellea $8 frotkµ'ent lee lemp08 a"° ua peu de sane d'un o.iseau qu~ l\tn 
nomme huppe, et iiN,ot en 1e eoaelaant PONi9oa 1uivante a t'iateatioa 
d, ee f!U,elle, ~lent sa-.oir, 

Jl yri_o, clementilli,n:e 1ui Abraham ,ervo tuo detli1(i uxar~m $4r~m. 
et filio ejw o~e<li~timmo per admirabile signvm indicdlti Rebeccam 
uxorem, itidica m_ihi ancillr.e lt«B, cui lim nu_ptura tiir14ffl, per mini,te­
rw,n tuqn,m spirituum. Balideth, Auaibi, Abtnnalith. AMEN. 

Digitized by Google 



-3i~ -
ll faut, le mitiu suivant, se remettre Eln Pespril ~ qi\'~ \UJ~ vu 

en ~nge pendant la nuit; et si, en dormant, on n~a v11 a~cune ape.. 
renc~ d'homme, on doit continuer pendan, la nuit de lfoi, vendfedi1 

de sui\e; et ai 1~ fille n'a point la represeqtatiQQ d'h~mu pendant lea 
4-Qia nuit,, elle peut stre assuree qu'elle ne SQr~ pu ll\ffllill. 

LQa -veuv6i peuven\ fl\ir4t ~tte el(peri~ce irnssi hien qull lea 6llea. 
avec cette difference, qu'i\µ lieu qu~ le~ fillei 11e couchen\ du cote du 
chevet, Jes veuves doivent se coucher du cote des pieds du lit, en y trans­
portant le chevet. 

Prenez une anguille morte faute d'eau, prenez le tlet d'un taureau 
qui aura ete egorge par des dogues. mettez-lc dans la peau de cette an­
guille avec un dragme de sang de vautour ; liez la peau d'anguitle par 
lea deux bouts avec de la corde de pendu, et mettez cela dans dn fumier 
ohaud pendant quinae jouFS; puis veus le ferez ~cher dans un fuur 
chaufte avec de la fougere cueillie Ja -veille de la Saint.Jean; puis vous 
en fere1 un braceletsur lequel vous ecrirez avee une plume de corheau, 
et de votre propre sang, ces quatre lettres HUTY, et portant ce bracelet, 
autour de votre bras, vous ferez fortune dans tous les jeux. 

Powr ffl1X»"r si une personne eloi9nee, dont on u'a pas eu de flouveltes, 
est en vfe et en sante. • 

Prenea de la cire vierge en quantile suffisante ; m~Jez-y de la poix 
grecque ou de Bourgogne et du cinahre, en egale proportion; faites fon­
dre le tout ensemble jusqu'a ce que le melange soit hien complct : alors 
vous verserez le liquide sur unc picrre frottee d'l!,il, e\ l'y la.issere.& re­
froidir; puis vous en ferez un~ petite figure hµmaine l\ l'intentiQU de 
celui ou d~ celle dont vous voulez avoil' d,es nou,velles, et auti\nt que 
possible a sa resscmblance. • 

Placez-lui sous les pieds deux grains <\' encens, et. pl~tez:-h1i des l!,i­
guilles ou autres pointes d'acier aimantees, a la tete, autant qu'il y a 
d'annees que vous n'avez eu de ~ nouvelles; ~Ui mettrez ensuite un 
morceau de cuivre bien poli dans la main droite de la figure, eri disant : 
Arkep:iM fwda ko Bircari; puis -vous l'exposerea en plein air pendant 
sept jours, en commen~ant le troisieme jour de la lune, a l'heure de la 
f\Uit ou Jupiter domine pour la premihe fois, et en finissant a l'heure 
ou domine Uranus pour 1a derniere . 

. Alon, si le morcelln de euivre est cnoore brillant et poli, vous etes 
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1(e1·lainquelapersoni1e esl en bonne sanle, el queses alfaireswnl dans im 
etat prospere. S'il est terni et sensiblement altere, c'est qu'ellesera malade, 
ou en mauvaise position; s'il est couvert de vert-de-gris, elle sera morte 
infailliblement. Pour plus de certitude, vous pouvez prendre alors le 
morcea.u de cuivre, et le mettre la nuit suivante sous votre oreiller : vous 
aurez necessairement un songe ou une vision qui vous fera connaitre 
l'etat de la personne dont vous voulez vous eriquerir. 

Pour i111pil'er de. l'amour. 

Ayez une bague d'or, gamie d'un petit diamant, qui n'ait point ete 
portee depuis qu'elle est sortie des mains de l'ouvrier; enveloppez-la 
d'un petit morceau d'etoffe de soie; pol'lez-la durant neuf jours et neuf 
nuils, entre chemise et chair, a ('oppose du creur. 

Le neuvicme jour, avant le lever du soleil, vous g1·averez avec un 
poin~on neuf, en dedans de la bague, le mot Scheva; puis vous tAche­
rez par quelque moyen d'avoir ti·ois cheveux de la personne dont vous 
voulez etre aime, et vousles accouplerez avec trois des volres, en disant: 
c, 0 corps, puisses-tu m'aimer, et que ton dessein n\ussisse aussi ar­
demment que le mien, par la vertu de Schtva! ,i 

Il faudra noue1· ces cheveux en lacs d'amour, en sorle que la bague 
soil a peu prcs enlacee dans le milieu des lacs; et l'ayant enveloppee 
dans de l'etoffe de soie, vous la porterez de rechef sur votre creur six au­
tres jours et le seplieme jour vous degage1·ez la bague des Jars d'amour, 
et ferez en sorte de la faire recevoir a la personne aimee. 

Toute cette ope1·ation se doit faire avant le soleil leve, et A jeun. 

Autre recette pout· se faire aime,·. 

II faut cueillir ]'herbe appelee Enula campana, a jeun, la veille de 
la saint Jean, au mois de juin, avant le lever du soleil, la faire secher, 
Ja reduire en poudre avec de l'ambre gris, et l'ayant portee pendant 
neuf jours sur votre creur, vous tacherez d'en faire avale1· a la pe1·­
sonne dont VOHS desirez etre aime. L'effot suivra. 

Autre recette pour i11spirer de l'a111011r. 

JI y a le secret que les cabalistes appellent pomme d'amour, et qui sl! 
pratique de la maniere suivante: 

Vous irez uu vendredi matin, avant le lever du soleil, dans un ver­
ge1· fruitier, et cueillerez sm· un a1·bre la plus belle pomme que vous 
pour1·ez; puis vous ecrirez avec votre sang sur un petit morceau de 
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papier bianc, vos nom et prenoms, et, en une. autre ligne suivante, 
les nom et prenoms de la personne dont vous voulez etre aime. 

Vous tacherez d'avoir trois de ses cheveux, que vous joindrez a trois 
des v<ltres qui vous serviront a lier le petit billet que vous aurez ecrit, 
avec un autre sur lequel ii n'y aura que le nom de Scheva, aussi ecrit 
de votre sang; puis vous fendrez la pomme en deux: vous en ~terez Jes 
pepins, et en leur place vous mettrez vos billets lies avec Jes cheveux; puis 
avec deux petites brochettes pointucs de branches de myrte vcrt, vou5 
rejoindrez propremcnt Ies deux moities de pomme et la ferez secher. 
au four, en sorte qu'elle devienne dure et sans humidite, comme les 
pommes seches de careme. 

Vous l'envelopperez ensuite dans des feuilles de laurier et de myrte, 
et tAcherez de la mettre sous le chevet du lit ou couche la personne 
aimee, sans qu'elle s'en aper~oive, et en peu de temps elle vous don­
nera des marques de son amour. 

Secret pour se rendre invi&ible. 

Prenez la pierre dite Amin par les Grecs, et Aaora par les Arahes; 
mais celle-la seulement qui est verte, veinee de rouge et de blanc, peut 
servir a ce dont ii est question ici. Elle est grosse comme une lentille : 
on la trouve dans Jes montagnes de la Haute Egypte, au milieu d'un 
sable aurifere t1eme de quclques rubis. On la nomme maintenant Bo­
horite, et a moins de l'aller chercher sur Jes lieux, on ne peut guere se 
Ja.procurer que par le moyen de quelque marchand juif ou armenien 
initie aux secrets de la cabale, car elle est peu rccherchee du commun 
des hommes, qui ignorent ses vertus particulieres. 

Cette pierre, qui a ete formee sous )'influence d'Uranus, rend' tres 
propres a l'amour les personnes qui la portent pendue au cou dans un 
petit sachet de maroquin. Pour etre invisible, ii faut la monter sur une 
bague d'argent fin, depouille de tout alliage, sur lequel vous aurez 
trace Ies constellations zodiacales dans l'ordre de leur succesion, depuis 
le premier jour de l'annee sidcrale. 

Si vous mettez un pareil anneau a votre doigt, la picrre dcviendra 
blanche comme du Iait, et vous serez preserve de tout malefice tant que 
vous la porterez. Si vous toumez la pierre en dedans de la main, vous 
serez invisible tant que vous la tiendrez de la sorte. 

C'etait avec un anneau fait suivant ce principe, s'il faut en croire 
plusieurs princes de la science occulte, que le roi Salomon se rendait 
invisible, et fit des choses si merveilleuses. 

Digitized by Google 



Secret du bdton du voyageur. 

Vous cueillerez le lendemain de la Toussaint une forte hranche de 
sureau dont vous ferez un baton que vous approprierez a votre mode. 
Vous le creuserez en olant la moclle; apres avoir garni le bout d'en 
bas d'une virole de fer, vous meltrez au_ fon~ du Mton Jes deux yew: 
d'un jeunc loup, la langue et le camr d'un chien, trois lezards verts, 
trois creurs d'hirondelles. Apres avoir fait secher tout cela au soleil, et 
l'avoir saupoudre de fine poudrc de salpelre, vous mettrez par dessus 
ces choses, dans le baton, sept feuilles de verveine cueillies la veille de 
saint Jean-Baptiste, avec une pierre de diverses couleurs que vous 
trouverez dans le nid de la huppe : vous boucherez le haul du baton 
avec une pomme de buis, ou de tclle autre maniere que vous voudrez. 
Soyez assure que le baton vous garantira des perils et accidents aux­
quels sont exposes la plupart des voyageurs; ii vous procurera aussi la 
bienveillance de ceux chez qui vous logerez. 

Recette pour ,e faire de1irer de, femme,. 

11 faut prendre le creur d'un pigeon vierge, et le faire avaler par une 
'Vipere: la vipere en mourra, parce que le pigeon est l'embleme de 
la vertu et de !'innocence, tandis que la vipere est l'embleme du 
vice et de la calomnie. Done le reptile mourra dans un temps plus ou 
moins long. Prenez alors sa tete, faites-la secher jwqu'a ce qu'elle n'ait 
plus d' odeur ; alors ecrasez-la dans un mortier avec le double de graine 
de chenevis, et buvez la poudre qui en proviendra dans un verre de vin 
de quatre ans, auquel vous aurez mele quelques gouttes de l'extrait 
d'opium connu sous le nom de laudanum. Alors votre teint deviendra 
eclatant, vos levres roses, et toutes Jes femmes vous desireront, quelque 
soit votre age. 

Pour dontlff' de, ,onge, heureux. 

Les songes heureux peuvent se donner de diverses fa~ons, par des 
images, par des signes, par des paroles ou incantations, comme aussi 
par des preparations telles que l'opium et la graine de chenevis me­
Jes en certaine proportion, soil quatre onces de chenevis pour une 
demi-once d'opium solide, auquel melange vous ajouterez un grain de 
muse, et verserez le tout dans une demi-pinte de vin vieux. 

II suffit quelquefois de manger, avant de se mettre au lit, une pomme 
de reincttc cueillie le jom· de la saint Jean, au lever <le Ja lune. 
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Pour etre mureu.x dans ses entreprises. 

Prenez une grenouille verte, coupez lui la tele et les quall·e paltes, le 
vendredi apres la pleine lune du mois de septcmbre; metlez les mor­
ceaux tremper pendant vingt-et-un jours dans de l'huile de sureau, et 
vous les retirercz a minuit sonnant, le vingt-et-unieme jour, puis, lo1·s­
que vous Jes aurez laisses trois mois exposes aux rayons de la lune, voua 
les calcinerez dans une casserole de terre qui n'aura jamais servi; vous 
y melerez ensuite une egale quantile de tel'l'e provenant d'un cime­
tiere, a l'endroit OU aura ete enterre quelqu'un de votre Camille, et 
vous serez asilure que I' esprit du defunt veillera sur vous et sur voi en-, 
treprises. 

Pour faire peur a quelqu'un pendant son sommeil. 

Si vous voulez faire peur a quclqu'un qui dormira, mettez sur son 
lit la peau d'un singe : ii aura des visions affreuses, et sera intimide 
pendant phtsieurs jours. 

Pour changer le plomb en or fi.n. 

II y a bien des gcns qui rejcttent comme incerlaine la methode que 
lesavant alchimisteFallohius a laissec pour changer le plomb en or fin, 
parce qu'ellc parait trop facile pour une reuvre de cetle importance. 
Cependant ii n'est pas le seul entre Jes philosophcs qui ait parle et 
ecrit dans cc sens. Basile Valentin et Odoranus disent a ce sujet pres­
que la m~me chose que Fallobius. Quoi qu'il en puisse etrc, voici la 
recette formulee par cet illustre savant : 

Vousferei infuser une livre d' eau de couperose de Chypre dans une livre 
d'eau de forge, que vous aurez bien clarifiee par filtration: l'infusion 
doit ~tre de vingt-quatre heures, de telle sorte que la couperose soil 
entierement liquefiee et incorporee avec l'eau; puis vous la distillerez 
par filtration avec des morccaux de feutre bien net, et apres, a l'alam­
bic, au feu de sable, et vous conse"erez cette distillation dans un bocal 
de verre fort, bien bouche; puis vous mettrcz une once de boo vif­
argent purifie dans le creuset, que vous couvrirez pour empecher }'e­
vaporation. Quand vou1 pourrez presumer qu'il commencera a bouillir. 
YOus y joindrez une once de feuilles fines de bon 01·, et vous retirerez 
aussitot le creuset du feu. 

Cela dtant fait, prenez une livre de plomb fin et tres purifie , lequel 
plomb 4tant fondu, vous y incorporerez la composition d'or et Jc vif-ar• 
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gent quc vous a11r~i p1·epa1~e, et mus ruelangerez hien ces lrois choses 
ensemble, sur le feu, avec une hroche de fer; et quand tout sera bien 
melange, ajoutez-y une once de votre eau de couperose, et laissez di­
gerer le tout ensenble sur votre feu pendant un espace de temps. Quand 
la composition sera refroidie, vous trouverez que ce sera de bon or. 

Remarquez que le plomb se prepare et se purifie de la maniere sui­
vante : pour en avoir une livre purifiee, ii en faut mettre a Ja cuille­
rec quatre onces au-dessus de la livre, pour supplcer aux: scories et a 
l'evaporation; puis, l'ayant fondu pour la premiere fois, on le fait 
eteindre dans de bon et fort vinaigl'e clarifie. 

On le fond derechef, et on le fail eteind1-e dans du jus ou sue de 
chelidoine ; on continue de le fondre et on l'eteint en eau salee ; enfin 
on le fond pour la dernierc fois, et on l'eteint dans du fort vinaigre, 
dans lequel on aura eteint de la chaux vive, et ii sera bien purifie. 

Pour ,·endre '"' homme impuinant. 

Si vous voulez rendre un homme impuissant, prenez un de ces vers 
qui luisent en ete dans les buissons , ecrasez-le dans votre main, et • 
frottez-en la nuque de celui que vous voudrez frapper d'impuissance , 
et vous pouvez ctre sur du succcs, attendu que vous aurez interrompu 
la communication entre le cerveau et Jes organes de la generation, mais 
ii faut pour cela une grande puissance de volonte. . 

Pott>' rendre la puisiance a tm homme qui l' a perdut. 

Prenez de la g1·aine de la plante appelee bardane, ecrasez-la dans 
un mortier, joignez-I le tcsticule gauche d'un bouc de trois ans, une 
pincee de poudre p1·ovenant des poils du dos d'un chien entierement 
blanc, que vous aurez coupes le premier jonr de la nouvelle lune et 
hi·ulcs le scptiemc; vQus mettrez le tout infuser dans une bouteille a 
moitie pleinc d'eau-de-vie, et que vous laissercz debouchee pendant 
vingt-et-un jours, pour qu'elle re~oive !'influence des astres. 

Le vingt-et-unieme jour, qui sera justement le premier de la lune 
suivante, vous ferez cuire le tout, jusqu'a ce que le melange soit re­
duit a l'etat de bouillie tresepaisse: alors vous y ajouterez quatre gouttes 
de semence de crocodile, recueillie a une heure convenable, et vous 
aurez soin de passer le melange a travers une chausse. Apres avoir re• 
cueilJi le liquide qui en decoulera, ii n'y aura plus qu'a en frotter les 
parties naturellcs de l'homme impuissant, et sur-le-champ ii fera des 
mel'veilles. Ce melange est tellement a-ctif, qu'on a vn des femmes de-
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venir enceintes apres s'en etre frotte les parties cora·espondanles, afin 
d'en faire partager l'efficacile a l'homme sans qu'il s'en dout!t. 

Comme ii est assez ~ifficile de sc procurer de la semence de croco­
dile, on pent la remplacer par celle de plusieurs especes de chiens. La 
reine CleopAtre pretend que la cause de cette substitution est l'admi­
rable adresse avec laquelle le chien sail eviter d'etre devore pa1· Jes 
crocodiles dont le Nil est rempli. 

Pour garantir ,a maison de la peste et du tomierre. 

Prenez la tige d'une plante qu'on nomme armoise, au moment oil 
elle est en fleur; coupez-la le plus pres de terre qu'il vous sera possi­
ble, et attachez-la , le troisieme jour, avec du fil de laiton au pignon 
de la maison, le plus haut que vous pourrez, de maniere que le haul de 
la plante soit renverse du cote de la terre. Le lonnerre ne tombera ja­
mais sur cette maison; la peste, ni aucun air malfaisant ne pourront y 
penetrer, tant que l'armoise y restera suspendue. 

Pour fa ire para it re noir, lou, l11 objet, qui ,ont daM "" appartem,nt. 

Si }'on veut que tousles objets qui soot dans un appartemenl parais­
sent noirs, ii suffit de tremper la meche de la lampe ou de la cbandelle qui 
doit l'eclairer dans de l'ecume de mer bien batlue et bien melee en­
semble. Pour faire"que tous ceux qui entreront paraissent ivres ou extra­
vagants, ajoutez a l'huile de la lampe du safran jaune, de la litharge et 
de l'huile de succin. 

Pour faire dire ti une jeune fille ou a une femmt tout ce qu'elle o fait 

Pour faire dire a une fille ou a une femme tout ce qu'elle a fait 
qu'on prenne le creur d'un pigeon et la tete d'une grenouille ; et apres 
Jes avoir fait secher, on les reduira en poudre; on Jes mettra ensuite sur 
l'estomac de celle sur qui l'on voudra experimenter, pendant qu'elle 
dort. On lui fera dire alors tout ce qu'elle a dans l'Ame. Quand elle 
aura dit ce que l'on desirera savoir, on enlevera avec precaution ce 
qu'on avait pose au creux de l'estomac, de peur qu'elle ne s'eveille ou 
qu'il n'arrive quelque accident. 

Pour 1'0ir et faire de, cho,u 1urnaturelle1. • 

II faut, dit Hermes Trismegiste, avoir sur la langue une lame d'or 
constellee, de la largeur d'un demi ponce, et sous la plante des pieds , 
un lambeau de drap mortuairc, tcnir a la main une baguette de cotr 
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,it-ier, et s'et,·e abstcuu du commerce des femmes pendant trente cinq 
jours, parcc quc trente-cinq est un multiple de sept, qui est le nom­
b1·e puissant. Alors vous vous mettrez sous la domination des astres 
favorables aux sortilcgcs, et vous ferez des choses prodigieuses. 

Pour ,e preserver de la mormre th, 1erpent1, couleuvru et vipere,. 

Si l'on veut avoir un moyen infaillible de se preserver de la mor­
surc de toute espece de reptile venimeux, on prendra des feuilles de 
fraisier, qu'on aura soin de cueillir le premier jour de la June, sous 
la domination de J upiler. On les mettra dans un vase de verre, sur une 
feuillc de pa,·chemin vierge, et on les exposera depuis le onzieme jus­
qu'au quinzicme jou1·, aux rayons de cet astre, puis on s'en Cera une 
ceinture que l'on portera sur soi, par-dessus ou pa.r-dessous les vete­
ments. AussiWt que les reptiles sentiront Jes feuilles de cette plante 
ainsi preparee, ils pre_ndront la fuite. 

Cela est tcllement vrai quc, si l'on trace a terrc un cerclc continu 
avec ces feuilles, et qu'ou place un serpent vivant a l'inlerieur, ii se 
lai~sera mourir de faim plut6t que d'en sortir, 

Pour rompre facilement une barre de fer. 

Vous prendrez du savon reduit en colle un peu epaisse, vous en oin­
drez la barre, puis vous nettoyerez l'endroit ou vous voudrez que la 
barre soil rompue, et avec un pinceau, vous oindrez cinq ou six fois cet 
endroit avec de l'eau de mer, clarificc, pa1· filtration, avec six onces de 
racinosde mandragorc: elle rongera si subtilement Ja substance du fer, 
qu'en moins de six heures de temps vous pourrez aisement rompre la 
barre. 

Pour guerir du mal caduc. 

Vous ferez un anneau de pur argent, dans le chaton duquel vous en­
chdsserez un morceau de corne de pied d'elan, puis vous choisirez un 
lundi du printemps auquel la lune sera en aspect ou en conjonction 
avec Jupiter ou Venus, et, a l'heure favorable de la constellation, Yous 
graverez au dgdans de l'anneau ce qui suit; t Dabi + Habi + Gaber+ 
Gabr +; puis l'ayanl parfume trois fois avec l'eau celeste dont nous 
a\'ons donnti plus haul la formule, soyez assure qu'en portant habi­
tuellcmenf eel anneau au doigt du milieu de la main, ii guerit du mal 
caduc, ou le prcvient. 
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Recett, pour gulrir lu bleuuru d'art Ma blanches ou d' arme, a f eu. 

J'ai ete temoin, dit Albert-le-Grand, d~ la promptitude avec la­
quelle un soldat polonais gueril sans aucun medicament un de ses 
camarades, blesse de deux coups d'cpee qui etaient morlels. 

11 commen~ par bien laver sa bouche et ses dents avec de l'eau-de­
vie, puis avec de l'eau de rose, afin qu'il eut l'haleine douce et sans 
mauvaise odeur; puis, s'approchant du blcsse, ii decouvrit sa double 
plaie, qui ctait toutc saignante, et l'ayant bien nettoyee avec de l'eau 
de plantain, ii en etancha lout le sang, en la pressant douccment et en 
l'essuyant avec un linge imbibee de la meme eau. 

Alors, approchant sa bouche de la plaie, ii pronon~a les paroles sui­
vantes, en faisant le signe de la croix sur la plaie, comme ii est 
marque 

Jesw-Christ ut ne +, Jesus-Christ e,t mort +, Jesw-Christ e,t ru­
StUsite +. Jesus christ commande ci la plaie qm le sang ,·arrete +. Je­
sus-Christ commande ci la plaie qu'elle ,e ferme t, Jesus-Christ com­
mande ci la plaie qu: clle n' exhale atteune mauvaise odeur +, ainsi qu' ont 
fait les cinq plaies qu'il reput en son saint corps +. » 

Qu'il continue a dire: Epee, je te commande, au nom et par la puu­
sance de celui ci qui toutes les creatures obeisscnt, de ne faire non plus 
de mal a cette creature quc la lance qui perca le cote de Jesus-Christ, 
etant attac/ie a l'arbre de la croix. Au nom du Pere +, et du Fils+ et 
du Saint-Esprit+, amen. 

Si la plaie percc de part en part, ii faut faire la meme cer,Jmonie de 
l'autre cote, et on la couvrc d'une compresse imbihee d'cau de plaintain, 
que l'on renouvelle de douze heures en douze heures, et le malade est 
promptement gueri. 

Secret pour faire le ciarge magique. 

Voici la maniere de faire un cierge magique, au moyen duquel cclui 
qui le tiendra allume paraitra sans tete. Vous prendrez la peau dont 
le serpents' est nouvellement depouille, de I' oximent, de la poix grecque, 
du reupontique, de la cire vierge et du sang d'un Ane. 

Vous broicrez toutes ces choses ensemble, et vous les mettrez bouillir 
a petitfeu, durant trois quarts d'heure, dans un vieux chaudron plein 
d'eau de marais; puis les laissant refroidir, vous separerez la masse de 
vos drogues d'avec l'eau, et vous en composerez un cierge dont le lu­
mignon sera de plusieurs fils d'un linceul oil un:mort aura cte enseveli;. 
et quiconque allumera ce cierge en sera eclairc et paraih'a sans 
tete. 
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Secret pour fa ire paraftre une chamlwe puine de 1trptnu. 

Pour faire paraitre une ·chambre pleine de serpents et d'autres fi­
gures qui inspirent l'epouvante, vous y allumerez une lampe qui soit 
garnie de ce qui suit: prenez de la graisse d'un serpent noir, avec la 
demiere peau qu'il aura quittee; vous ferez bouillir cette graisse et 
cette peau avec de la verveine, dans un chaudron, ou vous aurez mis 
deux pots d'eau de forge, et au bout d'un quart d'heure, vous tirerez le 
chaudron de dessus le feu, et vous coulerez cette composition dans 
un morceau de linceul qrii ait servi a un mort : vous laisserez refroi­
dir la composition, et vous ~terez avec une cuiUer la graisse qui sera 
congelee sur l'eau; puis vous ferez un Iumignon avec du fil du linceul; 
et ayant mis dans le fond de lalampe la peau bouillie du serpent, vous 
essuierez le lumignon avec la graisse, et, quand la lampe sera allu­
mee avec de l'huile d'amb~e, vous aurez un spectacle hideux de ser• 
pents, qui epouvanteront • ceux qui n'auront pas le secret de cette 
Iampe. 

Pour guerir d6 la rage. 

• Prenez une demi-once d'Elau de vinette, un drachme de theriaque, 
quatre grains de mercurc sid<frique, a l'etat de precipite rouge; ajou­
tez-y quatre pincccs de flcur de soufrc, trois jaunes d'ceufs de pigeon; 
l'ceuf de tourterelle vaut encore mieux, mais ii faut qu'il soit egale­
ment cuit dur, et quand le tout sera bien melange, vous le diviserez 
en soixante-quatre parties egales, que vous ferez prendre au malade 
d'heure en heure, depuis la p1-emiere jusqu'a la derniere. 

Ce 1·emede est souverain, et ii peut etre administre en quelque etat 
desespere que SC trouve la personne qui a ete mordue. On a vu des 
gcns qu'on etait oblige de garrolter, pour leur administrer de force Jes 
premieres doses, jusqu'a la quinzieme oil vingtieme, et qui n'en ont 
iias moins cte gueris pour cela, mais d'ordinaire le mieux se fait sentir 
u la troisieme OU a la quatrieme. 

Pom· manier u.n fer rouge ,ana ,e brtller. 

Prenez de !'arsenic rouge avec de l'alun, hroyez-les ensemble; et 
melez-les avec du sue de joubarbe et la gomme qui sort du laurier 
odorant: l'homme qui s' en sera frotte les mains a trois fois consecu­
tivcs, pourra prendrc et rnanier un fer rouge sans en etre blesse. 
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Secret, de la jarretiere pour u, tJoyagevr,. 

Vous cueillerez de l'herbe que l'on appelle armoise dans le temps ou 
le soleil fait son entree au premier degre du signe du Capricorne : vous 
la laisserez un peu secher a l'ombre, et en ferez des jarretieres avec la 
peau d'un jeune lievre, c'est-a--dire que, ayant coupe la peaud'un lievre 
de sept mois au plus, en courroies qui auront la largeur de deux pou­
ces, vous Jes mettrez doubles, afin que vous y mettiez ladite herhe, que 
vous y renfermerez au moyen d'une couture. Vous mettrez ces jarre­
tieres a vos jamhes. II n'y a point de cheval qui puisse suivre longtemps 
un homme muni de ccs jarretieres. 

Voici une autre maniere de faire ces jarretieres : ohservez le temps 
que la Lune sera en conjonction avec Mercure (!'observation sera encore 
meilleure si elle se fail un mercredi de printemps) ; puis vous prendrez 
un morceau de peau d'un jeune loup; vous en fcrez denx ja1Teliercs sur 
lesquelles vous ccrirez avec votre sang lcs paroles suivantes: Abumalith 
cada, + ambulavit + in {ortitudim + cibi illiu.s t: et vous screz etonne 
de la vitesse avec laquelle vous cheminerez etant muni de ces jarretie­
res attachees a vos jamhes. 

De peur que l'ecriture ne s'etfacc, ii sera hon de doubler la janeticre 
d'une toile de fil blanc du cote de l'ecriture. 

Voici une troisieme maniere, donl )'invention remonte au vm• siccle, 
et dont fait mention la fameusc Ch1·onique de saint Gildas : vous aurez 
Jes cheveux d'un larron mis a morl, desqucls rnus ferez des tresses dont 
vous fonnerez des jarretieres que vous coudrez entre deux toiles de telle 
couleur qµ'il vous plaira. 

Vous Jes attacherez aux jambes de derriere d'un jeune poulain, puis 
en le fo~t de marcher en reculant environ vingt pas, vous direz Jes 
paroles suivantes : 

«Sicut ambvlat Dominu, Sabohot ,vper perma, tJentonun, ,icut am­
bulabo ,vper terram. » 

Pui, vous laisserez echapper le poulain, voua le ferez courir a perdre 
haleine, et vous serez emerveille de l'effet de ces jarretieres. 

Secret pour qu'vne femme ,oit content, de ,on mari. 

II est ccrit dant1 le livre de la reine Cleop&tre : 
Une femme qui n'est pas contente de son mari n'a qu'a prendre la 

moelle de la pate gauche d'un loop, et la porter sur elle. II est certain 
qu' elle sera satisfaite dans son amour, suivant son desir, et qu'il n'aimera 
qu'elle seule aussi longtcmps qu'clle n'aura pas touchc a l'oreille d'un 
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mulet ou a celle d'un eunuque, ou a la corne d'un breuf, ou de tout autre 
animal impuissant. 

Secret pour empecher une femme d'etre infidele. 

Si l'on veut empccher qu'une femme devienne infidele a son mari, 
qu'on prenne une meche de ses cheveux Jes plus longs: les ayant fait 
bruler sur des charbons ardents, qu'on en jette la cendre sur un lit ou 
sopha, ou un meuble quelconque que l'on aura auparavant frotte avec 
du miel rosat, et que son mari ait le plus tot possible une in time cau­
serie avec elle, elle ne pourra aimer que Jui apres cela, et ne trouvera 
nul plaisir a etre courtisee par un autre. 

Secret pour etre en paix avec tout le monde. 

On lit dans la legende de l'abbaye de .Montmartre, legende conservee 
a la bibliothcque nationale, que le roi Charles VII, desespere de voir 
son royaume ruine par la guerre, eut recours a un saint ermite, qui habi­
tait unecaverne placee a l'extremite d'un village appele Carrieres-sous­
Bois, et qui touche presque a la forct de Saint-Germain-en-Laye. On 
peut y voir encore cette caverne , objet du pieux respect des habitants, 
qui cependant ne passent pas pour devots. 

Le saint ermite, connu sous le nom du pere Bultonus ou Bulton , 
donna au roi Charles VII une image de sainte Veronique, avec l'orai­
son suivante , qu'il avail ecrite sur le revers de }'image, assurant au 
monarque que s'il la portait devotement, et recitait tous les jours la 
susdite oraison, ses affaires se retabliraient de mieux en mieux, et qu'il 
aurait la paix : ce qui arriva effeclivement fort peu de temps apres, 
d'une maniere que l'on peut dire miraculeuse, par l'apparition de la 
Pucelle d'Ol'leans. Cela a donne lieu a la devotion que, dans beaucoup 
de provinces, on porte a l'image de sainte Veronique, et a l'oraison qui 
doit l'accompagner. On a observe que dans ces pa-ys ii y a tres peu ou 
point de proees, et que les fonctions de juge-de-paix, y sont une veri­
table sinecure. 

Voici cette oraison, que l'ondoit reciter tousles matins, en s'eveillant, 
et avant de sortir de son lit ; 

Pax Domini no,tri Jesu-Chrilti sit ,emper mecum, per virtutem 
EliaJ prophetce, cum pote,tate et efficacid f aciei Domini nostri Salvato­
ri,, et dilectislim<.e matri& ejus sanct<.e Maria Virginis, et per caput 
sanctiJoannis Baptist<.e, et perduodecimApo,tolo,, et per quatuor Evan­
gelista,, et per ,ancto, onmes Martyn~, Dei Confes,ores, Virgine,, Vi­
dua,, Archangelos, Angelos, et omnea caJlestes Bitrarchia,. AMEN. 
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Secret de la ceinture de cha,tete. 

Quoique Jes aliments assaisonnes avec Jaitue et pourpier soient fort 
utiJes pouramortir l'ardeur de laeoneupiseenee, neanmoins, eomme on 
n'en trouve pas dans toutes les saisons, la nature offre plusieurs autres 
remedes qui ont d'ailleurs lieaucoup plus d'effieaeite. Vous prendrez 
done de Ja poudre d'agate, que vous mettrez dans une hande de linge 
qui aura etc trempee dans de la graisse de loup; on ceindra ses reins 
de eelte bande, en guise de ceinture. 

Oulre eeJa, l'homme portera sur lui un creur de eaille male, et la 
femme, eclui d'une caille femelle, et ii prd<luira plus d'effet s'il est 
cnveloppe dans un moreeau de peau de loup. 

Recette contre le charme de l' aiguillette nouee. 

Les anciens assurent que l'oiseau qu'on appelle piverl est un souve­
rain remcde contre le sortilege de l'aiguillelle nouee, si on le mange 
roti, a jeun, avec du sel benit; si l'on respire la fumee de la dent bnl­
lec d'un homme mort depuis peu , on sera pareillement delivrc du 
charme. 

Le mcme effet est produit si l'on met du vif argent dans un chalu­
meau de paille d'avoine, ou de paille de froment, et que l'on place ce 
chalumeau sous le ehevet du lit de l'individu qui est atteint de ce 
malefice. 

Recette pour {aire le f ameux elixir de vie. 

Prenez huit livres de sue mercuriel, deux livres de sue de bourrache, 
tiges et feuilles, douze livres de miel de Narbonne, ou aulre, le meilleur 
que vous pourrez trouver; mettez-le lout ensemble, passez-le par la 
chausse a hypocras, et clarifiez-le ensuite. 

l\Iettez infuser a part, pendant vingt-quatre heures, quatre onces de 
racine de gentiane coupces par tranches , dans trois chopines de vin 
b lane, sur des cendres chaudes, agitant de temps en temps; vous pas­
serez ee vin dans un linge, sans l'exprimer. 

Mettez cela dans Jes sues prepares eomme il a ete dit plus haul, avee 
le miel, faisant bouillir le tout doueement, et cuisez-le de maniere a 
Jui donner la consistanee du sirop ; vous le mettrez rafraiehir dans une 
terrine vernissee, puis dans des bouteilles que vous conserverez dans 
un lieu oh regne une douce temperature. 

Prenez-en tous les matins une cuilleree; mais avant de la prendre, 
faites le signe de la croix, et prononcez a voix basse les paroles suivan­
tes, en joignant les deux mains sur la poitrine: Sicut benedictus et sanc­
tissi'.mum Virgini.~ lac fuit amamum et dulce domino Jesu-Christe, (ac, 
omnipotens Deus, summe rerum Arbiter, ut iste li'.qu.-0r sit pectori meo 
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propitim, miliivitam amrat longam, et in ~mbri, mtil vigorem alat 
foveatque. AHEN. 

Secret magique pour parler aux mort,. 

Ecoutez ce que dit Albert-le-Grand : 
JI faut assister a la messe de Noel, a minuit precis, si l'on veut avoir 

un entretien avcc les habitants de l'autre monde. C'est au moment ou 
le prelre leve l'hostie saintc qu'il faut s'incliner, et dire avec componc­
tion en tenant les bras croises sur sa poitrine, et en regardant la voute 
du temple, Exsttrgant morttti, et ad me veniant. 

A peine aurcz-vous prononceces six mots latins, qu'il faut se rendre 
au cimetiere, et a la premiere tombe qui s'offrira a vos regards, vous fe­
rez cette priere : c1 Puissances infernales, vous qui portez le trouble 
dans l'univers, abandonnez Yos sombres demeures. » 

Apres un moment de silence, vous ajouterez : c1 Si vous tenez sous 
votre domination celui ou celle pour qui je m'interesse, je vous conjure, 
au nom du Roi des Rois, de me le faire apparaitre a l'heure et au 
moment que je vous indiquerai. » 

Apres cette ceremonie indispensable vous prendrez une poignee de 
terre, et la disperscrez comme on disperse le grain dans un champ, en 
disant a voix basse : « Que celui qui n'est que poussiere se reveille au 
fond de son tomheau, et qu'il reponde aux questions quc je vais Jui adres­
ser au nom du Pere de tous Jes hommes. » 

Vous flechircz alors un genou contrc terrc, en tournant les yeux du 
cote de l'Oricnt, vous prcndrcz dcux os de mort, que vous mettrez en 
sautoir et vous lcs jcttcrcz vcrs le temple, qui • se presentera a vob-e 
vue. 

Toutes les dispositions ainsi prises, vous vous acheminerez du cote 
de l'Occident ; et lorsque vous aurez fait quatre mille dix neuf cents 
pas, vous vous coucherez par terre, tout allonge, les paumes des mains 
appliquees contre vos cuisses, les yeux leves vers le ciel et un peu tour­
nes du cote de la Lune. 

C'est dans cette posture que vous appellerez par son nom celui OU 

cclle que vous desirerez voir, en ayant soin de ne pas vous troubler 
lorsque vous verrez paraitre le spectre, et vous solliciterez sa presence 
par ces mots : Ego sum qui te appello et videre volo. 

Lorsque vous aurez ohtenu de l'omhre que vous invoquerez ce qui 
vous aura paru le plus propre a vous satisfaire, vous la renverrez, en 
lui disant : Ad regnum electorum revertere; ego ,um voti compo,. 
A11EN. Alors, quittant la posture ou vous vous etiez mis, vous retour­
nerez sur la tomhe oi1 vous avez deja fait une priere, et sur laquelle 
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vous forez une croix de la main gauche awe la pointc 1l'un coutt>au. 
L'operalion sera accomplie. 

Maniere de fa ire le miroir de Salomon. 

Prenez une plaque d'acier luisante et bien polie, et ecrivez dessus 
avec le sang d'une colombe blanche, ces noms: JehoM, Etoi·m, Mitra­
ton, Adot1ai', et mettrez !edit acicr darn; 1m linge propre, neuf et 
blanc; et lorsque vous apercevrez la Lune nournllc, et a la premiere 
heure du Soleil couchant, approchez-vous d'une feniitre et rcgardant 
le ciel avec devotion , dites : « £term Deus, re,pice indignilnmum 
servtun tuum, et dignare mittere mihi Angelum tuum Anml, in specu­
lum istud, qui mandet, et impiret, et jubeat cum sociil, et mihi famu­
letur in omnibul rebus qua ad tieritatem pertinent.» 

Jetez du parfum sur des charbons fails de bois de laurier, et faites 
cette invocation : « Yeni, Ana;·/, et tibi placeat esse mecum, in nomine 
Patru potentiuimi, in nomine Spiritus Sancti. Veni, Anai'l, in nomim: 
terribilil Jehovah; veni Anafl in virtute immortalis Eloi'm; veni, Ana1·1, 
in brachio omnipolentis Mitraton. AMEN. 

Quand vous aurez fait cette invocation, faites le signe de la croix sur 
vous et sur le miroir, tous Jes jours le matin et le soir, pendant qua­
rante huit jours ; apres ce temps, vous pouvez esperer voir l'ange 
Anail, qui vous apparaitra sous la figure d'un tres-bel enfant, vous sa­
luera, et commandera a ses compagnons de vous obeir. 

Observez qu'il ne faut pas toujours un aussi long espace de temps, 
pour faire ce miroir magique : souvent !'Ange apparait au bout de 
quatorze jours, suivant la devotion et l'elat de grace et de perfection 
de l'operant. 

Lorsque I' Ange vous apP9-taitra, demandez-lui ce quc vous souhaitez 
et priez-le de venir vers vous toutcs Jes fois que vous l'appellerez. 

Puis, lorsqu'il aura salisfait a vos desirs, adressez Jui ces paroles : 
« Gratia, ago tibi, Anafl, qui venilti et mihi famulatw es; abi in 
pace, et tibi redire ad me placeat, quoties te vocavero. » 

Puis faites un signe de croix sur vous et sur le miroir. 
Mais, pour ohtenir le succes coinplet de cettc operation, ii faut, 

disent Jes princes de la science occulte, reunir des conditions telles, que 
peu d'hommes peuvent espercr voir leurs vreux satisfaits pat· unc fa­
veur aussi merveillcuse de la puissance divine. 
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CHAPITRE PREMIER. 

CONSIDERATIONS PRELIMINAIRES, - L'ORIGINE DB LA MAGIB BLANCHI!, 

- DIVERS AUTEURS DE TRAITRS. - LA MAGIB BLANCHlt ANCll!INNB ET 

MODERNE. - LES CELRBRl!S PHYSICIRNS KT PRBSTIDIGITATIIUI\S, - Lltll 

EVOCATIONS EN i 796. - SOUVENIRS ANl!CDOTIQUES. 

On a longtemps confondu Ja magic noire et la magic blanche, et Jes 
charlatans, Jes fripons, qui leur ressemhlent heaucoup, ont profile de 
cette confusion: ils ont exploite la credulite publique, et ii leur a ete 
facile de faire passer aux yeux des ignorant.,, pour le resultat de l'in­
tervention d'un pouvoir surnaturel, ce qui n'etait du qu'a l'agilite des 
doigts, a l'adresse des mouvcments, jointc a une connaissance superfi­
cielle de la physique. 

II parait que dans l'antiquite cet art a ete tres-cultive, et pousse mcmc 
.usqu'a une certaine perfection relative; car Jes faiscurs de tours, Jes 
escamoteurs, n'avaient pas alors a leur disposition Jes decouvc1·tes 
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dont les genies des trois derniers siecles ont enrichi, agrandi le domaine 
de la science; c'cst meme chez les Egyptiens qu'on trouve les mattres 
qui ont enseigne la prestidigitation, les tours d'adresse, et autres secrets, 
pour frapper fortement l'imagination, et en imposer au vulgaire par 
des operations qui semblaient appartenir a la nature des prodiges, et 
rcsulter de communications avec la Divinite. 

Ce ne fut guere que ve1·s la fin du xv• siecle, que l'on commen1,a a 
separer deux arts ou deux sciences que bien des gens etaient intercs­
ses a voir unies par des liens indissolubles. Porta et Cardon furent les 
premiers savants qui tacherent de debrouiller ce chaos et de poser une 
barriere entre la magie noire et la magic blanche; leurs travaux furent 
tres utiles, quoique incomplets. Les sciences mathematiques etaient 
elles-mem~s impuissantes a etablir leurs propres limites : ii y avail en­
core trop de prejuges a dissiper, et les savants qui cherchaient a eman­
ciper la pensee humaine, n'etaient pas tout a fait degages de preven­
tions ou d'erreurs qui pouvaient faire ajourner cette emancipation. 

Les faiseurs de tours, Jes escamoteurs, les joueurs de gobelet, les 
hommes incombustibles, les avaleurs de sabres on d'epees, eurent en­
core de beaux jours. Au milieu du xvm• siecle parurent enfin quel­
ques hommes instruits, qui ne dedaignerent pas d'appeler la science au 
secours de la magie blanche, qui etait restee stationnaire, et semblait 
vouloir prolonger indefiniment son enfance, car elle ne sortait pas du 
cercle traditionnel des operations anciennes. 

II y a de tres bonnes choses dans les ouvrages de Bachet de Mezi­
riac qui, le premier, s'est occupe de recreations curieuses et de pro­
blemes amusants sur les nombres. 

Le Pere Niceron nous a laisse un traite tres curieux sur les illu­
sions extraordinaires de l'optique. Apres lui Ozanam, fameux 
professeur de mathematiques, recueillit ce qu'il y avait de plus inte­
ressant dans Jes auteurs qui l'avaient precede; il y ajouta quel­
quelques decouvertes nouvelles et donna un traite complet de Recrea­
tions mathematiques. II etait certainement en etat de trailer a fond 
cette matiere; mais, en general, son ouvrage est trop profond, et pre­
sente des difficultes nombreuses au lecteur, auquel ii suppose des con­
naissances assez etendues. Ozanam avait oublie que, dans des livrcs 
qui ont !'amusement pour objet, ii faul ecarter tout r.e qui occasione 
ou exige trop d'application : ii ne faut pas faire d'une distraction une 
fatigue. Cependant, depuis la mort de cc savant, son ouvrage a eu de 
nomhreuses editions; mais ii n'est pas au niveau de la science, qui a 
fait tant de progres depuis soixante ans, grdce aux travaux des Four­
croy, des Thenard, des Thillaye, de ~ir Humphry Davy, et d'aull'es sa­
vants non moins celehres. 
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J..a pratique a marche du meme pas que la theorie : elle a ete heu­
reuse dans l'application des nouveaux enseignements de la science; elle 
s'y est regeneree et rajeunie en quelque sorte: aussi, de la place publi­
que et du carrefour ou elle dressait ses treteaux seculaires, a-t-elle pas­
se dans Jes salons du grand monde ; elle y a re~u une hospitalite hien-
veillante et d'honorables applaudissements. • 

Bientot aussi elle eut ses theatres, de vastes salles ou elle convia le 
public au spectacle de ses enchantements et de ses prestiges. 

Elle devint meme aussi un peu politique et joua un role assez im­
portant vers la fin du dernier siecle. Le drame revolutionnaire touchait 
a son denoument : le bourreau, las de '.faire tomber des tetes , avail 
interrompu ses reuvres sanglantes; Jes parents des victimes pouvaient 
Jes pleurer: ils se consolaient par leur souvenir, par des regrets donnes 
a leur memoire, par des imprecations contre Jes juges qui Jes avaient 
envoyees a la mort. 

Alors a Paris, dans une maison de belle apparence , situee rue de 
l'Echiqu.ier, presque au coin de la rue Hauteville, un physicien ouvrit 
un salon de fantasmagorie qui bientot ne put suffire a la foule des spoo­
tateurs qui venaient le visiter: c'etait vers l'an i 796. 

Le physicien evoquait les ombres de ceux qu'on voulait revoir et ils 
apparaissaient a sa voix, avec leurs traits, leurs velemeuts, et meme 
leurs horribles blessures : « Faites parailre la princesse de Lamhalle , 
lui demanda un jour un des spectateurs ! » Et apres une demi-heure 
de preparations fantasmagoriques, la princesse s'offrit aux regards du 
public, telle qu'on l'avait vue , quelques moments avant de tomber 
sous Jes coups des assassins : <1 C'est elle ! c'est elle ! » s'ecrierent tous 
ceux qui avaient vu la malheurcuse amie de Marie-Antoinette. 

Ainsi defilerent successivement quelques-unes des celebrites de la 
Revolution : Robespie1·re, Danton, Marat, sortirent de la nuit du tom­
beau. L'illusion etait complete : de la d'horribles emotions, des crises 
nerveuses, des evanouissements, des terreurs, des larmes et des san­
glots. 

Mais l'autorite s'alarma d'un succes de ce genre; ii ne permit pas 
au rcsurrectiom,eur de continuer ses evocations, et le salon de la rue 
de l'Echiquier fut fcrme. 

Par quel art ces evocations, qui excitaient tant de surprises, avaient­
elles lieu ? Comment le physicien, mis souvent a des epreuves aux­
quelles ii ne pouvait etre prepare, pouvait-il satisfaire aux exigences 
du public, a l'imprevu des demandes? C'est ce que nous ignorons; 
mais, quoi qu'il en puisse etre, on ne saurait lui refuser un hahilet.e, 
un talent extraordinaires; ils n'ont pas, que nous sachions, encore 
ete t1gales. 
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Quelques annees plus lard, nous voyons briller Rohertson, Seraphin, 
M. Comte , qui a consene toute sa reputation, et qui faillil, comme 
chacun sait, etr!' victime de son talent , en Suisse, ou des paysans, le 
prenant pour un sorcier, voulurent le b1·uler vif. II lui fallul encore 
heaucoup d'adresse et de presence d'esprit pour derober sa tete a la 
palme de ce martyre d'un nouveau genre. 

Au moment ou nous tra!;ons cette esquisse historiqiie, M. Comte a un 
concurrent redoutahle ,'.M, Philippe, dont personne, du reste, ne con­
teste le merile, et qui ne parait pas avoir encore lasse la curiosite pu­
blique. 

CHAPITRE II. 

LES TOURS D' ARITUMETIQUE, 

Les proprietes particulieres des nomhres, lem·s di verses proportions 
et progressions, les combinaisons et permutations dont ils sont suscep­
tibles, offrent une grande varietti d'amusements qui ne demandent 
qu'un peu d'adresse et d'intelligence. Voici quelques-uns de ces pro­
hlemes d'arithmetique, avec les moyens de Jes resoudre facilement. 

Propriite du nombre t -1. 

Le nombre t t etant multiplie par les termes de la progression arith­
rnetique t, 2, 5, 4, 5, 6, 7, 8, 9, donnent toujours pour produils 
deux figures semblables. 

Exemple. 

H H H H H H H H H 
t 2 3 4 5 6 7 8 9 

ii. 22. 33. 44. 55. 66. 77. 88. 99. 

Le piqtut ci chet·al. 

Deux cavaliers voyagcant ensemble, et ennuyes du chemin qui leur 
reste encore , inventent un jeu qui puisse leUI' faire passer le temps 
plus agreahlement, et comiennent ensemble de jouer un cent de pi­
quet, a condition que celui qui anivera le premier au nomb1·e t 00 
aura gagne, et qu'en comptant l'un apres l'autre, on pourra ajouter le 
nombre que l'on voudra, pourvu cependant qu'il soit moindre que t i. 

Afin que le premier qui nomme le nombre puisse arriver a 100, et 
22 
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que son ardversaire n'y puisse pas parvenir, ii doit se souv~nit des 
nombres 1 i, 22, 33, etc. du probleme ci-dessus , et compter de ma­
niere qu'il se trouve toujours d'une unite au-dessus de ces nombres, 
attendu que son adversaire, nc pouvant prendre un nombre plus grand 
que iO, ne pourra arriver au nombre 12, qu'il prendra alors lui-meme 
et consequemment ensuite les nombres ou epoques 23, 34, 45, 56, 
67, 78 et 89. Etant arrive a cc dernier nombre, quels que soient ceux 
quc puisse choisir son adversaire, ii ne peut l'empecher de parvenir, 
le coup suivant, au nombre de 100. 

On observcra ici , que si cclui contre lequel on Joue ne connait pas 
le secret de ce coup, le premier peut (pour mieux deguiser ce tour) 
prendre indistinctement toutes sortcs de nombres dans les premiers 
coups, pouvu quc vers la fin de la partic ii s'empare des deux ou trois 
dernicrs nombres qu'il faut avoir pour gagner. Au reste, ce tour ne se 
fait qu'avec ceux qui n'en connaissent pas le calcul ; autrement ii n'a 
rien d'agreable, atteudu que celui qui nomme le premier a toujours 
gagne. • 

II peut se faire aussi avec tous autres nombres ; et alors , si le 
premier veut gagner, ii ne faut pas quc le nombre ou l'on doit arri­

_ver mesure exactement cclui jusqu'ou on peut atteindre pour gagner, 
car alors on pourrait perdre; mais ii faut diviser le plus grand par le 
plus petit, et le rcste de la division sera le nombre quc le premier doit 
nommer d'aliord pour etre assure du gain. 

Exemple: - Si le nombrc auquel on se propose d'atteindre est 30, 
et le uombre a11-dcssus duquel on doit nommer 7: 4 fois sept faisant 
~. ii reste 2 pour aller a 30, et ce nombre est celui que le premier 
doit nommer d'abord: alors, quelquenomhre que nomme l'adversaire, 
s'il y ajoute celui qui convient pour former avec lui celui de 7, ii par­
viendra necessairement au nombre 30. 

Les trois bijoux. 

On presente a trois personnes differentes trois bijoux, en leur lais­
sant la liberte d'en choisir chacune un secretement, et a leur volonte, 
et on leur propose de determiner, apres quelques operations, celui que 
chacun a cache. 

Operation. 

Soient, les trois bijoux, une hague, une tahatiere et un collier: de­
signez-les mentalement par AE I, de meme que les trois personnes. 
A1ez 2.4. jetons, donnez-en un a la premiere personne a; 2 a la 
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deurieme personne e; 3 a la troisieme personne i, et meltez sur la 
table Jes -18 jetons qui TOUS restent. Vous etant mis a l'ecart et each!!, 
proposez que celui qui a la bague prennne autant de jetons qu'il en a, et 
que celui qui a la tabatiere prenne le double de ce qu'il a de jetons; et 
enfin que celui qui a pris le collier en prenne le quadruple : paraissez 
ensuite, et jetant un cou{Hi'reil sur Jes jetons qui restent sur la table, 
remarquez-en le nombre. 

Il n'en doit reste1· que :t, 2, 3, 5, 6 ou 7, qu'il faut rapporter aux 
syllabes du vers qui si1it: 

1 !I -' 5 6 7. 
Par fer- Cesar - jadis - dcvint - si grand -prince. 

II faut ensuite faire attention que s'il n'esl rest<! qu'un jelon, Jes 
deux syllabes par fer designent que la premiere personne a la bagu~, 
A laquelle on a adapte la letlre a et la seconde la tabatiere, oit l'on a 
dapate la lettre e, et que par consequent la troisieme a le collier. De 
m~me, s'il reste 6, les deux syllabes ,i grand designent que la premiere 
personne a le collier, auquel on a adapte la lettre i, et la seconde, la 
hague, ou a ett!:adaptee la lettre a, etc. 

Observation.- Les trois bijoux ne pouvant etre parlages que de si~ 
manieres differentes, et chacune d'elles chang:eanl aussi le nombre des 
jetons qui doivent elre pris par ces trois personnes, ii en resulle que 
les chiffres qui restent sur la table doivent elre aussi de six differents 
nombre. Le vers indique et les lettres qui designent les personnes ne 
servent qu'a soulager la mcmoire et a faire deviner promptement quels 
sont ceux qui ont cache ces trois ohjets. 

Une per10ftne ayant secretement cache dan, ,a main tm nombre de 
jetons, decouvrir qttel est ce nombrt. 

Prenez dans votre main une quantile de jetons que vous jugerez etre 
plus forte que celle que cette personne aura prise, et dont vous connai­
trez le nomhre, et dites-lui d'en prendre des votres un nomhre suffi­
sant pour aller jusqu'au nombre que vous savez avoir en votre main, 
en la faisant compter a commencer par le nomb1·e qu'elle a dans la 
sienne; et ce qui ,-ous restera, sera egal au nombre qu'elle avail cache 
dans sa main. 

Exemple.-Soit 4 le nombre que la personne a secretement cache 
dans sa main, el U celui que vous avez dans la voh'e : en disant a cetle 
personne de prendre de vos jetom pour aller jusqu'a t~, il vous res~ra 
en main .a, jetons, meme nombre que eelui lfll'elle aTa1t dans sa mam, 
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ce qu'il est aisc de concevoir, puisque, de la totalite des jetons contenus 
dans les deui mains, vous faites passer dans la sienne celle que vous 
aviez dans la votre. 

Le jeu de rantaeau. 

Une personne inconnue ayant secretement choisi une bague, decou­
vrir la main, le doigt et la jointure ou elle l'a placee. 

Operation. -Faites doubler par une personne le rang de celle qui a 
pris la bague, et dites qu'on ajoute 5 ace nombre. 

Faitcs ensuite multiplier cctte somme par 5 et y ajoutcz 10. 
Faites ajouter t a ce.dernier nombre si la bague est dans Ja main 

droite, ou .i si clle est dans Ja main gauche, et multipliez le tout 
par to. 

• Faites joindre ace produit le nombre du doigt (c'est-a-dire t pour 
le pouce), et multipliez le tout par to. 

Faites-y encore ajouter le nombre de la join tu re, et en outre le nom-
bre 35. • 
, Demandez qu'on vous remelle cette demiere somme, et otez .en 3535; 
le restant se trouvera compose de quatre chiffres, dont le premier indi­
quera le rang ou est placee la personne; le second, la main droite ou 
la gauche; le troisieme, le doigt, et Je quatrieme, la jointure. 

Exemple. - En supposant que la troisieme personne a mis Ja bague a 
la seconde jointure du pouce de la main gauche : 

Double du rang de la troi■ieme personne. 6 
Nombre 11 ajoutcr. 5 

Vient au total. . . . . 4 t 
J.equcl etant multiplie par. 5 

Vient au produit. . . . 55 
Auquel ii faut ajouter. . . tO 
Le nombre de Ja main gauche. t 
Vient au tolal. . . . . • . • 67 
Lequel etaot de nouveau multiplie par. to 
Vient au produit. . . . . . . 670 • 
Auqueljoignanl le nombre du pouce. t 
Vient au total. . • . . . . 671 
Le')uel ctant aussi mullipli6 par. , t O 
Vient au produit. . . . . • . . 6'110 
Auquel joignant le nombre de lajointurc. 2 
Et co outrc. . . . . . , • • , 35 
l.e 1oial se trouve de. • • 6'14'1 
Duque! 6tant. . . . , . . . . . 3535 

Reste. • • 3!U 

done le 3 designe la troisieme personne, le 2, la main gauche, le i, le 
pouce, le!, la seconde jointure. 
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Lt loup, la chttn et le chou. 

Un batelier, ayant a passer un loup, une chevre et un cbou, et ne 
pouvant le fait·e qu'un a un, veut cependant fait-e en sorte que la cbevre 
ne reste pas au hord de l'eau seulc en compagnic du loup, ni sculc 
avec le chou. 

• Solution. Le hateliel' commencct-a par passel' la chevre; puis ii re­
tournel'a pour prendre le loup, qu'il passera; ii ramenera la cbevre, 
qu'il laissera a te1·re, pour passe1· le chou du cote du loup; enfin, ii re­
toumera prendre la cbevre, et la passera; pal' ce moyen, le loup ne se 
trouvera ni avec la chevre, ni la chevre avcc le chou, qu'en sa presence. 

Lu treize pauvre,. 

Unc personne, voulant faire l'aumone a ll'eize pauvres, n'a que 
douze francs, et veut en donner un a chaque pauvre, excepte a l'un 
d'entre eux, qui est en etat de travailler; mais elle voudrait qu'il lui 
sembM.t que le hasard est cause qu'il n'a rien eu. 

Solution. Disposez en rond treize cartes ou treize jetons qui repre­
senteront les treize pauvres : comptez-Jes, depuis un jusqu'a neuf, en 
toumant toujours du meme cote, et en faisant sortir du rang le ueu­
vieme , auquel on donnera un franc; et ii se tl'ouvera que le onzieme, 
a compter de celui par lequel on a commence , restera le dernier, et 
n'aura, par consequent, aucune part a l'aumone. S'il n'y avail que 
douze pauvres et onze francs a distribue1·, il faudrait alors commencer 
a compter par celui qui precede celui qu'on veut exclure. 

Lt tutament. 

Un pere, en mourant, laisse sa femme enceinte. II ordonne par son 
testament, que, si elle accouche d'un male, ii beritera des deux tiers de 
son bien, et sa femme de l'autre; mais, si elle accouche d'une fille, la 
mere beritera des deux tiers, et sa fille d'un tiers. Cette femme ac­
couche de deux enfants, un gar~n et une fille : quelle sera la part de 
chacun? 

Solution. - Ce probleme n'a de difficulte que celle de reconoaitre 
la volonte du testateur, Or, on a coutume de }'interpreter ainsi : puis­
que ce testateur a ordonne que, dans le cas ou sa femme accoucherait 
d'un gar~on, eel enfant aurait les dcux tiers deson bien, et la mere un 
tiers, ii s'ensuit que son dessein a ete de faire a son fits un avantage 
d ouble de celui de la mere; et puisquc, dans le cas oit celle-ci accou-
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cherait d'une tille, ii a voulu que la mere eut les deux tiers de son bien, 
et la fillc I'autrc tiers, on en doit conclure que son dessein a ete que la 
part de la mere fut double de ceUe de la fille. Pour allier ces deux 
conditions, ii faut partager la succession de maniere que le fils ait deux 
fois autant que la mere, et la mere deux fois autant que la fille. 

Ainsi, en supposant le hien a partager de 30,000 francs, la part du 
fils serait de 17,142 617 ; celle de la mere de 8,591 517 ; et ceUe de la 
fille de 41285 a/7. 

Les Grdces et lea ¥uses. 

Les trois Graces, portant des oranges, dont elles out chacune un 
nombre egal , sont rencontrees par les neuf Muses qui leur en deman­
dent : elles leur en donnent chacune le meme nombre ; apres cela, 
chaque Muse et chaque Grace se trouvent egalement partagces. Com­
bien les premicres avaient-elles d'oranges? 

Soluti0t1. -Le moindre nombre qui satisfasse a la question est douzc; 
car, en supposant que chaque Grace en eftt donne une a chaque Muse, 
el.les se trouveront en avoir chacune trois, et ii en restera kois a cbaque 
Grace. 

l.es nombres ~U, 36, etc., satisferont egalement a la question; apres 
la distribution faite, chacune des Graces et des Muses en eut eu 6 
t,U 9, etc. 

Le tx>lewr et le ge,tdarme. 

Un voleur, en s'enfuyant, fait huitlieuespar jour; un gendarme, qui 
le poursuit, ne fait que trois lieues le premier jour, cinq le second, 
sept le troisieme, et ainsi de suite, en augmentant de deux lieues cha­
que jour. On demande combien de jours mettra le gendarme pour at­
~dre le voleur, et comhien de lieues chacun aura fail. 

Soluti0t1 . . - Pour Pesoudre cette question, ajoutez le nomhre deux 
des lieues que le gendarme fait cbaque jour de plus que le precedent. 
au double seize du nombre buit des lieues que le voleur fait chaque 
1our, et ayant ote de la somme dix-huit, le double 6 du nombre trois 
des lieues que le gendarme a faites le premier jour, divisez le reste, 
nombre douze, par le deux des lieues que le gendarme fait de plus 
chaque jour, et le quotient six fera eonnaltre que le gendarme attein­
dra le voleur au bout de six jours, et que par consequent chacun aura 
fait 48 lieues, parce que six fois huit font quarante-huit, et que la somme 
de ce» six termes de la progression a1·ithmetique 3, I!>, 7, 9, it, i 3, fait 
auui -iS. 
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Les deux dges. 

L'age d'un pere est triple de celui de son fils : on demande dans 
comhien d'annees !'age du pere ne sera que double de celui qu'aura le 
fils, et si la chose est possible. 

Solution. - Soit l'age du pe1·e 45 ans, !'age du fils. quinze ans; en 
ajoutant quinze de part et d'autre, le fils aura alors trente ans et le 
pere soi~anle; ii aura par consequent le double de l'age de son fils. 

Le, voyageurs et le pommier. 

D~-scpt individus, hommes, femmes et enfants, voyageaient un jour 
d'ete; la chaleur ayant tari Jes sources, ils ctaient devores d'une soif 
ardenle. Un pommier s'uffre a leurs regards; ii portait dix-sept porn­
mes : chaque femme eut la moitie d'une pomme, et chaque enfant un 
quartier. Les hommes mangcrent chacun trois pommes. 

On demande comhien ii y avail d'hommes, comhien de femmes et 
comhien d'enfants. 

Solution. - II y avail quatre hommes , sept femmes et six enfants. 

Les trois sreurs. 

Dans une compagnie ou plusieurs personnes s'entretenaient de leur 
Age, une demoiselle, a qui on demandait le sien, repondit : « Nous 
sommes trois sceurs, Lise, Clotilde, et moi, Fanny. Lise a dew: ans de 
plus que moi, Clotilde buit de moins; a nous trois nous en avons cin­
quante. Calculez et vous aurez l'age de mes sceurs et le mien. » 

Solution.-Prenez d'abord le t13 de l>0, qui fail f6 ans et huit mois; 
ajoutez a t 6 ans 8 mois 2 ans, ce qui fera f8 ans 8 mois, qui sont po­
sitivement l'age de :Fanny; retranchez ensuite de !'age de Fanny 8 ans, 
que Clotilde a de moins: il restera fO ans 8 mois; soustrayez l'age des 
deux sceurs Fanny et Clotilde, de 50 ans qu'elles ont a elles trois, ii res­
tera 20 ans et 8 mois pour Lise; ce qui fail juste, en reunissant ces 
trois nombres, le total de oO annees. 

Repon,e de Pythagore. 

a Dis-moi, illustre i,,thagore, combien de disciples frequentent ton 
~cole. - Je vais te le dire, re pond le philosophe : une moitie etudie les 
matbematiques, un quart la physique, un septieme garde le silence; 
il y a de plus trois femmes. » 
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Solution. -ll s'agit de lrouver un nombre dont one moitie, u.n 
quart, et un septieme, en y ajoutant trois, fassent ce nombre lui-m~me. 
II est aise de decouvrir que ce nombre est 28. 

L'aveugle. 

On introduit on aveugle dans une assemblee de demoiselles. Trompe 
par le bruit qu'il enten~, ii leur dit : a Bonjour, Jes 24 demoiselles. 11 
Une d'entre elles lui rl'pond : « Nous ne sommes pas 24; mais si nous 
etions cinq fois ce que nous sommes, nous serions autant au-dessus 
de 2-' cc que nous sommes au-dessous de ce nombre. » On demande le 
nombre des demoiselles. 

Solution.-Le nombre des demoiselles etait 8; et, en effet, 5 fois 8 
font 40, qui sm·passe 24 de 16, comme U surpasse 8 du m~me nom­
hre t6. 

La tabatiere. 

Un officier prescnte a des dames du tabac dans une jolie tabatiere 
dont la vue le, charme. Une de ces dames demande ce que coute cette 
tahatiere. L'officier lui repond qu'elle coute un nombre de louis d'or 
dont le double, ote de trente-six, donnera pour reste quatre fois le nom­
bre de louis qu'elle lui co1ite : cc Votre reponse est une enigme que 
monsieur votre ami voudra bien nous expliquer, repliqua cette dame. 
- Volontiers, madame, dit l'ami. » 

Solution. - Qucl quc soit le nombre de louis que 1,'bute cette taba­
tiere, je le designe par6; et commc, scion }I. l'oflicier, cc nombre, ote 
deux fois de 36, donne pour rcstc 4 fois ce nombre 6, j'aurai cette pro­
gression : 36 moins 12, egale -1 fois 6. Or, si 36, moins deux fois le 
nombre de louis, que j'ignorc, egale 4 fois le nombre de louis que coute 
la tabatiere, clle revient par consequent a 6 louis d'achat. 

Le, trente mamudeur,. 

Cinq canonniers, cinq dragons, cinq grenadiers et quinze soldats de 
ditrerents corps soot surpris en maraude. Le general decide que quinze 
seront fusilles, et enjoint au grand prcYot de l'armee de faire mettre ces 
trente hommes sur une meme-ligne dami l'ordre qu'il voudra, et qu'en­
suite, commen~ant par la gauche, on les comptera de suite; que le 
neuvieme scra fusille et que, lorsqu'on sera ii. la fin de la ligne, on re­
viendra par la gauche, chacun restant a son poste, jusqu'a ce que la 
lignesoit rcduite a quinze hommes, qui auront leur grace. On dcmande 
dans qucl ordre ii faut que ces hommcs soient places, pour que les ca­
nonnicrs, les dragons et les grenadiers soicnt sauves. 

Le grand prevot, vuulant sam er les canonniers, lcs drag·ons et lcs 
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grenadiers, fait placer ces trente hommes ainsi qu'il suit, savoir : 4 ca­
nonniers, 5 soldats, 2 grenadiers , t soldat, 3 dragons, t soldat, t ca­
nonnier, 2 soldats, 2 dragons, 3 soldats, t grenadier, 2 soldats, 2 gre­
nadiers et t soldat. 

la ginialogie d'un jeune seigneur. 

Le gouverneur d'un jeune seigneur exaltait la haute naissance de son 
eleve, assurant qu'it avait 800 ans de noblesse, tant du cote paternel 
que du cote maternel; qu'il en avail les preuves par titres authentiques, 
attestees par le genealogiste de la cour, qui avait examine ces titres avec 
la plus grande exactitude. Un geometre qui eta:it present, ditfroidement 
au gouverneur: « M. le marquis compte done, a 4 generations par siecle, 
32 generations d'aieux et d'aieules, tous nobles? - Sans doute, re­
pliqua legouverneur. - Combien le genealogiste a-t-il done trouve de 
personnes qui aient coopere directement a la production de M. le mar­
quis!-Belle question, repondit le gouverneur, qui s'etait charge d'en­
seigner Jes mathematiques au jeune seigneur; soixante-quatre person­
nes. » Le geometre repond en souriant : « Pour moi, qui n'ai pas 
l'honneurde faire l'cducation de M. le marquis, mais qui sais calculer, je 
soutiens que 8,589,931,590 personnes ont coopere directement a la 
production de M. le le marquis; qu'ainsi it est a parier que dans cet 
espace de 800 ans, ii y a eu des personnes de tous les rangs et de tous 
les metiers qui ont coopere, en legitime mariage, a la production de 
votre rioble cleve. Vous, profosseur, prem.'z la plume et voyons en­
semble qui de nous deux a raison. 

Solution. - M. le marquis a un pere et une mere; son pcre a eu un 
pere et une mere, et sa mere autant. Voila done quatre personncs no­
bles qui ont coopere a la production du pere et de la mere de M. le mar­
quis, par consequent a la sienne. Chacune de ces quatre personnes a 
eu un pere et une mere, done buit personnes ont prod uit ces quatre; 
chacune de ces huit personnes a eu un pere et une mere, consequem­
ment seize personnes ont produit les huit; ces seize personnes ont, par 
la meme raison, ete produites par trente-deux personnes; ces trente­
deux par soixante,quatre, ainsi de suite ; de sorte que ces generations 
forment cette progression geometrique croissante de 32 termes; sa­
voir: 2, 4, 8, t6, 32, 64, -128. 

Ainsi, de progression en progression, jusqu'au 32• tcrme, qui est le 
dernier. Mais_comme 2 est le petit terme, qui doit etre ote du dernier 
terme, on commencera la progression par le nombre 4. On dira done : 
4 et 4 font 8, 8 et 8 font 16, ainsi de suite jusqu'au 32• terme qui p1·0-
duira 8,589,934,592, duquel nombre on otera le plus petit terme qui 
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est 2, qui se trouve etre la soucbe principale de toutes les progressions; 
ilrestera alors 8,189,934,590, qui forme le nombre des aieux de M. le 
marquis, depuis 800 ani. jusqu'a lui. 

Le poi,son. 

Un voyageur arrive du Congo a apporte a Paris un poisson dont la 
tete a neuf decimetres de longueur; la queue est aussi longue que la 
tele, plus, la moitie du corps ; le corps, entin, est aussi long que la tete 
et la queue reunies. On demande quelle est la longueur de la queue, 
quelle est celle du torps ? 

S-Olu4ioa. - Le poisson a le corps long de trente-six decimetres et 
la queue longue de vingt-sept. 

Achille et la tortUB. 

Achille va dix fois plus vile qu'une tortue, qui a un stade d'avance. 
On demande s'il est possible qu'il l'atteigne, et a quelle distance il l'at­
teindra? 

Cette question n'a de celebrite que parce que Zenon, chef des Sto'iciens, 
pretendait prouver par un sophisme, qu' Achille n'atleindrai.t jamais la 
tortue; car, disait-il, pendant qu'Achille fera un stade, la tortue en 
aura fail un dixieme; et pendant qu'il fera ce dixieme, la tortue en 
fera un centieme qu'elle aura encore d'avance, et ainsi a l'infini, par 
consequent, il s'ecoulera un nombre infini d'instants avant que le he­
ros ait atteint la tortue; done ii ne l'atteindra jamais. 

ll ne faut cependant qu'avoir le sens commun pourvoir qu'AchiDe 
atleindra bient6t la tortue, puisqu'il la depassera. D'ou vient done le 
sophisme 1 Le voici : 

Achille n'atteindrait, en effet, jamais la tortue, si les intervalles de 
temps pendant lesquels on suppose qu'il a fait le premier stade, et en­
suite le dixieme, centieme, millieme de atade que la tortue a eu suc­
cessi vement d'avance sur lui, etaient egaux; mais, en supposant qu'il 
ait parcouru le premier stade dans dix minutes de temps, ii ne mettra 
qu'une minute a parcourir un dixieme de stade, ensuite un dixieme 
de minute pour parcourir un centieme, etc., etc. 

Ainsi, les intervalles de temps qu' Achille emploiera a parcourir l'a­
vance que la tortue a gagnee pendant le temps precedent, irontende­
croissant de cette maniere : 10, 1, 12to, -t2100, 121000, etc. Ce qui 
forme une progression gcometrique sous-decuple, dont la somme est 
egale a t 1 _ iJ9, C'est l'intervalle de temps apres lequel Achille aura 
atteint la torlue. 
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Nommer 4 1me personne le nombre qtlelle a pense. 

Aprcs avoir propose a une personne de peuser un nombre a son gre, 
on lui dit de le doubler, d'y ajouter 4, et de multiplier cnsuite le tout 
par 5; on lui fait ajouter t2 a ce dernier p1·oduit et multiplier le tout 
par iO. On lui dit enfin d'oter de ce dcrnier total 320, et on lui de­
maude, apres ces operations, le nomhre qui restc, dont retranchant les 
deux dernien cbif(res, le nomb1·e qui les precede e::;t celui que cette 
personne a pense. 

Exemple. 

Nombre pense . . . . . . 7 
Double U 
Auquel ajoutant 4, le total est. t8 
Multipliant t8 par 5, ii vient au produit . 90 
Auquel ajoutant t2, le total est . . • t02 
l.equel multiplie par iO, vienl au produit 1020 
Duque! otant . 320 

Rcste . . 700 

et retranchant Jes deux demieres figures, 7 qui les precede est le nom­
bre pense. 

CHAPITRE III. 

TOURS DI CAllTt!S. 

Nornmer kl earte qu'vne peraonM a tiru tlu jeu. 

On fail tirer adroitement a une personne la carte tongue qu'on a 
misc dans le jeu et que l'on connait.On lui donne ensuite le jeu ame­
ler et on propose de lui nommer sa carte ou de la couper, et selon sa 
reponse, on agit en consequence; on peut aussi lui dire de mettre le 
jeu dans sa poche,·_et on tircra aisement la carte choisie, qu'on recon­
naltra tre& facilement au tact, puisqu'elle est la seule qui deborde le 
jeu. 

Lo carte ckangeante. 

On fait tirer adroitement la carte Jongue a une personne , et apres 
1o'eUe l'a reaardee, on lui dit de la meter dans le jeu; on le reprend 
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et l'on fail tirer a une seconde personne cette meme carte (mais ii 
ne fautpas que les deux personnes auquelles on fail tit-er ces cartes 
soient l'une au pres de l'autre) ; et meme, si l'on veut, a une troi­
sieme et quatrieme ; on tire ensuite soi-meme , de differents en­
droits du jeu, autant de cartes qu'on en a fail tirer, en faisant en sorte 
que parmi elles se trouve cette meme carte longue, que cbacune des 
personnes a separement tiree. On montre alors toutes ces car tes, en 
demandanl en general si chaque personne y voit sa carte: celles qui 
les ont tirees repondent oui, attendu qu'elles voient toujours cette 
meme carte longue; alors on les remet dans le jeu, et, coupant a la 
carte longue, on monlt'e a une des personnes la carte de dessus le jeu, 
en lui demandant si c'est sa carte ; elle repond oui; on donne un coup 
de doigt et on la monire a une seconde personne qui repond de meme 
et ainsi a toutes les autres personnes qui croient que • cetle meme carte 
change au gre de celu.i qui fail ce tour, et ne s'imaginent pas qu'elles 
ont toutes tire la meme carte. 

Si la premiere personuc ne p1·cnait pas cette carte tongue qu'on lui 
presente, ii faut alors faire tirer toutes cartes indiflere.ntes, et en coupant 
soi-meme le jeu, les faire mettre sous la carte longue, en faisantsem­
blant de battre a chaque fois. On coupera ou l'on fera couper ensuite 
a la carte tongue, et on rendra a chacun la carte qu'il a tiree, en 
observant de rendre la premiere a la derniere personne, et remonter 
ainsi jusqu'a la p1·emiere. 

Autre maniere de faire ce tour san, faire wage de carte, tongue,. -
Ayant fait prend re a uue })remiere personne une carte quelconque, et 
l'ayant faitremettre au milieu du jeu, on fera sauter la coupe, pour 
faire h-ouver cette carte dessus le jeu, que l'on melera sans la perdre de 
vue, et on la fera tirer a une seconde personne, apres l'avoir remise 
au milieu du jeu, en faisant sauter la coupe une seconde fois. On con­
tinuera de meme en faisant tirer d'autres cartes, comme ii est plus 
amplement explique plus loin pour le tour : faire changer lu cartu que 
plwitur, per,onnea ont tirdea d'un jeu. 

Trouver a la pointe de l' epee, et lu ,reua: bande,, une ou plmieur, carte, 
qui ont ete tiree, dam le jeu. 

On fait tirer une carte qu'on met sous la carte tongue, et qu'on a 
soin, en battant les cartes, de faire venir adroitement au-dessus du jeu; 
on pose, ou meme on jette le jeu a terre, en remarquant l'endroit ou 
se trouve cette carte; on se fail ensuite bander les yeux avec un mou­
choir, de maniere qu'on puisse voir; comme la vue se porte en bas sur 
le plancher, ii est aise de voir, quoiqu'on ail les yeux bandes, la carte 
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qni se trouve au-dessous du jeu. On eparpille al01-s Jes ca1·tes avi>c 
l'epee, sans pe1·dre de vue celle qui a ete tiree; et ap1·es avoir faitmine 
de bien chercher et l'avoir mise a part, on la pique avec la pointe de 
l'epee, et on la'.Jlresente a la personne qui l'a tiree. On peut egalement 
faire tirer deux ou trois caries, en ayant soin de Jes remettre toutes 
sous la coupe , et de les decouvrir de meme a la pointe de l'epee. 

La carte penscc forcement. 

On presente et on elate sur la table, a une personne, le jeude cartes, 
de maniere qu'une carte de couleur, telle que roi, dame ou valet, soil 
beaucoup plus apparente qu'aucune des autres ; on Jui dit de penser 
une carte dans le jeu, en regardant si elle jette un coup d'reil sur 
cette carte; on referme le jeu et on Jui nomme celle qu'elle a pense. 

Observation. - Si l'on s'apercevait que la personne ne fixAt pas Jes 
yeux sur cette carte ou qu'elle eta)At davantage le jeu, pour en pren­
dre une autre a son gre, on Jui dirait de la tirer du jeu , et au moyen 
de la carte longue, sous laquelle on la ferait mettre, on ferait un autre 
tour. 

On peut aussi presenter le jeu en le tenant de maniere a ne laisser 
designer qu'une seule carte; on doit aussi etre prevenu que ce lour 
manque souvent, et qu'il faut, par consequent, s'adresser aux personnes 
qui ne sont pas au fait de ces sortes de tours. 

De quatre caries que l'on fail prendre au hasard tla11s le jeu, en laiutr 
penser une, et la deviner. 

Vous donnez a prendre a volonte quatre caries dans le jeu, et vous 
dites a la personne qui les a choisies d'en penser une: vous en mettez 
adroitement deux sur lejeu, et deux dessous; et apres celle de dessous, 
vous placez quatre caries indifferentes; vous etendez ensuite le dessous 
du jeu sur la table, et vous faites voir huit ou dix caries; vous deman­
dez a la personne si la carte qu'elle a pensee s'y trouve : si elle vous 
repond rum, vous etes stir qu'elle est dans Jes deux qui sont sur le des­
sus de votre jeu ; pour )ors, vous les faites passer par dessous; vous mon­
trez ce dessous du jeu a la personne, en Jui disant: N"est-ce pas ltivotre 
carte? Si elle repond encore rwn, alors, avec le troisieme doigt, quc vou~ 
avez mouille auparavant, vous la reculez et dites ii. la personne de tirer 

• 1a carte du dessous. 
Si la personne vous disait qu'elle est dans Jes premieres cart~s que 

vous avez etalees sur la table, et que vous Jui avez d'ahord montrees, 
ii faut 0ter suhtilement les quatre caries que vous avez mises dcssous, 
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et les deux cartes ou est celle qni a et~ pen•, !le trouvant alon des­
sous, vous la faites tirer de la meme maniere qu'il vient d'@tre expli­
que. 

La carte pensee au nombre. 

Mettez Ja ca1·te tongue la seizieme dans un jeu de piquet, eten«lez en­
suite sur la table dix a <louze cartes du <lessous, et proposez a une per­
sonne d'en penser une, et de retenir le nomhre ou elle se trouve placee; 
remettez ces cartes sur le jeu, faites sauter la coupe a la carte longue, 
qui se trouvera alors placee dtissous; demandez ensuite a cette personae 
a quel nombre est la carte qu'elle a pensee, comptez secretement d'a­
pres ce nomhre jusqu'a seize, en jetant les cartes l'une apres l'autre sur 
la table, en Jes tirant du dessous, et arretez a ce nomhre, la dix-9ep­
tieme elant la carte pensee; demandez ensuite a la personne si elle a 
vu passer sa carte, elle repondra ,wn; vous lui demandere.z al ors a quel 
nomhre elle desire qu'elle se trouve, et reculant avec le doigt la carte 
pensee, vous retirerez celles qui suivent jusqu'a ce que vous soyez arrive 
au nombre demande. 

Le, carte, changeamea sous la main. 

11 faut avoir dans votre jeu une carte qui soit double (par exemple un 
roi de pique) que vous placerez dessous le jeu; vons mettrez au dessous 
de ce roi une carte quelconque, comme un sept de creur, et dessus 
le jeu, votre second roi de pique ; vous melerez le jeu sans deranger 
ces trois cartes, et montrant le dessous du jeu, vous faites voir a une 
personne le sept de creur; vous le retirez avec le doigt, que vous avez 
eu le soin de mouiller, et, feignant alors d'oter te sept de creur, vous 
otez le roi de pique, et le posant sur la table, vous dites a cette meme 
personne de couvrir avec sa main ce pretendu sept de creur ; vous melez 
une seconde fois le jeu, sans deranger la premiere et ladernierecarte, 
et ayant fait passer sous le jeu le second roi de pique, vous le montrez 
a une autre personne, en lui demandant quelle est cette carte; vous la 
l'Ctirez avec le doigt, et vous Mez le sept de creur, que vous lui faites 
couvrirde la main; vous commandez au sept de creur (qu'on croit etre 
sous la main de la premiere personne) , de passer sous celle de la se­
conde, et reciproquemeut, au roi de pique (qui parait avoir ete mis 
sous la main de la seconde personne), de passer sous celle de la pre­
miere; vous faites lever Jes mains et remarquer que le changement est 
fait. 
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La carte recot1nue au tact, ou sentie a f'odeur. 

On fail tirer la carte tongue ou une autre carte que l'on oonnait; on 
la laisse en main de la personne, et on fail mine de la tater a plusieurs 
reprises avec le doigt index, en la frotlant legerement du cote qu'elle est 
peinte, et on la lui nomme. 

Si l'on a fait tirer la carte longue, on peut alors donner ensuite a la 
personne le jeu de cartes, en lui laissant la liherte de la mettre ou de 
ne pas !a mettre dans le jeu; et a:lors, comme on s'en aper~oit aisement 
en reprenant le jeu, on flairera les cartes Jes unes apres les autres, ou 
meme une seule fois tout le jeu , et on annoncera a la personne , 
sans toutefois la lui nommer, si elle est dans le jeu ou non. 

Faire trouver une carte dan, un re•if. 

Preparation. Dedoublez une carte, qui doil elre la meme que votre 
carte, longue, et roulcz-la bien scrree: introduisez-la dans un reuf, en 
y faisant la plus petite ouve1·ture qu'il est possible, et rebouchez-la 
proprement avec un peu de oire blanche. 

Tour. Faites tirer dans le jeu la carte tongue, qui doit etre pareille 
a cello qui est dans l'reuf, et faites-la remettre dans le jeu; donnez a 
casser l'reuf dans lequel on trouvera la carte qui a cte tiree; pendant 
cet intervalle, escamolez la carte, afin de faire voir cnsuite qu'ellc 
n'est plus dans le jeu. 

Observation. On peut rcndre ce tour plus ag1·eable, en mettant 
dans plusieurs reufs cette meme carte; alors on donnera a choisir l'un 
d'eux. 

On pent aussi s'entendre avec une pesonne a laquelle on aura in­
dique quel est l'reuf ou l'on a mis la carte, et qui le choisira pai:mi 
ccux qu'on Jui presentera: de cetle maniere, on pourra casser ensuite 
les autres reufs, pour faire croire qu'il n'y avail aucune carte ren­
fermee. 

la carte dan., la poche. 

Ce tour ne peut se faire qu'en s'entendant avec une personne qu'on 
a prevenue a l'avance de la carte qu'on a otee du jeu, et que celui qui 
fait le tour a mise dans sa poche; on presente le jeu a cette personne 
(on suppose qu'on en a ote la dame de crour), et on Jui dit de penser 
et de regarder une carte, et de remettre le jeu sur la table. 

On lui demande quelle est la carte qu'elle a regardee dans le jeu : 
elle dit (ainsi qu'il a ete secretement convenu), que c'est la dame de 
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creur; on lui dit qu'elle regarde hien si elle ne se trompe pas, el si ellt 
est bien dans le jeu. Elle repond, oui. 

Alors, sans touche1· lejeu, celui qui fait le tour lui dit : Elle n'y est 
plu,; la voilci dans ma poclte. Voyez si elle est dans le jeu. La personne 
y regarde, et fait voir qu'elle n'y est effectivement plus. 

Deviner une carte qu'une personne a seulement touchie dans un jeu. 

Ce tour se fait, ainsi que le precedent, par inteHigence ave~ une se­
conde personne. 

On conviendra avec cette pe1-sonne, qui doit se placer a cote de celle 
a laquclle on doit faire toucher la carte, qu'elle doit designer celle 
qu'elle aura vu touchcr, par quelque signe, par exemple en touchant 
le premier houton de son habit, si c'est l'as; en touchant le second 
houton, si c'est le roi; en prenant son mouchoir, si la carte touchee 
est un carreau; en prenant du tahac, si c'est un trefle, etc., etc. 

Cette convention ayant ele faite a l'avance, on presentera le jeu, et 
on dira a une pe1-som1e de l'ouvrir, de toucher une carte et de rendre 
1e jeu ; on fera attention au signal , et !'-On nomme1·a a la personne la 
carte qu'elle a touchee; ce qui assurement lui paraib·a fort extraor­
dinaire. 

Au commencement de !'operation, on aura soin de presenter le jeu 
de cartes a une personnc qui se trouve pres de celle avec laquelle on 
est d'intelligence. 

Trouver dans le je-u, et a travers un moucltoir, une carte 
qu'une persomie a tiree. 

Donnez a tirer dans un jeu une carte quelconque, et ditesala pe1-sonne 
qui l'a tiree de la mettre au milieu du jeu; faites sauter la coupe a 
cet endroit, et elle se trouvera par consequent la premiere sur le jeu ; 
mettez-le sur la table et couvrez-le d'un mouchoir un peu fin, et a 
travers ce mouchoir, prenez cette premiere carte, en faisant mine de 
chercher dans tout le jeu. 

Les deux as cl,anges. 

Preparation. Prenez deux as, l'un de pique et l'autre de coour; ap­
pliquez sur celui de pique un point de coour, et sur celui de coour, un 
point de pique, que vous collerez dessus avec un peu de savon, afin 
qu'il puisse g\isser facilement. 
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E:cecvti<m. Faites voir ces deux as, et prenant l'ns de pique, ditr~ 
a une personne de fa compagnie d.c mcttrc le pied dcssns; et, en le 
posant a terre, retircz le point de pique : mettez parcillcmcnt !'as de 
creur sur le pied d'une autre personne, et rctirez le point de creur; pro• 
posez ensuite de faire passer l'as de pique a la place de l'as de creur, et 
celui de creur a la place de celui de pique; dites de tit-er les cartes et ii 
paraitra que les cartes ont change. 

Faire voir dan$ une lunetle, plusi,ur, cartu diffirentt1, que plt11ieur1 
per,onne, ont tireu. 

Preparation. Faites construire une lunette d'ivoire, tres mince, qni 
puisse laisser passer la lumiere daus son intcriem·; qu'elle ait environ 
deux pouces et demi de hauteur; mettez-y une oculaire de deux pou­
ces un quart de foyer, afin qu'une carte de sept a huit lignes de lon­
gueur, puisse paraitre de la grandeur d'une carte ordinaire. Au fond 
de cette lunette, qui doit etre couverte d'un petit carton noir, poses 
une petite carte peinte de deux fa~ons; qu'elle y soit attachec de c6te, 
avec dex petits brins de soie qui, d'un bout soient caches dans la carte, 
et de l'autre, dans le cercle de carton qui coune le fond de la lunette; 
enfin que cette petite carte 'soil disposee de fa~on, qu'en penchant la 
lunette de c6te ou d'autre, on puisse la faire reformer a volonte. 

Execution. On fera tirer a deux personnes deux cartes ditferentes, et 
qui doivent etre semblables a celles qui sont dans la lunette; on fera 
voir a chacune d'elle, dans cette lunette, la carte qu'elle aura tiree. 

Ob,ervation. Pour faire tirer a son g1·e ces deux cutes, on Jes met 
a l'avance au-dessus du jeu ; faisant ensuite sauter la coupe, on les fait 
trouver au milieu, et !'on presente adroitement le jeu a cet endroit. 
Lorsqu'on est bien au fait de faire passer subtilement la coupe, ceUe 
maniere est preferable a celle d'avoir des cartes tongues qui obligent 
d'ailleurs a changer souvent de jeu, attendu qu'autrement on s'aperce­
vrait qu'on fail presque toujours tirer la meme carte; cc qui, assure­
ment, ne contrihuerait pas a produire de la surprise. 

Faire cl,anger le, cartu que plusicur, personne, ont tireu d'vn jeu. 

Mettez dessus votre jeu de cartes, une carte quelconque, par exem-
. pie, une dame de trefle; faites sauter la coupe, et la faisant passer par 

ce moyen au milieu du jeu, faites-la tirer a une personne; coupez en­
suite et faites remettre cette dame de trefle au milieu du jeu; faites 
encore sauter la coupe pour la faire revenir sur le jeu, et melez Jes 

~!:3 
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cartes sans la derange1· de dessus le jeu ; faites sauter la coupe pour la 
faire revenir une seconde fois au milieu du jeu, et alors presentez, et 
faites fixer cette m~me dame de trefle a une seconde personne, obser­
vant qu'elle soil assez eloignee de la premiere personne, pour qu'elle 
ne s'aper!,oive pas qu'elle a tire la m~me carte. 

Enfin, faites tirer cette meme carte a cinq personnes dift'E!rentes. 
Melez vos cartes, sans perdre de vue votre dame de trefle, et E!talant sur 
la table quatre cartes quelconques et la dame de trefle, demandez si 
chacun y voit sa carte : on repondra oui, attendu que chacun voit la 
dame de trefle; retournez vos cartes, apres en avoir retire la dame de 
trefle, et vous approchant de la premiere personne, monh'ez-lui cette 
carte, sans que les autres puissent la voir, et demandez-lui si c'est la 
sa carte : elle repondra affirmativement; souffiez dessus, ou donnea 
dessus un coup de doigt, et montrez-la a la seconde personne et ainsi 
de suite. 

Le, quatre roi, indivuiblu. 

On prend quatre rois ; pour le dernier, on met deu:s: autres cartes 
indifferentes que l'on cache exactement; ensuite on· montre le1 quatre 
rois, et l'on met ces six cartes dans le jeu; on prend un rei que l'on 
met dessus; une des cartes indift'erentes que l'on met ven le milieu 
du jeu, l'autre que l'on place de m~me et on fait voir qu'il regte un 
autre roi dessus; on fait couper, et comme ii est reat4 trois roie sous le 
jeu, les quatre rois se trouffnt alors riunia en&emble au milieu du 
jeu. 

L'htJtem et les troi, buNtW,. 

On met secretement un des quatre ulets dessus le jeu, et l'on prend 
les trois autres, et une dame, que l'on met sur la table; montranl ces 
trois valets, on dit: « Voila trois drt)les qui se sont bien divertis, et qui 
» ont bien bu au cabaret, mais qui n'ont pas d'argent. lls comp)ottent 
» de s'enfuir sans payer l'Mtesse que voila (on montre la dame de 
» trefle); a eel effet, ils disent a l'Mtesse de leur aller chercher encore 
» du vin a la cave, et pendant ce temps-la its s'enfuient chacun de 
» leur cote. » On met alors un des valets sur le jeu, l'autre au mi­
lieu, et le troisieme dessus, « l'Mtesse, ajoute-t-on, lltant de retour et 
» ne les trouvant pas, vcut couri1· apres ». On met la dame de trefle 
1lessus le jeu, on fail couper, et elle se trouve reunie avec Jes trois 
n.lets. 

Digitized by Google 
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Placez dans un jeu de quarante cartes deux cal'les longues; que la 
premiere soil par exemplo la quinzieme, la seconde la vingt-11ixieme ; 
faites semblant de meler co jeu et, coupant a la promie1·e carte longue, 
posez la partie coupee &ur votre main et dites: « JI doit y avoir la quinze 
caries; » coupez une secondc fois a la seconde carte longue et dites : 
« ll y a lei onze carte,;» posez lo restant et dites: « ll y a lei qwatoru 
caries, " 

Nommer une quantile de caries qu'une personne a tirees d'un jeu. 

II faut disposer toutcs les caries d'un jen de pique!, de m11nierc qu'on 
puisse 1e sou1onir do l'ordre dans lequel elles sonl placees et donner 11 

lircr ii. une pcrsonne une quanlit«! de caries quelconqucs; on regardera 
adroitemont quelle est la carte qui p1·1kcde cclles qu'on a tirees et celle 
qui Jes suit; on dira a cette personne de meter ses caries, et on Jes Jui 
nommera toutes l'une apres l'autre; ce qui sera facile, si l'on sait par 
cmur l'ordre dam, lequcl Jes cartes sont disposees. Pou!' souh1gcr l11 m~­
moire, on Jes range, si l'on veut, suivant l'ordre des mots ci-dessous. 

Huit roil 1'alent neuf dames, dix-sept aa. 
On commence par le boil de cmur, roi de pique, valet de carreau, 

neuf de trefle, dame de pique, etc., en continuant }'arrangement des 
mot8 ci-dessus, et celui des couleurs, caiur, piquf, catrtau, et trefle, 
qu'on doit auui avoir present a la memoire. 

Faire changer 11ne carte tiree d'un jeu en divers objets et la faire ret·enir 
en ,a prcmitlre forme. 

Preparation. - Ayez un jeu de ca!'tcs, au milieu duquel soil unc 
carte plus large que les autre1;, par exemple un valet de pique; placoz 
sous ce valet un sept de carreau, et sous ce sept un dix de trefle; dis­
posez sur le dessus du jeu differentes cartes semhlables a ces deux de1·­
nieres et d'autres sur lesquelles soient pcints divers ohjets, eu obser­
vant l'ordre indique ci-apl'es. 

Premiere carte : un oiseau. 
Deuxieme : un sept de cnrrem,. 
Troisieme : une flcur. 
Quatrieme: un autre sept de carr,au. 
Cinquieme : un oisea11. 
Sixieme : un dfa; de lrefle. 
Septieme : um fleur. 
Huiticme: UII a,itre clix de trefle. 
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Sept 11 buit cartes indifferentcs ; le valet de piqne , carte large , le 
sept de caneau , et dix • de trefle ; et le rcste , toutes cartes indiffe­
rentes. 

Operation. - On fait tirer a deux personnes dift'erentes les deux car­
tes qui sont sous la carte large, c'est-a-dire le sept de carreau, et le dix 
de trefle; on prend le jeu dans la main gauche, on l'ouvre a l'endroit 
de la carte large, comme si on ouvrait un livre, et on dit a la personne 
qui a tire le sept de carreau, de le placer dans l'endroit ouvert; on lui 
dit ensuite de souffier sur le jeu, et sans le fermer, on fait au meme 
instant glisser sur cette carte la carte qui est sur le jeu et sur laquelle 
est peint un oiseau. Pour la faire passer facilement, ii faut mouiller le 
doigt du milieu de la main gauche, avec lequel on doit l'amener lege­
rement sur le jeu. 

On dit alors a cette personne de regarder sa carte et on lui fail ob­
server ce changement; on la lui fait remettre et la faisant une seconde 
fois souffier sur le jeu, on y fail repasser le sept de carreau qui est alors 
sur le dessus du jeu et on lui fait voir que sa carte est revenue; on agit 
de meme pour la faire de nouveau changer en fleur et revenir dans son 
etat naturel; enfin on fait la meme chose avec la seconde personnc qui 
a tire le dix de trefle. 

Ob,ervation. - Tout l'artifice consiste a faire glisser avec le doigt 
mouille la carte qui est au-dessus du jeu et a la mettre toujours sur la 
carte large; ce qui est tres facile. On doit observer qu'il ne faut pas 
quitter la partie du jeu que l'on tient dans la main. Ce tour exige tres 
peu d'adresse et se trouve par la d'une tres facile execution. 

La carte dan, UM bagm. 

Preparation. - Faites faire une bague a deux faces, opposees entre 
elles, dont l'une et l'autre soient garnies d'une pierre de forme rectan­
gulaire et de meme grandeur. Observez qu'on puisse introduire sous 
l'une des deux pierrcs enchdssees dans cettc bague, la figure d'une carte 
reduite et peinte en petit sur un papier; ayez soin aussi que l'anneau 
de cctte bague soil assez grand pour qu'elle puisse entrer et tourner fa­
cilement dans le troisieme ou quatrieme doigt de la main gauche. 

Operation. - On fail tirer par une personne une carte semblable a 
celle qu'on a introduitc sous l'une des deux pierres de cette bague et on 
Jui dit de la bruler a une bougie. Pendant cet intervalle on la met a son 
doigt de fa~on que le ~le ou se trouve la figure de la carte tirec se trou ve 
toume sous le doigt et on fait voir alors cette bague de l'autre c6te; on 
preod ensuite avec le doi~ un peu de cendre de cette carte hrtilee et on 
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en frotte la bague, la faisant alors suhtilement tourner, de sorte que 
l'autre face oi1 est peinte la carte se trouve placee au-dessus du doigt 
et on y fail remarquer ensuite la figure de la carte bn1lee. 

Ob,en,ation. - On peut faire ce tour avec une bague A une seule 
face, en la faisant etablir de facon qu'il y ait sous la pierre une petite 
coulisse ajustee de sorte qu'on ne puisse l'apercevoir et qu'on puisse la 
tirer facilement, afin de laisser voir la figure de la carte qui se trouve 
peinte au fond de la bague. Cette maniere de faire ce tour est plus agrea­
ble, en ce qu'on peut donner la bague a examiner et l'avoir A son doigt 
avant de faire le tour, au lieu que de la premiere maniere, on ne peut 
la mettre A son doigt qu'au moment meme; ii est jusle de dire cepen­
dant qu'il faut plus d'&dresse pour l'cxecutcr de cette facon. 

Urie per,onne ayant tire une carte dam un jeu, dont on a f ait ,ix ta,, 
faire indiquer par un de jete ,ur la table celui de cu ta, ou doit ,e trou­
ver la carte tiree. 

Preparation. - Ayez un jeu compose de trente-six cartcs, dans le­
quel six carles differentes soient repetees chacune six fois; c'est-A-dire, 
qu'il n'y ait que six sortes de cartes ; disposez-les de faeon que chacunc 
des six differentes cartes soit rangee de suite et quc la dernicrc de cha­
cune d'elles soit une carte large. 

Effet. - Le jeu etant dispose de cette sorte, si on en forme six tas, 
en coupant le jeu aux endroits ou sont les cartes larges, chacuo d'eux 
cootiendra des cartes semblables. 

Operation. - Doonez A tirer dans ce jeu uoe carte quelconque et 
faites-la remettre adroitement dans celui des six tas d'ou elle a ete tirec; 
coupez le jeu A diverses reprises, de sorte qu'uoe des six cartes larges se 
trouve sous le jeu : faites six tas et preseotez eosuite un de A une per­
sonne, en lui disant que le point qu'elle amenera, indiquera le tu oh 
est la carte tiree ; levez le tas qui se rapporte au point ameoe et faites­
lui voir sa carte. 

Ob1en,ation. - 11 faut remettre le jeu dans sa poche ou on doit en 
avoir un autre, afin de le faire voir si on le demande; ce tour ne doit 
pas se recommencer, attendu qu'on pourraitalon decouvrir en quoi con­
siste le mystere. 
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Separer d'tttt stul coup toutes les cartel rouge, dtl c«rtu Mire,, 
quoiqu'elle$ aient tU bien mlUes. 

Prei1aratio11. - Ayez un jeu de piquet coupa; dispose~--en les deu1 
couleurs, de fa~on qne tous Jes piques et les trefiea soient tournes d'un 
c6ll! quant a Ja plus grande largeur des cartes, et Jes carreaux et ca:m'li 
de l'autre cote ; faites voir le jeu et donnez-le meme A meter, alors ser­
rant le jeu avec chaque main par ces deux extremites, separei-en d'uo 
seul coup Jes deux conleurs. 

Observation. - Ce tour est tres aise iL faire ; mais ii ne faut pas le 
recommencer; on Jc pourrait cependant avec un autre jeu que l'on subs-, 
tituerait adi•oitcment a l'autre, et avec lequcl on separerait Jes peintures 
d'avec les basses cartes, apres l'avoir prepare a cet eflet; ce qui occa-
8ionerait une nouvelle surprise. On peut transcrire aussi en tete d'un 
certain nombre de cartes blanches, des lettres ou mots formant une dc­
mande et sa reponse et separement l'unc d'avcc l'autrc. On peut enfin 
avec cc jcu coupe faire a son gre d'autrcs tours. 

lft1t personne ayant tire une carte dan, un jeu, lui remettre le jeu en 
main et donruint un coup 11,r cc jeu, en fa ire sortir toutes le, cartef, 
exceptt celle qu' elle a tirte. 

Apres avoir fait mettre dans le jeu la carte qll'on a tiree, faites-la pas­
~er sous le jeu et donnez le jeu a cette personne, en lui disant de la te­
nir entre les deux doigts; donncz un coup de doigt sur le jeu et la cartP. 
tiree restera entre les doigts de la personnc. 

Otez et etalez sur la table lea quatre u d'un jeu de cartes; et tenant 
le jeu dans votre main gauche, enlevez adroitement avec la main droite, 
trois cartes de dessus ce jeu (on enleve ces cartes en Jes tenant sous la 
main entre Jes doigts); mettez ensuite ces quatre as au-dessus du jeu, 
et, en prenant le jeu, remettez au-dessus d'elles les trois cartes que vous 
aviez cachees dans votre main ; ~tez alors les quatre cartes de deesus le 
jeu et mettez-les sur la table, sans Jes decouvrir, excepte la quatrieme 
qui est l'as et que vous laisserez m~me tomber A terre, afin de donner 
le change et qu'on croie plus fermement que ces quatre cartes sont les 
quatre as. 

Faites mcttre un de ces as sur le jeu et Jes trois aull'es cartes dans Jes 
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endroits du jeu qu'on voudra (ii ne faut pas les laisser metlre parmi Jes 
quatre as qui sont alo1·s sur le jeu) ; faisant alors sauter la coupe, vous 
ferez voir qu'elles se trouvent encore toutes les quatre ensemble , au 
milieu du jeu. 

Devintr tl'avance le PtuJtUI de cartu qu'uM per,onne ckoi,ira. 

II faut t 0 laisscr sur le bord de la table deux paquets qu'on suppose 
de huit cartes chacun. (Le nombre est indifferent pourvu qu'il soit le 
m~me dans Jes deux paquets); 2° remettre a une personne de la com­
pagnie toutes les autres cartes, excepte deux ou trois qu'on enlevera se­
oretement clans la main droite; 3° dire, en prop1·es termes, a une per­
sonne de la compagnie et ~crire m~me sur un. morceau de papier que 
le paquet qui va etre choisi par une telle personne sera compose de huit 
oartes; 4° prier cette personne de choisir un paquet, en lui assurant d'a­
vance qu'on a predit quel serait le paquet choisi ; 5° aussiMt qu'elle a 
louche au paquel, prier la personne a qui on a parle secretement de dire 
de combien de carles ii est compose; 6° quand cette derniere personne a 
repondu que le dernier paquet doit etre compose de buit carles, faire 
voir que le billet ecrit d'avance porte le meme nomhre; 7° prier la pcr­
sonne qui a choisi le paquel de compter les cartes pour voir par elle­
m~me la Terite de la prediction; 8• dans !'instant ou elle finit de comp­
ter Jes cartes du paquet choisi, prendre soi-m~me le second paquet, en y 
posant de la main droite les deux ou trois ca1·tes retenues, et l'offrir po­
liment a cette m~me personne, en la priant de s'assurer par elle-meme 
que dans le second paquet le nombre des cartes est different; 9° Jui faire 
observer que si elle avail pris cc dernier paquet de onze cutes, le tour 
serait manque; mais qu'on avail prevu, p8.l' un moyen qui lui reste a 
deviner, que le premier, de huit ca;-tes, serait choisi librement et infail­
liblement. 

Faire ,auter la coupe de, deux main,, 

Pour faire sauter la eoupe des deux mains, il faut d'abord tenir le 
jeu dan1 la main gauche et le diviser en dem: parties jgales, en mettant 
le petit doigt entre deux. 

Posez la main droite sur le jeu de cartes en aerrant le paquet inferieur 
entre le pouce et le doigt du milieu de cette main. Dans cette position, 
le paquet superieur se trouve serre entre le petit doigt de la main gau­
che et Jes deux doigts annulaire et du milieu de la m~me main. 

En tenant toujours le paquet inferieur avec la main droite sans serrer 
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le paquct supcrieur avec cette main, tachez de tirer ce dernier avec la 
main gauche pour le faire passer par-dessous lestement et sans hruit. 
Vons trouverez de la difficulte en commen~ant; mais une heure d'exer­
cice par jour pendant une semaine vous donnera a cet egard la plus 
grande facilile. Remarquez qu'immediatement apres la coupe, les pa­
qncls peuvent et doivent avoir des positions differentes selon le besoin : 

t • lls peuvent etre reunis et n'en faire qu'un; 
2° Ils peuvent etre croises et poses de biais l'un sur l'autre; 
3° 11s peuvcnt etre separes, et un dans chaque main; 
.&• 11s peuvent etre separes par l'index de b main droite et se trouver 

tous deux sous cette main ; 
5° Les deux paquets peuvent etre rcunis dans la main gauche de ma­

nicre que Jes figures des cartes du paquet inferieur soient tow·uees vers • 
le cicl. 

JI faut s'exercer a toutes ces positions pour en faire l'usage dont nous 
parlerons dans l'article suivant. 

Fain ,auter la coupt d'unt stult main. • 

Pour faire sauter la coupe d'une seule main, ii faut d'abord tenir les 
caries dans la main gauche; diviser les ca1;tes en deux paquets; ce qu'on 
fait en serrant le paquet supe1·ieur entre la jointure du pouce et la par­
tie du metacarpe, qui repond a la naissance de }'index, et en tenant le 
paquet inferieur egalement serre entre le meme point du metacarpe et 
la premiere jointure du doigt du milieu et du doigt annulaire. Dans 
cette seconde position, )'index et le petit doigt sont les seuls parfaite­
m~nt libres. 

Passez !'index et le petit doigt sous le paquet inferieur, pour tenir ce 
paquet fortement serrt! entre ces deux derniers doigts d'une part et le 
doigt du milieu avec l'annulaire de l'autre cc\te. 

En conservant le pouce dans la meme position, deployez Jes quatre 
antres doigts pour que le paquet inferieur soil tenu en avant a l'extre­
mite de la main. 

Dans cette quatrieme position, Jes cartes du paquet inferieur sont ren­
versees, c'est-a-dire que Jes figures sont tournees vers le ciel, mais elles 
soot toujours fortement serrees entre l'index et le petit doigt d'une part 
et les deux doigts du milieu qui sont dessous. 

Deployez un peu le ponce pour lacher le paquet superieur, en l'ap­
puyant sur l'index et le petit doigt et portez en meme temps sur le pouce 
le paquet inferieur. 

Daus cette cinquieme po.sition, le paquet infericur a deja pris le des• 
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sus et Jes· figures des cartes, dans Jes deux paquets, sont toumees vers 
Ja terre. 

Otez le pouce d'entre les deux paquets pour le faire passer dessus, en· 
poussant les deux paquets vers Ja naissance du pouce de maniere qu'i)s 
se trouvent parfaitement l'un sur J'aulre pour n'en faire qu'un. 

J>ans cette sixieme position, Jes deux paquets sont encore separes par 
l'index et le petit doigt. II ne reste done qu'a ~ter ces deux doigts de 
lcur place, en les deployant. 

Ob,ervation. - Ce serait une grande erreur de croire qu'il faut em­
ployer autant de temps a executer ce tour qu'a l'expliquer. 

JI faut s'y exerccr et le reduire en principe, jusqu'a ce qu'on ait donne 
aux doigts, en un seul instant et avec rapidite, Jes six positions qu'on 
vicnt de decrire, de manicre qu'on puisse faire sauter la coupe d'uno 
scule main, vingt fois au moins par minute. 

CHA.PITRE IV. 

1'OURS DE GOBELETS. 

Parmi les tours assez nomb1·eux qui composent le jeu des gobclets 
nous avons choisi ctJux qui nous ont paru les plus amusants ; du reste 
chacun peut les multiplier, les varier a sa volonte, en faisant passer sous 
Jes gobelets les objets qu'il jugera a propos d'y mettre et que represente 
la muscade, dans lcs operations dont nous allons tracer la marche et lcs 
principes. 

E&camoter la mwcade. 

On prend Ja muscade du bout du ponce, et du doigt du milieu; on la 
conduit avec le pouce sur le bout du premier doigt, et on Ja fait router 
avec le ponce , le plus promptement possible , sur le premier et sur le 
second doigt, pour la cacher entre la racine du second et du troisieme 
doigt. Sa legerete suffit pour l'empecher de tomber, pour peu qu'on la 
ser1·e entre ses doigts. 

Pour la faire paraitre, on la ramene de m~me avec Je pouce, depuis 
l'endroit ou on l'a cachee jusqu'au bout du premier doigt. Toutes les 
fois qu'on l'escamote, ou qu'on la fait paraitre, le plat de la main doit 
etre trouve du ~te de la table sur laquelle on joue. 

Lorsqu'oil cache la muscade dans sa main, on donne a entendre 
qu'on la fait passer sous un gobelet ou dans son autre maiu; dans le 
premier cas, on fait un mouvement avec la main, comme si on la je­
tait a travers le gobelet, et en mcme temps on l'escamote; dans le se-
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cowl, on l'esoamote, et on approcbe les deux doigts de la main droite, 
vers la main gauche qu'on tient ouverte; on fait un petit mouvtment, 
pour feindre qu'on y place la muscade et on ferme au•itot la main 
gauche. 

Lorsqu'on feint de mettre une muscade sous un gobelet, on suppose 
toujours qu'elle est dani, la main gauche; on leve le gol,elet avec la 
main droite, et, ouvrant la main gauche, on le pose a l'inatant sur le 
creux de cette main, et on le fait glisser le long des doigts. 

Lorsqu'on veut la mettre secretement sous le gobelet, clle doit etre 
alors entre Jes deux doigts de la main droite; on )eve le gobelet de cette 
meme main, et, en le reposant sur la table, on !Ache la mu1eade, qui, 
suivant ill poiition, doit se trouver au bord, et un peu au~essous du 
gohelet qu'on prend dam; sa main. 

Si on veut mettre secretement la muscade entre deux gobelets, il faut, 
en la lachant, la faire sauter vers le fond du gohelet qu'on tient, et la 
poser promptement au-dessus de celui sur lequel on veut qu'elle se 
trouve placee. 

Lorsque la muscade est placee entre deux gobelets, et qu'on vcut le 
faire disparaitre, il faut elt:ver avec la main droite les deux gobelets au 
dessus de Ja table, et, relirant promptcment avec la main droite celui 
de dessoui., sous lequel eel Ja muscade, on abaisse au m~me instant 
avec la main gauche l'autrl! gobelet, sous lequel elle se place alors. 

Av,c une ,eul, mumul, m,ltr, une muacade ,ou, el.ape gobtl,t 
,t le, retirer ,mvite. 

Les trois gobelets et le pctit baton etant mis eur la table, on commen­
cera le jeu en faisant un discours plaisant, dans le genre de ceux que 
font les charlatans, et bateleur& des places publiques, afin de detourner 
un peu du jeu, l'attention des speclateul'$; apres quoi on dit: 

Voici le petit bAton de Jacob, (on montre i. batOA de la mattt gtJucM) 
c'cst-a-dire le magasin d'ou je tire toutes ces museades (ot1 pf'fflt.l 
adroitement de l'autre maiA une 111111cade dOM ,a gibecitr,, ,, on la co­
che entre m doigta.) II n'y en a pas un seul a Amsterdam, 4ui en soil ai 
hien fow·ni, attendu que. plus on en ote, plua il en re&te; j'en tire (on 
feint de lCJ tirer) cette muscade. ( 011 la fail voir, ,t on la po,, reellfmlAJ 
aur la table.) Remarquez qu'il n'y a rien sous ces gohelets (on fait wir 
l'interieur des gobelets), et que je n'ai aucune autre mu&eade dans mes 
mains (on fait voir se.s mains). Je prends (oA la prerul re,ll,met11) cctte 
muscade, je la mets (on feint) sous ce premier gobelet: je tire (on fMnt) 
une seconde muscade demon pelit baton, etje la mets sous ce deuxieme 
gobelet (01t la met effectivement). II est bon de vous prevenir que la plu-
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11a1·t de ceux qui joucnt des gobelets, font semblant d'y mettre des mus­
cades; mais pour moi je ne vouii tl'Ompe point, je les y mels reellement 
(On live le gobelet I), et prellant la muscade q,lon y a mise dans le, 
doigts de la main droite, on la fait voir); jc la remets (on feint) sous ce 
deuxieme gobelet; je tire (on feint) cette troisieme muscade, et la mels 
(on feint) de meme sous ce dernier gobelet. Vous allez dil'e qua cela 
n'est pas fort exlraol'dinaire, et que vous en feriez bien autant ; j' en 
conviens; mais la difllculle consiste a retirer ces muscades a trnvers les 
gobelets (on frappe le premier gobelet ,wee la baguette); je lire (or& feint} 
cetle prcmiere muscade (on la fait voir), je la mets (on feint) dans ma 
main, cl jc l'cnvoie a Constantinople (on ouvre la main gauche, pour 
faire 'Mir qu'clle est partie). Je tire (on feint) celle-ci (on frappe avee 
la bagu~tte sur le deuxitlme gobelet), je la mels (on feint) dans ma main 
et je l'cnvoie aux Grandcs-lndes (on ouvre la main gauche); je ti1·e (on 
feint) la dernicl'e et je la pose (on la met) sur la table : remarquez qu'il 
n'y a plus rien. sous aucun gobelet. (On abaisse le~ gobelet, avec la ba­
g"!ltfte. 

Avco celle 1eule mu,cade restt!e wr la table, faire passer la m111cad" 
a11 trnver, de cliacun de, gobelets et la lirer de meme. 

Je remcts ces gobelets a leur place; je prends (on la prend) cctle mus­
scade et je la mets (on feint) sous ce premier gohelet; je le retire, (on 
feint) remarquez qu'elle n'y est deja plus (on leve le gobelet de la mai1' 
gauche); je la mets (OA feint) i0us cetautre gobelet; je la retire (on feint); 
de m~me (OA lei,e le gobelet); je la remets (on feint) sous cc dernier go-· 
belet, et la retire (on feint) enco1·e. (On leve le dernie1· gobelet, et on 
met la mu,wde 1ur la table). 

Avec Cftte mde muacade rutu aur la tabl4i, retirer ue mwcade au 
traur, de tkva: ov troia gobelet,. 

Je n'ai jamais aucune muscade cachee dans mes mains, comme font 
la plupart des escamoteurs (on montreau mains). le prends (oRla prend} 
cette muiCade et je la meta (oa feint) sous ce gobelet B (on distiAgU6 
par la ,uite, le, gobeleta par A, B, C,), je couvre (on le couvre) la gobe­
let B avec celui C, etje retire (on feint) cetle muscade au travers des 
«leux gobeleb. (011 la fa.it voir en la po,aAt ,ur la table; on rem,t 
eruuite ls gobelel C a ,a~ ~ on ltlve le gooolet B, pour faire voir 
qu'il A'y a plau rier&.) Je prends (011 prmd) cette muscada; je la mets 
(oA feint) sous ce m~me gobelet B; je le recouvre (on le couvrt de, tuUJ: 
autre, gobelet, C et A), et je retire (on feint) cette muscade au travers 
des u-ois gobelets. (On la fait t·oir, et on la po1e 1ur la table). 

Digitized by Goog [ e 



- 36"\ -

Avec cette set.de muscade rutee ,ur la table, faire p<U8er une meme 
muscade de gobelet en gobelet. 

Main tenant, je vous pric de me prcter beaucoup d'attention, et vous ver­
rez tres distinctement cette muscade passer successivement d'un gobelet 
dansl'autre (onefoigne davantage lesgobelet,);je prends (onlaprend) cette 
muscade et jc la mets (on feint) sous ce gobelet C; iln'y a rien sous ce­
lui-ci B (on le leve, on y introduit la muscade, et on prend la baguette 
dans ,a main); je commandc a celle que j'ai mise sous ce gobelet C de 
passer sous celui B : vous la voyez. (On conduit le bout de la baguette, 
d'un gobelet ci l'autre, comme si l'on ,uivait la mmcade). Remarquez 
qu'elle est passee. (On leve le gobelet de la main gauche et prenant la 
mmcade de la main droite, on la fait voir.) Je la remets (on feint) sous 
le gobelet B ; ii n'y a rien sous celui A ( on Uve ce gobelet de la main 
droite et on y introduit lamuscade); je veux la faire passer sous ce der­
nicrgobelet A, ouvrez bicn les yeux, approchez-vous. (Onfaitcommui, 
en la voyant, on indiquait avec le bout de la baguette le chemin qu'elle 
tient). Vous ne l'avcz pas vue passer; je n'en suis pas surpris; je ne la 
vois pas moi-mcmc; la voici cependant sous ce gobelet. (On leve le 
gobelet A, et on le pose ,ur la table.) 

Avec cette 1eule mmcade posee sur la table, le, gobelet, etant couvert,, 
faire pauer une mu,cade de l'un dan, l'autre, 1an, lu lever. 

J'avais bien raison de vous dire que les plus clairvoyants n'y verraient 
pas grand' chose ; mais consolez-vous; voici un tour, ou vous ne verrez 
rien du tout. Je prends cette muscade·, et je la mete (on feint) sous ce 
gobelet A; je la couvre (on le couvre) avec ces deux autres gobelets (on 
en prend un dan, chaque main, et on introduit la mmcade aom le gobe­
let B); faites attention qu'il n'y a rien dans mes mains (on lu fait 
voir); je commande a cette muscade de remonter sur le premier gobelet, 
(on leve lea deux gobelet, qtlon remet a leur place, et on fait voir qu'elle 
y est montee); je remets (on feint) cette muscade sous ce gobelet B, je 
le couvre de meme (on le couvre en prenant un gobelet daru chaqu~ 
main, et on introduit la mu,cade entre le deuxUme et le troisieme gobe­
let); je ~ire (la seule muscade avec laquelle on jOtU, etant ,ow le troisieme 
gobelet, on ne peut la faire voir effectivement) la muscade qui est sous 
ces trois gobelets, et je le jctte a travers le premier gobelet (on feint de 
la jeter); remarquez bien que je n'ai point escamote la muscade, n'a-yant 
ricn dans lcs mains (on fa fait voir); la voila cependant pass~e. (On 
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/eve le premier gobelet de la main gauche, et on met la m11scade ,ur la 
table, et les gobelets a leur place). 

Avec cette meme mu,cade po,ee ,ur la table, faire passer une mmcade 
au traver, tie la table et de, deux gobeleta. 

Vous etes sans doute surpris que, n'ayant effl!ctivement qu'une seule 
muscade, j'aie pu, apres avoir fait voir, la faire passer sous ce gohelet 
sans le lever ; mais que cela ne vous etonne pas; j'ai des secrets hien 
plus merveilleux : je transporte par exemple une maison d'un lieu 
dans un autre; en attendant que je vous surprenne avec tons ces prodi­
ges, je vais continued. vous amuser. Je mets (on feint) cette muscade 
sous le gohelet A; je la retire (on feint, on la fait voir, et on feint de 
la mettre dans la main gauche), je couvre (on couvre) ce gohelet avec 
Jes deux autres B et C (on introduit la muscade entre ce, deux gobe­
leu, en ,e aen,ant toujour, de la main droite, et feignant de la tenir 
encore de la main gauche) et je fais passer cette meme muscade au tra­
vers de la table, et des deux gohelets ( on met la main gauche ,ur la ta­
ble); la voila passee (on leve le premier gobelet). 

Ai•ec cette meme mu,cade, une muscade ayant ete mise sow un gobelet, 
l'en retirer et la faire paBBer entre les deux autres. 

Je prends cette muscade et je la mets (on feint) sous ce gohelet A; 
remarquez qu'il n'y a rien sous les autres (on le fait voir et on intro­
duit la mwccuu ,ow celui C) ; rien dans les mains ; je tire la muscade 
qui est sous ce gobelet A (on feint de la retirer et on montre le fond du 
gobelet a fin que l' attention des 1pectateur1 ne ,e prote ptu ,ur le, doigt,). 
Je couvre ce gobelet C avec Jes deux autres A et B, et je la jette (on 
feint) au tra vers de ces deux gobelets ( ou lea ltve et l' on f ait voir que la 
mmcade est pauee). 

Avec cette meme mmcade et une piece de dia: ,ou,, faire paa,er une 
mu5cade d'une main dans l'autre. 

Je prends cette muscade, je la mets (on feint) dans cette main qui 
est la gauche, et je mets dans Ja droite cette piece de dix sous : dans 
quelle main croyez-vous que soit la muscade ainsi que la piece de dix 
sous! 

. (Quelque ·reponse qu'on faase a cette question, on fait voir qu'on ,e 
trompe et qtte le tout eat dan, la main droite; ce coup ,ert de prtte:rte 
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pour prendre 1me mu.~rode rlans la gib,ciere w y remetlant la piece de 
dix sous. 

Atec la mwcade resUe sur la table et celle qu'on a pri1e 1ecrttement 
dans la gibeciirs faire pasttr som un gobelei le, dettte muscades mi,es 
sous Les attires. 

Pour continuer a vous amuser, ii me faut une secondo muscade; je 
p1·ends cette muscade et je la coupe en deux (011 la prsnd tie la mai• 
gauche, et tenant la baguetts d• la main droits, ori fsinl d, la couper; 
on remet ensuite la baguette ,ur la tabl, et l' Mt ram,m cit, bout des 
doigts celle qu'on a prise dans la gibecier,). l\ien n'est si commode que 
de pouvoir ainsi mulliplier les muscades; quand j'ai besoin d'argent, 
je lea coupe et recoupe jusqu'a ce que j' en aie cinq a six boisseaux qu• 
je -vends a l'cpicicr (on pose les deva; mwcades Stir la table). Remar­
qucz qu'il n'y a rien sous ce gobelet A; j'y met& (011 fsint) cette pre­
miere muscade; ii n'y a rien non plus ~ous les deux autres gobelet1 
(on inlroduit la muscade sou, t, gobelet B), je prends cette deuxieme 
muscade et je la mets (~ feint) sous ce gobelet C. 11 y a maintenant 
une muscade sous ces deux gobelcts A et C; je tire (on feint) de ce go­
helet C cette muscade et je la jette (on feint) au travers du gobelet du 
milieu B. Observez qu'elle est passee (onuvecsgobeletBet onintroduit 
la deu.xieme muscade). Je commande a celle qui est sous le gobelet A 
de passer sous ce meme gobelet B (on live ce gobelet, on fait voir 
qu'elles y sont toutes deua:, et on les pose sur la table). 

Avec les deu:e mu,cades qui aont restees sur la table, deua: muscades 
ayant ete mise, 80tl8 un mime gobelet, le, faire p<UBer sous les rlew.c 

autres. 

Je viens de faire passer ces deux muscades dans le gobelet du milieu, 
je vais maintenant les en faire sortir. Je prends ces deux muscadcs et 
Je les pose sous ce gobelet B (on n'y met effectivement qu'une seule mus­
catk et l'oo ucamote l'autre en feignan;t de la mettre avec celle qu'on a 
prise dans la main gaoohe). Remarquez hien qu'il n'y a rien sous ce 
gobelet A ni sous l'autre C; (on introduit dans ce dernier la muscade 
eicamotee). Je commande a l'une des muscades qui est sous le gobelet 
du milieu de p8.!8er sous l'un ou l'autre de ces deux gohelets A et C; 
la voila deja partie (on live u gobelet B f>611r faire tioir qu'il ,.·y a plus 
qu·une muscade), et prenant de la main droite la muscade qui est de9-
sou1, on la fait voir et on la remet (on feint) sous ce m~me gohelet B. 
Voyons dans quel gobelet elle est p318~e (on l'1Je d'abord le gobelet A et 
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on y introduit la muscade qu' on a otie du gobelet B); la voici sous ce­
lui-ci C (onlev, ce gobelet). Jc commande a l'autre muscade de passer 
sous ce gobelet A (on le Leve et onfait voir qu'elle y passee). 

Ce tour se fail ordinairement avec trois muscades, mais ii est plus 
extraordinaire avec deux. 

Avec tt·ois muscades placees sous chacun des gobelets et celle qui est 
cache dans la main fa ire passer une mttscade dans chacun de, 
gobelets. 

Je mets toutes Jes muscades dans ma poche; je prends (on la prend) 
celle-ci (cetle qu'on tenait dans sa main) et je la fais passer au travers 
de la table, sous ce premier gobelet C (on l'escamote); j'en prends une 
autre dans ma gibeciere (on montre cettc meme muscade); je la fais 
passer de meme au travers du gobelet B (011 l'escamote), j'en prends 
encore une troisieme (on fait voir encore cette meme muscade) et je la 
fais passer sous le gobelet A (on l'escamote) Jes rnici passees toutes lcs 
trois (on abaisse les go•elets, et, en les relevant, on met sous le gobelet A 
la muscade qtlon a dans la main; o,i remet les trois m111cades ,ur les 
trois gobelets. 

Avec trois muscade, placee, ,ous le gobelet du milieu et troil autre, 
qu'o11, prend dans sa gibeciere, faire passer d'un mime coup troi, 
muscades au travers d'un gobelet. 

Jc prends trois muscadcs (on les prend dans sa gibeciere et on les met au 
des,us du gobelet B qu'on recouvre avec le gobelet A). Je leur ordonne 
de disparattre et de passer sous cet autrc gobelct C. ( On retire precipitam­
fflfflt a11ec la main gauche, le gobeltt B, en laissant au milieu du jeu le 
gobelet C, sous lequel se trouvent trois muscades). Les voici deja sous ce 
gobelct (sous celui C qui se trouve au milieu des de11.x autres; on les 
tJteet, les remettant sous ce mtme gohelet, on les fait retourner de la 
mime maniere sou, le gobclet C ; on prend enfin les trois muscades et les 
remettant dans la gibeciers, on feint de les faire passer a1i travers de la 
table, sous le gobelet ou sont restees les trois attires; on remet encore 
deu.x de ces trois dernil!res muscades dans la gibeci~re et on y prefld 
~ muscades blanches qu'on met stlr la table). 
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Avtc la muscade ,wire restee tur la table, dettx autres muscadt1 blan­
chu (on ne noircit pa, celle1-ci a la chandelle, on les frotte avec de la 
craie). 

Faisons un tour pour prouver que je n'escamote pas les muscades: 
ii n'y a rien sous cc gobelet C (on y introduit la mwcade noire qu'ona 
dan, ,a main); ii n'y a pareillement rien sous celui-ci B: j'y pose ces 
trois muscades (le, troi, qtti ,o-nt ,ur la table, dont on escam-0te um 
blanche); ii n'y a ricn non plus sous ce troisieme gobelet A (on y intro­
duit cette mmcade blanche). J'ordonne a une des deux muscadcs blan­
ches qui sont sous ce gobelet B, de passer sous celui-ci A. (On leve le 
gobelet B, et dfl prend la mwcade blanche dan, le, doigt, de la main 
gauche, et la noire dam ceux de la droite : on la f ait voir en disant) : 
Remarquez qu'il n'y a plus qu'une hlanche : je remets ces deux mus­
cades sous ce gobelet B (on n'y met effectivement que la blanche et on 
escamote la noire, en feign.ant de la mettre avec celle de la main gauche), 
et la voila passee sous ce gobelet A (on ltve le gobelet A et on y intro­
duit cette mmcade noire). Je commande maintenant a la muscade 
noire de passer sous ce gobelet A ( on ltve le gobelet B ; on prtnd dan, lu 
doigts de la main la mwcade qui ,·y trouve et on la fait voir). Je la 
remets (on feint) sous ce gobelet, et je vous fais voir qu'elle est passee 
sous celui A (on y introduit la mwcade blanche). J'ordonne enfin a la 
muscade blanche, qui est sous ce gobelet B, de passer sous celui A. La 
voila pareillement passee (on leve le gobelet A tt on met le, troi, mw­
cade, ,ur chaque gobelet, la noire ,ur celui du milieu. 

Avec le, troil mwcade, mile, au de11w de, gobelets et celle qui a ete 
imeree ,oua un d'eux au coup precedent, faire changer la couleur 
de, mwcade,. 

Je prends cette muscade blanche (celk qui ut ,ow;le gobelet C), et je 
la jette (on feint) au travers de ce gohelet (le meme gobelet C, sou, k­
quel on a lai11e une mu,cade noire au tour precedent), je prends cette 
muscade noire (des doigt, de la main gauche); ii n'y a rien sous ce go­
belet B (on y introduit la mwcade blanche); je la jette (on feint) au 
travers de ce gobelet B (on reprend a cet effet cette muscad6 dam lu 
doigt, de la main droite). Je prends cette autre muscade blanche (avec 
lu doigt, de la main gauche); ii n'y a rien sous ce gobelet A (on yin­
troduit la mu,cade Mire); je la jette (on feint) au travers de ce gohe­
let A (on la reprend dam le, doigt, de la main droite, pour l'e,camoter); 
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remarquez qu'elles out toutes change d<.' ro11leur (on rec011l're chc:cune 
de, trois muscades avec leurs gobelet.,). 

Avec les trou mwcades qui sont restees sou, les gobelets, deux blanches 
et une noire qu'on prend tour a tour dans sa gibeciere, faire changer 
les miucaaes ·de gro11eur. 

J'ole l& muscade blanche qui est sous ce gobelet C (on la prend av,c 
lea· doigts de la main gauche et on lt-ce le gobelet avec la main droite, 
en y introduilant une boule blanche qu'on a prise dans sa gibeciere); jc 
la fais repasser au travers de la table sous ce meme gobelet (on prend 
cette mtucade de la main droite, et, en mettant la main sur la table, on 
la met dan, sa gibeciere ou l'on prend vne boule noire). J'ote ccllc-ci 
(celle du gobelet B, sow lequel on introduit cette meme boule noire) et 
je la fais passer aussi au travers de la table (on prend dans sa gibe­
ciere une boule blanche), J'ote celle qui est sous ce dernier gobelet A 
(on yintroduit cette boule blanche), je la fais repasser de meme au tra­
vers de la table, et les voici toutes Jes trois. ( On lea fait voir et on /es 
recouvre de leurs gobelets. 

Avec les trois boules qui sont sous le gobelet, deux autres boules noirei 
et une blanclie qu'on prend tour a tour dans sa gibeciere, faire passer 
lea bouks d'un gobelet dans l'autre. 

Remarquez bien qu'il y a deux boules blanches sous ces deux gobe­
lets A et C, et une noire sous celui B (on ·teve lea gobelets); je recou­
vre ces trois boules (on recouvre chacvne de leur gobelet); je fais sortir 
au travers de la table la boule blanche qui est sous cc gobelet C (on 
prend une boule blanche dans sa gibeciere), la voici (on la montre); je 
remets cette premiere bouledans ma gibcciere (on la met effectivement) 
et ii n'y a plus rien sous cc gobelet C (on le leve en retenant la boule 
avec le petit doigt).J'ote cetle boule (celle qui est sous le gobelet A), etje 
la fais passer au travers de la table sous ce gobelet C. (On prend une 
boule noire dan, sa gibeciere): la voila passee. (On leve le gobelet C pour 
l'oter et la faire voir, et on y introduit cette boule noire). Je remets 
cette autre boule blanche dans ma gibeciere et je commande a la 
boule noire qui est sous ce gobelet C, de passer sous celui-ci; elle n'est 
plus sous ce gobelet (on Leve le gobelet B en ·,outenant avec le petitdoigt 
la boule qui y eat restee), et la voila deja passee.(Onleve le gobeletC eton 
fait voir la boule; on prend ensuite cette boule dans la main gauche, 
M la jttte en l'air, on la retient dans la main d1·oite, et feignant de la 

2, 
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jeter um deuxibne foil, on la lai,n tombtr dam 1a gi~; M Uw 
le, yeua: et on le, abaisse comme si on la voyait tomber ltn' le f')hlll B; 
on leve ce gobelet, ,ow lequel etait une boule noire et on dit) : la voici qui 
est encore pa.ssee au travers de ce gobelet. 

Avec le, trois gobelets poses sur la table, satll fW'il rail riM __,. 
dessous, faire paraitre trois petites boulu. 

Vous avez dans une des pocbes de la giheciue trois petitet boulw 
rouges, vous en prenez une que vous caches dans la main droite, et 
vous levez le gobelet A, pour faire Yoir qu'il n'y a rien deuous; .0111 

y glissez aussitot la premiere boule rouge; pendant ce temps, ,oua 
prenez dans la gibeciere une seconde boule rouge, et, lt\'ant de cette 
main le gobelet C, pour faire voir qu'il n'y a rien de58ous, ,oue y gli► 
sez cette deuxieme houle rouge, et, de la main droite, vous ~tant muni 
de la troisieme boute rouge, vous levez aussi de cette main legobelet B, 
pour faire voir qu'il n'y a rien dessous, et vous y places cette troia~me 
boule. 

Vous dites ensuite: « J'ordonne qu'il passe sous chacun de 081 go­
belets une petite boule rouge. » Vous levez les gohelets 11!s uns apres 
les autres, en commen~nt par celui A et celui C, et ayant 10in, avant 
de leve1· le premier, d'avoir dans la main droite, ainsi que clans la g•u­
cbe, une muscade que vous glissez sous chacun de ces gobeleta A et C, 
en les repla~nt sur la table : vous prenez encore de la main droite une 
troisi~me muscade que voua glissez sous Je gobeJet B, aprea l'avoir leve 
pour faire voir la troisieme petite boule rouge qui eat de1SOUs, et vous 
remettez ces trois petites boulea dana la gibeciere. 

Atitc le, trois muscadu qui sont cacAiu sou, ehaetm du go#Jelfr,, (fAn 
paraitre deux grosse, boule,, dont UM IOtU le goWfl A ,i ,._,,. 
'°"' celui C, ainsi que beaucoup de mu,catfe, ,ow It goWer B. 

Vow; dites: Vous etes sans doute inquiets de savoir ce que 90nt de­
venues mes trois dernieres muscades ; comme elles n'ont pas encore 
disparu, j'ordonne qu'elles se trouvent sous chacun de ces gobelets. • 
Vousprenez dans \'otre gibeciere une grosse boule que vom cachez dam 
la main gauche, et, en levant le gobelet C de cette m~me main pour 
faire voir la p1·emierc muscade, vous y placez cette boule. Vous ave« 
pareillement une secomle boule cacMe dans la main droite , et, en le­
vanl le gobelet A pour faire toir la deuxi~me muscade, Yons y glissec 
aussi cette deuxieme boule: durant ce temps, vons prene1 dans la gi• 
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beciere une poignee de muscades de la main gauche, et, en levant le 
gohelet B de la main droite pour faire voir la troisieme muscade, YOUS 

faites passer subtilement cette poignee de muscades sous ce gohelet et 
vous mettez les trois muscades dans Ja gibeciere. 

CHAPITRE V. 

PHYSIQUE A.11.USANTI!. - a&Cl■OTAGlt. - TOtlR! D'ADIIS!_I, ITC,, ITC. 

Faih clwl,tgw dt iMiA 4 tit" 4ftttfflti tt le fairt vmir ,ur t,l doigt 'I'" 
l'OA rotHlra tit lii main oppo,et. 

VoU8 demandern a une penonne de la compagnie un anneau d'or: 
voU11 lui rCCQIDmudere& en m6me temps d'y faire une marque pour le 
reconnaitre. 

Vous aurez aoin d'ttOir de votrc c~t~ un anneau d'or que vous atta­
chere1 au moyen d'une petite corde de boyau, a un petit tamhour de 
montre que volll coudret d1111 la manche de votre habit. 

VoU& prendre1 de la main clroite l'anneau qu'on vous presentera, 
pui.a, preoant uec dexterite, l l'entree de mtre manche, l'autre an­
neau attache au raeorl du petitbarillet, vous le tirez jusqu'au bout des 
doigL& de votre main gauche, &ans que l'on s'en apercoivc: pendant 
celte operation, TI>\IS ~em entre Jes doigts de 10tre main droite 
l'anneau que l'on vous aura donne et le poserez adroitement sur un 
petit crochet attache sur votre giJet pres de la hanche et cache par vo­
tre habit; vous montrerez ensuite l'anneau que vous tiendrez de la 
main gauche ; puis vous demanderez a la com~nie a quel doigt de 
t'autre m!in l'on d~sire qu'il passe. 
. Pendant cet intenaHe, et aussitM la reponse r aite, VOUB mettez le 
doigt indique sunotre crochet, afin d'y placer l'anneau; dans le m&ne 
iDltant vous l&charei l'autre anneau en ouvrant les doigts; le reuort 
du petit hl.rillet n'~tant plus contraint , se contractera et Cera rentrer 
l'anneau sous la manche sans que personne le voie, pas m~me oeux qui 
vous tiennent les bras et qui, veillant seulement ace que vos maina ne 
pvi11ent oommuniquer entre elles, vous laisseront faire Jes mouv..,. 
rnents qu, TOus seront necessaires. Ces mouvements devront ~tre preci• 
pita et toujours aceompagnes de frappements de pieds. 

Aprk cett~ ~ration, vous ferez voir a la societe que l'anneau est 
,enu sur l'autre main; vous ferez remarquer que c'est bien le m~m• 
'l"'on v()OS a donn~ et ot1 19. marque faitc doit se trouver. 
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MettN unt piece de cinq francs ,ur une table, la couvrir d'un mou­
clioiret la fairepasserinvisiblement dan,ungobelet autravers d'une 
table. 

Pour faire ce tour, on substitue a la premiere piece une autre piece 
attachee 'd'avance a un fil au bout duquel est une epingle pliee en cro­
chet; ayant accroche l'epingle sous le mouchoir que vous tenez de la 
main gauche, a six pouces au-dessus de la table, en pin~t la piece 
suhstituee dont vous faites voir la forme au travers du mouchoir, vous 
tenez de l'autre main, sous la table, la premiere piece sur le hord d'un 
verre :. laissant alors tomber la piece de la main gauche sur une assiette 
qui est sur la table , vous lachez presque dans le meme instant la piece 
de la main droite dans le gobelet. 

Le spectateur ayant l'oreille frappee par la chute d'une piece d'ar­
gent sur l'assiette et entendant immediatement apres le son d'une 
piece tombant dans un verre, s'imagine naturellement que c'est la 
meme piece; d'ou il conclut qu'elle a traverse l'assiette et la table. 
Vous prenez ensuite le moucboir par les deux bouts, pour faire voir en 
le secouant, qu'il n'y a aucune piece ni dans le mouchoir ni sur l'as­
siette. Le spectateur qui ignore que la piece tomhee dans l'assiette 
tient au mouchoir par un fil, ne remarque pas qu'on l'a soulevee 
tres doucement et tres delicatement, pour l'empecher de sonner 
une seconde fois et qu'en secouant le mouchoir, on ne le montre 
que d'un cote, pour cacher la piece qui pend par derriere. 

Papier, magiques. 

J'aideux morceaux de papier, sur l'un desquelsest ecrit le motor, et 
sur l'autre le motargent; j'offre, les papiers etant separes, de faire chan­
ger les deux mots de place, c'est-a-dire de faire trouver le motor a la 
place du mot argent et le root argent a la place du motor. J'enferme 
chaque papier dans un vase de porcelaine; et apres les avoir laisses quel­
ques instants, je les montre avec le changement promis. 

Comment cela a-t-il pu se faire? Le voici. 
Le mot or est ecrit egalement sur chaque papier avec une encre 

bleue, rouge ou verte ordinaire, et ce mot est change en celui d' argent 
au moyen d'une encre sympathique de la meme couleur. Les vases dans 
lesquels je renferme les deux papiers ont ete, l'un echauffe au bain­
marie, l'autre refroidi au moyen d'un hain de glace, de sorte que le 
premier alafaculte de changer le motor en celui d'argent, en faisant 
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paraitre la surcharge sympathique, tandis que le second a celle de chan­
ger le mot argent en celui d'or, en le faisant disparaitre. 

u fanto~. 

Convenez secretcment avec une personne de la socicte que, lorsqu'elle 
sera enfermee dans une chambre voisine et qu'elle vous entendra frap­
per un coup, cela Jui designera la lettre A; que si vous en frappez 
dew:, ce sera la lettre B, et ainsi de suite, suivant l'ordre des vingt­
quatre lettres de l'alphabet; proposez ensuite de faire voir a la per­
sonne qui voudra s'enfermer dans une chambre voisine, lei animal 
qu'une autre personne de la compagnie desirera. La personne qui est 
d'intelligence avec vous s'offrira. Vous lui donnerez une lumiere, en lui 
disant de la mettre au milieu de la chambre, et de ne point avoir 
peur. 

La pet-soune elant enfermee dans la chambre, vous prendrez un carre 
de papier et vous proposerez a une personne d'y ccrire le nom de !'ani­
mal qu'on desire qu'on voie; VOHS montrerez a la societe le nom de 
l'animal qu'on aura ecrit et vous brulerez le papier pour mcttre dans 
un mo11ier sa cendre sur laquelle vous jetlerez une poudre a laquelle 
vous attribuerez une vertu merveilleuse. Vous lirez ce qui a etti ecrit, 
qu'on suppose ici etre un coq. 

Alors, prenant un pilon, comme pour triturer le tout dans un mor­
tier, vous frapperez trois coups pour designer a la personne enfermee 
la lettre C, et vous ferez ensuite quelques roulades avec le pilou, pour 
J'avertir qu'il n'y a plus de coups a donner; vous recommencerez en­
suite a frapper quinze coups pour designer la lettre O ; vous repeterez 
la roulade et ainsi de suite. Vous demanderez ensuite a la personne 
ce qu'elle voit; elle ne repondra pas d'abord, a.fin de faire croire qu'elle 
est effrayee; enfin , apres plusieurs demandes, elle dira qu' elle voit un 
coq. 

Lu amaeau.x et le ruban. 

Mettez d'abord en double un premier ruban, de sorte que ses deux 
extremites se touchent; faites-en de meme un second; apres quoi atta­
chez les deux rubans ensemble par le milieu avec un fil de la meme 
couleur: ceci etant prepare d'avance, quand vous voudrez faire le tour, 
donnez a un des spectateurs Jes deux bouts du premier ruban, et a un 
autre les deux bouts du second; par ce moyen leurs yeux seront trom­
pes: chacun croira tenir dans sa main les deux extremites de deux ru­
bans dift'erents : mais ii n'en sera ricn, car si, dans cette position, ils 
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venaient a tirer bieu fol't, les deux rubana ae aepareraient et Jes anneaux 
• • tomberaient a terre. 

Pour eviter cet accident et pour te1·miner le tour avec succes, ii faut 
les prier de se rapproche1· l'un de l'aulre, de demander a chacun un 
des bouts qu'il tient, les entrelacer, comme pour commencer un nceud, 
et rendre ensuite a chacun d' eux celui que I' autre tenait auparavant ; 
par ce moyen, cbacun tient alors Jes deux extremitea de deux rubans 
ditl'erents. La superieure ne peut elors etre ap~ue; les anneaux qui 
n'ont jamais ele engages dans le double ruban, eont enleves bien faci­
lement lorsqu'on casse le fiJ, et le spectaleur qui leucnis bien enfil4!s, 
est etonne de voir qu'il n'y sont plus. On peut, au lieu d'anneaux, se 
servfr de cles ou hien de trois petites boule, perceea au milieu. 

L'anneav et le bdloA. 

Pour faire passc1· d'une maniere invisible un anneau dans un halon, 
-vous demandez un annoau : vous mettez cet anneau au milieu d'un 
mouchoir ; vous le prenez ensuite avec la main droite et vous mettei 
le moucboir par dessus l'anneau. Vous fait&s tater pour faire voir qu'il 
est dan5 le mouchoir; puis vousdites: II n'est pas bien comme cela, ii 
faut le retourner.-En mcme temps vous frappez dOiSu&aveo le baton; 
alors vous mettez le bout du baton par de&Sus le mouchoir, dont les 
bouts tombent en has; en meme temps vou, laissez couler l'anneau 
dans le baton jusque dans volre main; vous retirez le h&ton de desau1 
le mouchoir et vous appuyez le bout du baton sur la table, pour faire 
oouler la main avec l'anneau dans le milieu du bAlon. Vous faites te­
nir a quelqu'un les deux bouts du baton et continuea a avoir la main 
droite posee sut· l'anneau; vous enveloppez le moucboir autour de l'an• 
neau, et des qu'il est couvert, vous pouvea ~ter votre .-sain; voue oonti• 
nuez a enveJopper le reste du mouchoir; enaui~ vous le retires de 
dessus le baton et l'anneau se trouvera enfile dans le baton : on croira 
alors qu'il est passe du mouchoir dans le bAton. 

Faire changer UM ro,e de couleur. • 

Prenez une rose rouge ordinaire et qui IOit entierement lpanouie; 
allumez de la braise dana un reehaud et jetes-y un pen de IOUh 
commun reduit en poudre ; faites-en rece•oir la fum4e et la vaptur l 
cette rose et elle deviendra hlanche; ai on la met emuite dalll l'nu, 
~lie reprendra sa couleur naturelle. 
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l'aire rtMttre une fleur u ,u Uttdru. 

Clouez sur une table de petites poinles d'acier aim ante de maniere a en 
former une fleur, parexemple un reillel. Brtilez ensuite un veritable mil­
let et melez ces cendres a une cerlaine quantile de limaillc de fer; je­
tez le tout sur une feuille de papier blanc et posez cette feuillc sur les 
petites pointes enfoncees dans la table; l'reillet se dessinera aussitot sur 
le papier et semblera renaitre de ses cendres, poUl'Til que la prepara­
tion dee clous d'acie1· soit inconnue des apectateun. 

Fair, lombtr 14 (ow.re. 

Construiscz un cerf-volant en tafetat qui soit traverse dana toute sa 
longueur par une tringle de fer, qui doit communiquer avec la ficelle 
qui sert a lancer le cert:-volant. Cette ficelle doit etre en chanvre, mais 
garnie dans toute sa longueur d'un fil de laiton, pour favoriserle courant 
electrique. L'extremite de cette ficelle se termine par un cordon de 
soie de quelqucs pieds. Lo1-sque le temps est orageux, on lance le cerf­
volant et lorsqu'il s'approche des nuages, on ne tarde pai a vou-des 
etincelles se degager du fil de laiton. 

Cette experience est tres dangereuse; si le iluide eleclrique est abo n 
dant, l'experimenlaleur peut etrc lue. 

Eteirulre UM 6ougte II m tJllwmw tmt autr, dw mim, cowp ~e 
pi,tolet. 

Placez deux bougies l'une a ~le l'aulre : l'une allumee et bien 
emechee, l'autre eteinte et ayant a l'extrt!mite de sa m~he une par­
celle de phosphore; tirez, a une distance de cinq ou six pas, sur les 
boogies, un pistolet charge a poudre : aussitl>t la commotion de l'air 
~eindra Ja bougie allumee et en m~me temps le phosphore allu­
mera J'autre. 

Pour fondre 1fflt pUce tlf moanaie daa, une coquille de noix. 

Apnt &'YOU' bitn mtW troia partiea de nitre ou &alp6tre reduit en 
poudn. une partie de tleur de aoufre et une partie de aciure de boi, 
t~11 be; nn met une portion de cette poudre dans une coquille de 
noix, on pote en,uite 1W' la poudro, dana la coquille de noiJ:, une 
petite piece d'argent ou de cuivte que l'on a d'ahord roulee; on rem­
pijt cette C04Juille de la poudre, on la pre&ae de maniere a en faire tenir 
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le plus possible et on met le feu a la poudre en pla!,allt la coquille sur 
des charbons allumes; la poudre etant hri1lec, on trouve la piece de 
monnaie en lingot et la coquillc qui aura pu etre noircic, ne sera ce­
pendant pas hrulec. 

1/aire ttn volcan artificiel. 

Apres avoir mis trcnte livres de limaille de fer et autant de soufre 
dans une petite quantile d'eau et avoir mele le tout de maniere a en 
faire une espece de pate, ii faut cntener cc melange a deux pieds de 
profondeur. Au bout d'un certain teinps, ii se degage du gaz, le volcan 
fail eruption, projette du feu et des cendres et renverse tout ce qui 
I' en vironne. 

Caracteres qui parai11ent etant trempe, dans l' eau. 

Faites bouillir pendant deux heures, dans une pinte de vinaigre, 
deux onces de litharge reduite en poudre, et l'ayant laissee reposer, 
versez-la par inclinaison et passez-la dans un tinge : conservez cette li­
queur dans une boutcille bien bouchee, et servez-vous en pour ecrire 
ou tracer cc que vous vous voudrez : les caracteres etant sees ne parai-
h'ont en aucun fa~on. • 

Lorsque vous voudrez les rendrc visibles, trempez cc papier dans du 
jus de citron ou de verjus et ils paraitront d'un blanc de lait qui effa­
cera celui du papier dont vous vous serez scrvi; ils subsisteront meme 
enco1·e lorsque le papier sera seche, la litharge qui a ete dissoute etant 
une chaux de plomb qui se precipite sur le papier au moyen de l'acide 
dans lequcl on la trempe. 

Les caracte1·es formes avec la liqueur saturee de bleu de Prusse, 
paraissent d'un tres beau bleu, si on les imbibe avant la dissolution 
acidc de vitriol vert; et reciproquement ceux ecrits avec cette derniere 
dissolution paraitront de memc, si on les trempe dans la liqueur satu­
ree ci-dessus. 

Repon,e magique. 

Prenez plusieurs petits carres de papier, en tete desquels vous ecri­
rez avec de l'encre ordinaire diverses questions, et servez-vous de l'en­
cre sympathique d'or pour ecrire au dessous d'elles leurs reponses. 

Conservcz tous ces pctits carres en les tenant hien renfermes dans un 
livre ou dans un portefeuille jusqu'a ce que vous vouliez-vous en servir: 
prescutcz-les alors a une personnc et dites lui d'y choisir celui qu'elle 
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voudra : lui ayant fait remarquer qu'il n'y a rien autre chose ecrit 
sur ce papier,dites-lui de le mettre dans sa poche, de l'emporter chez 
elle et de le mettre sur sa cheminee ou dans tout autre endroit ou ii ne 
soit pas enferme, afin que pendant la nuit vous trouviez le moyen de 
transcrire une reponse • au bas de celte question, qui se trouvera effecti­
vement visible, des le lendemain, si le papier a ete mis dans un en­
droit sec. 

Separer en deux partie, une piece de monnaie. 

Posez sur trois clous d'epingle que vous aurez enfonces dans un mor­
ceau de bois, une petite piece de monnaie d'argeut ou de cuivre; met­
tez du soufre sous cette piece et l'en ayant convert egalement, allu-· 
mez-le. 

Lorsque le soufre sera eteint, si vous retirez cette piece, vous la 
trouverez divisee en deux parties egales selon son plan, sans que pour 
cela son empreinte cesse de paraitre de chaque cote de ces deux diffe­
rentes parties, excepte que sur J'une d'elles, elle sera creuse, au lieu 
d'eb'e en relief. 

La partie la plus subtile du soufre s'insinue de part et d'autre entre 
celles du metal que le fcu a dilatees, et y fo1·me une couche de maticre 
g1·asse et elrangcre qui en empcebe la reunion. 

Mettre le, doigt, dan, du plomb fondu ,ans le, bruler. 

Quand on fail fond1·e du plomb, on peut tremper impunement le doigt 
dans celui qui s'est liquefie, tant qu'il reste dans le vase un morceau de 
metal non fondu, parceque le calorique est rapidement soustrait parce 
morceau encore solide. 

Faire f ondre de l'etain dana de l' 11au. 

L'eau etant cbauft'ee dans un vase exactement dos, sa temperature 
qui, lorsqu'on la fail bouillir,en plein air,ne s'eleve jamais au dessus de 
quatre-vingts degres du thermometre deReaumur, s'eleve alors a une 
temperature dont ii est difficile de determiner la limite et qui va bien 
au deli! de celle qui est necessaire pour fondre le plomb. 

Cette experience ne se fail pas sans danger, le vase pouvant faire ex­
plosion et produire l'effet d'une hombe qui eclate. 
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PoQr 4.t.irt un eol'don enlaoo autour du l>Awn d'une obaite et <le la 
lame d'u eouteau, en 6\allt 1tulemen\ le couteau, voioi ooaunent @ 

ffitoperer: 
II faut enfoncer la lame d'un couteau dans le milieu du ha~ d'une 

chaise et mettre le cordon par derriere, en le eroisant par devant sur la 
lame du couteau : on le craise ensuite soua cette lame pour le faire re­
passer derriere la chaise et le croiser ensuite de nouveau sur la lame 
pour le fliro ffPMMI' t!OUi le eout'llu et le croiser pareill8m.ent pom· le 
,midnl derri~re le b4tou, &find' oter le couteau, parce qu'il ne se trouve 
plu1 teau-m au couteau, ni au bt\ton. 

La seule precaution qu'exige ce tour, c'est de toujours faire puser 
le }fiDli4f bo1.1t du oordoo que l'oo eroise, iUf le .econd, cbaque fois 
'I"'°" 111 ~~. usjamaia le cllanger de poiition. 

Portrait wtagifJ1U. 

Tracez sur plusieurs cartons l'ovale d'une figure a P4lU pres moitie de 
sa dimension; ajoutez a ces ovales di verses coifrur:et d'hommes et de 
femmes: en faisant glisser ces cartons entre un IQiroir, a quelque dit­
tance que l'on se place, on verra toujours son visage remplir l'ovaJe; 
on pourra done y adapter telle coiffure que l'on TOudra et Jes assortir 
d'une maniere bizarre. 

Atlumer une chandelle eteinte avec la pointe d'un cowteav. 

Mettez au bout de Ja pointe d'un couteau un petit morceau de phos­
phore d'Angleten-e d.e la grosseur au plus d'un petit grain d'avoine, et 
ayant mouche une chandelle, eteignez-la a dessein; prenez aussitot vo­
tre couteau, posez..en la pointe sur le lumignon de cette chandelle, en 
tltce.rtul\ SIJ. meche et vous Ja verrez a.ussitot se ra.llumer; observez qu'il 
Jt.t f1ut pq l$. mQucher de trop pres, afin qu'il y reste assez de chalear 
~ a.rumer les pani~ du phosphore. 

Fa.ites dissoudre dans un peu d'eau de riviere une pinctSe de sel com­
mun et pendant vingt-quatre heures laissez-y tremper du fil de moyenne 
groeseur; lorsqu'il sera sec, si vous passez une bague fort legere dans 
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ce til, et que la tenant sulp8Ddue, vou1 y mettiez le feu, ee fll brulera, 
li&DB que pour cela la bague COIN d'etre 10Utenue, pourvu qu'on ne fasse 
pu vaciller la ha!JUe pendant cette op4ration. AuSllitt\t qu'on toucher4 
ce 61, ii s'en ira en pouuiere, et la ~e tombera. 

Meltez stiparement en poudre troia parties de sal~h-e , deux par­
tie, de iael de tartre , et deux parli68 de aoufre ; m~lez le tout et en 
a yant mis la 8'roueur d'un pois , ou mllme plus , dans une euiller de 
fer ou sur une pelle , faites chauffer cette composition sur un feu de 
eharbon. 

Pendant que ce melange a'oohauft'e, le• parti68 du eel de tartre sub,­
tiliaent celles -du 10uh et le di1p01ent a reuvoir l'impression du ea)~ 
tre, qui venant i 10D tour i 11'ecbauffilr, met le feu au soufre, dont la 
ftamme ,'elan9ant avec rapidit,e, ebranle avec impt!tuOlitt! Pair par une 
IJIMUSH violente et un bruit eclatant qui reuemble a119e1 hien i un coup 
de tonnerre. 

Arbre de Diane. 

Pl'em)i quatro gr0& d'argent fin en limaille ou au l)(ltite11 lamos tNi; 

minces et deux g1·0s de mercure; faites-les dissoudre dans trois QU qua., 
tre oueea d'eau forta; lonque cette dissoluti«~n &era egalemwt faite, 
venei--la da.n1 une chopine d'eau commune et batte1-la un peu pour 
que le tout aoit bien mele ; g&rdOJ cette preparation daJU une bouteille 
hien l>o\Ichee. 

Si 1y&llt mis au fond d'une petite fiole un amalgame d'or et d'argent, 
de l& grO&ieur d'un poia • on vel'i6 par-de~ua une oijce de la liqueur 
ci-dessus, on verra sortir aussitot de la petite boule d'l!lllalg1t11• de po-,, 
tites hrancbe11 qui 1'augq1eptant sen1til>lement, form~t une eapeCll de 
petit arbri&aeau ou bmason de couleur tl'u-g~qt, 

Ettma•~· 

On appelle encr,, ,31m,a1Aiquu certain• liqueun qui, 11ule1, OU 
dans leur etat naturel, aoni ~• coulel,lf. 1Paie qui par }'addition d'amt 
'-utre liqueur ou l'etret d~ quelque c~ paniculiere, prtIU1111t 
de la couleur, quelle qu'elle soit. Nous allons faire co!lDAllre lu prur 
cipales et les plua curieuaes liqueurs de cette ea~ pu~ cellea que 
nous preaente la obimie: . . . . 

1° Euivez avec unt ijOlut,on de v,trtol vert, dam faquelli, ~~ 

Digitized by Google 



- 380-

vous aurez ajoute un peu d'acide; cetle solution etant absolument de­
coloree, on ne verra pas l'ecriture; lorsque vous voudrez la voir, plon­
gez-la dans une eau oil aura ete infusee de la noix de galle, ou imbibez 
le papier avec une eponge plongee dans cette eau; l'ecriture paraitra 
aussitot. En effet, ii est aise de voir qu'il se forme ici une encre sur le 
papier. Dans la formation de l'encre, on combine les deux ingredients 
avant de s'en servir pour ecrire ; ici l'on ne les combine que lorsque 
l'ecriture est tracee: voila toute la difference. 

2° Si vous voulez une encre qui se decolorerait en bleu, apres avoir 
ecrit avcc la solution acide de vitriol vert, vous humeclerez J'ecriture 
avec la liqueur suivante : 

Faitcs dissoudre avec un charbon ardent quatre onces de nitre avec 
quatre onces de tartre ; vous mettrez ensuite cet alcali dans un creuset, 
avec qualre onces de sang de hamf desseche et vous couvrirez le creuset 
d'un couvercle perce seulement d'un petit trou ; calcinez ce melange a 
un feu modere, jusqu'a cc qu'il ne sorte plus de fumee; apres quoi vous 
ferez rougir le tout moderement; la matiere qui en sortira, vous la plon­
gerez encore toute rouge dans deux pinles d'eau oil elle se dissoudra en 
faisant bouillir cette eau, que vous reduirez environ a la moitie; vous 
aurez une eau avec laquelle, si vous bumectez l'ecriture tracee de la 
manie1·e ci-dessus, vous obticndrez aussitot une belle couleur bleue. Car, 
dans cette ope1·ation, ii se formf', au lieu d'ime encre noire, un bleu de 
Prusse. 

3° Dissolvez du bismuth dans de l'acide nitreux; ce sera la liqueur 
avec laquelle vous ecrirez. Pour la faire paraitre, vous vous servirez de 
la liqueur suivante : faites bouillir une forte solution d'alcali fixe sur du 
soufre en poudre ll'es fine, jusqu'a ce qu'il en ait dissous autant que pos­
sible; ii en resultera une liqueur qui exhalera une odeur tres desagrea­
ble. Exposez aux vapeurs qui en sortiront, l'ecriture ci-dessus; elle se 
colorera en noir. 

4° Mais de toutes les encres sympathiques, la plus curieuse est celle 
que l'on fait au moyen du cobalt. C'est quelque chose de surprenant que 
de voir paraitre et disparaitre alternativement et a son gre des caracte­
res ou des dessins traces avec cetle encre; et c'est une propriete qui lui 
appartient exclusivement, car les autres encres sympathiques sont a Ja 
verite invisibles, tant qu'on ne leur applique pas !'ingredient qui doit 
servir a la faire paraitre; mais ayant une fois paru, elles ne s'effacent 
plus. Celle que l'on fail avec le cobalt, parait et disparalt presque au­
tant qu'on veut. 

Pour faire celte encre, ii faut prendre du safre que l'on trouve chez 
les pharmaciens; faites-le dissoudre dans l'eau regale, en sorte qu'elle 
en tire ce qu'elle peut en dissoudre, c'est-a-dire Ja terre metallique du 
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cobalt qni colorc le safre en lilen : vons ctendrez ensuitc celle <lissoln­
tion qni est trcs caustique, avec l'eau commune et vous pourrez vous en 
servir comme d'encre pour ecrire sur le papier. Les caracteres seront 
invisibles, car cette solution est sans coulem· sensible : mais si vous les 
exposez a une chaleur suffisante, ils paraitront en vert. Lorsque vous 
Jes aurez laisses refroidir, ils disparaitront de nouveau. 

11 faut pourtant observer qne si on chauflait trop fort le papier, ils ne 
disparaitraient plus. 

Encre sympathique d'm-. 

Une solution saturee de nitro-muriate d'or, etendue de deux ou trois 
fois son volume d'eau, donne une ecriture qui cesse d'etre visible en 
sechant. Lorsqu'on veut la rendre visible, ii suffit de )'exposer pendant 
environ trois heures au soleil. On tire parti des encres sympathiques 
pour s'amuser en societe. Pour Jes rendre indestructihles le moyen le 
plus sur et le plus simple est d'y faire dissoudre un peu d'encre de 
Chine. 

Liqutur qui brille dam le, tenebres. 

Prenez un petit morceau de phosphore d' Angleterre de la grosseur 
d'un petit pois, et l'ayant coupe en plusieurs rnorceaux, mettez-le dans 
un demi-verre d'eau bien claire , et faites-la bouillir dans un petit 
vase de terre a un feu tres modere : ayez un flacon ou fiole de verre 
blanc avec son bouchon de meme matiere qui le ferme bien exacte­
ment (le flacon doit etre long et etroit et avoir le cou fort mince) : et 
l'ayant ouvert metiez-le_ dans de l'cau bouillante ; retirez-le, videz-en 
toute l'eau, et versez-y sur le champ votre melange tout bouillant; 
bouchez a !'instant votre flacon et couvrez-le avec du mastic, afin que 
l'air exterieur n'y puisse en aucune maniere penetrer. 

Cette fiole brillera dans les tenebres pendant plusieurs mois, sans 
meme que l'on y touche, et si on la secoue, surtout dans un temps 
chaud et sec, on verra des eclairs tres brillants s'echapper de l'eau. 

Lettre magiqut. 

On ccrit avec de l'encre ordinaire sur de petites feuilles de papier 
differentes questions, telles qu'onjuge apropos, et auxquelles on puisse 
repondre d'un seul mot; cette reponse s'ecrit avec une forte dissolu­
tion de vitriol dans l'eau commune, ou avec du jus de citron ou celui 
d'oignon. On presente ces differmtes questions a une personne pour en 
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choisir une a son gre ; on plie ce papier en forme de lettre, en sorte 
que la reponse se trouve directement sous l'endroit du cachet. La cire 
qui eat chaude, anime l'ecriture; et lonqu'oo decachette la ltttre, on 
trouve la reponse ecrite. 

Couliw flliW•Utt ~ ,ar Mfm ~-. 

Mettez dans un tlacon bien bouche de l'alcali voatil dana lequ6l 
vous aurez fail dissoudre de la limaille de cuivre, et vous aurez une 
belle teinture bleue. 

Si l'on bouche ce flacon, cette couleur disparaltra peu apres, et si 
ensuite on le debouche , la couleur bleue reparaitrl aullit6t; ce qui 
peut se repeler un assei grand nombre de foia. 

Le t<HW dw ,ablt. 

Les lndiens font un tour fort adroit qu'il, appellent lt tour du 
sable. 

Dans un grand vase ou cbaudron, ils versent de l'eau; puis, avecde 
la house de vache, ii! It troublent au point qu'on ne puisse voir le 
fond du vase; its ont dans de petits sacs du sable sec et de deux couleurs, 
ordinairement du rou~ et du blanc ; ils 6tent ce sable de leurs sacs et 
le metlent par petil.8 tu fl cOt~ d'eux; puis ils prennent une poignee de 
Ahle rouge, par exemple, le mettent au fund du v&se, retirent la main, 
apm avairauflisamment remu~ l'eau, pour donner tt entendre que le 
sable est m~le dans route It masse de l'eau; ils font de m~me pour le 
Mhle blanc. II faut rernarquer qu'ils ont le! bras dccouverls jusqu'au 
coude et sou.vent jusqu'A l't!pe.ule. 

Ces sables ont l'air d'Mre ~Ms ensemble au fona du -vase. Apre1 
cela, ila voue demandent : Quel sable voulez-.vous ? Si vous choisisses 
le rouge, comme vous parai~ant plus diMcile a relirer, ils ne se trom­
pent point; ill le reprennent sans qu•it ail ~M melange, vous disent 
4'ouvrir la main, •oue l'y font oouler grain a grain, et ce sable est auSli 
sec qu'il l'itait aftftt d't-.oir ~~ mis dans l'eau: ce sera la meme chose 
pour le blanc. 

On serait tente de croire que toot tient l l'escamotage; mais ii n'en 
est rien. ll suffit de fricasser, en quelque sorte, le sable dans un pot 
enduit avec u.n peu de cire, de le remuer et de le frotter tontre le 
Cond du pot, au moyen d'un petit tempon de tinge; ce qui fail que 
chaque grain de sable se trouve enduit de cire, stm qu'il le pa­
raisse. 

Cela fait, en prenant une poignee de Able et la semnt dans sa main, 
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il se met en pelotte; il regte en cet ,tat au fond de l'tt.u, dan11 le ,.., 
sans que l'uu puig~ h! penetrer ou It mouiller. Quancl on. le froi• 
legerement entre Jes main, la pelotte se reduit et ee morcelle en graim, 
et ainsi on les fa.it filer peu A peu dans les mains des epectateun. 

Ce tour n'exige que de l'adresse. Voici le moyen de le faire; mais ii 
faut que la personne a laquelle on otera sa chemise soit bahillee lar­
gement. 

Vous ferez oter simplement Ja cravate, puis deboutonnez la chemise, 
otcz les houtons des manches et vous attacherez un petit cordon a une 
des boutonnieres de la main gauche; ensuite passant la main dans le 
dos dela personne, vous tirerez la chemise du pantalon et vous la ferez 
passer ensuite par dessus la tele; puis la tiranl egalement par devant, 
vous la laisserez sur l' estomac. 

Vous passerez ensuite a la m!Jin droite ; vous tirerez cette manche en 
av~, de maniere a en faire sortir le bras : la chemise se lrouvant 
alors en tempon, tant dans la manche droite que sm· l'estomac, vous 
faites usage du petit cordon que vous avez attache a la boutonniere de 
la manche gauche, pour rattraper la manche qui doit etre remontee et 
pour tirer la totalite de ce ctite : pour lors la personne n'aura plus de 
chemise. 

E,camoter un enfant. 

Dans une table est pratiquee une trappe ; sous cette table est une 
case elastique et a souffiet, dont la base ou le pJancher, en vertu des 
quatre ressorts a bondir places aux quatre angles, se colle contre la 
surface inferieure de la table, dont le devant est garni d'une serge it 
Jongues franges. 

On fait voir le dessus de la table, en levant la serge. On place l'en­
fant sur la table; on le couvre d'une cloche en bois ou en osier. L'en­
fant passe a travers la trappe, pose sur le plancher du souffiet qui se de­
ploie et Jui laisse toute la place necessaire pour se tenir cache. On ote 
la cloche; l'enfant a disparu ; on la repose sur la table, l'enfant sort de 
sa case et se remet dessus. 

La marmite miraculeuse. 

Aune marmite ordinaire adaptez un plateau, creux de trois a quatre 
pouces. Pour faire !'experience, on place une poulc vivante dans la 
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mannite, on la coilvre avec le plateau: l'escamoteur, vetu en marmi­
ton; se prepa1-e a faire cuire une poule; ii met dans le plateau une 
poule depouillee, ii y ajoute de l'eau, du heurre, du set, du poivre, etc , 
couvre le tout et approche du feu ; la chaleur anime la poule enfermee; 
elle s'agite et s'echappe en recouvrant le couvercle et le plateau. Ce tour 
quelque peu houffon, excite le ril'e de tous les spectateurs. 

FIN. • • 
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